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SOCII~TI;: G ~ O L O G I Q U E  DU NORD 
a,u 1"' Janc ier  1936 

Siège de  l a  SociBtB : 23, rue  Gosselet à Lille. 

PrP'sident . . . . . . . . . . . . . . . . .  A I M .  .J. ÇHAVY. 

Vice-Président  . . . . . . . . . . . .  Ch. DCHZ'I. 
Secrétaire  . . . . . . . . . . . . . . . .  G. WASERLOT. 

. . . . . . .  Trhsorier-Archieis1e. E .  ~ F L ~ I I A Y E .  

Bibliathécuire . . . . . .  . . . . . . .  C. JIATHIEC. 
Libraire  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. BONTE. 
Directeur . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ch. BARROIS. 
&1 ernbres d u  Conseil . . . . . .  P. PKT-VORT, 

G. UT-BAR, G. DELÉPISE, 
E. ~ O ~ K S I E R ,  A. ~ ~ T ' A K Q ~ T K .  

XEMBRES TITPLAIRES 

ADAM, Chef des Approvisionnements aux  Mines de Maries, rue  de  
Calonne, Auchel (P.-de-C.). 

ADRTAENSEN 169  bis, rue  de Paris,  I i l l e .  
** AGNIEL Georges, Ingénieur aux  Mines de  Nceux, 21, r ue  de  la 

Madeleine, Douai (lYord). 
ALIN, Pharmacien ,  43, rue  Ar thu r  Larnendin, Bruay (P.-deC.).  
ANCET R., Licencié-ès-Sciences, 2, r. de sva rennes ,  Dijon (Côte-d'Or). 
ARSIGNY L., Licencié ès-Sciences, 69, rue  de  Landrecies, Le Cateau 

(Nord).  
*$: ASSELBERGHS, Professeur de  Géologie à l'Université, Laboratoire 

d e  Géologie, Louvain (Belgique). 
ALTFRERE L., Proîesseur d'Histoire e l  de  Géographie, 15, rue  Dau- 

bentou, Pa r i s  (59 .  
BAECKEROOT, Prof. de Géographie à l'Ecole des Hautes E t u d w ,  

16 ,  r ue  de l a  Gare,  à Poix-du-Nord (Nord).  
* BARROIS, Charles, Membre de l 'Institut, Professeur honoraire 

à l a  Facul te  des Sciences, rue  Pascal, 41, Lille. 
* BARROIS C. E., Etudiant.  r u e  des Jardins ,  20, Lille. 
* BARROIS (le docteur J ean ) ,  rue  des Jardins,  20  Lille. 
BASTIZJ ( le  Docteur), Deville (Ardennes).  
BAUSSART. Tngénieiir-chimiste des Tuileries du  Nord, rue  de la 

Colme, 6-6,  Watten  (Nord).  
BEAUVILLAIN, Licencié ès-Sciences. 32,  rue  Claude Lorrain,  Lille. 
BENOIT, Directeur d'Ecole à Amagne-Lucquy (Arderires]. 

REKGOUNIOUX (R.F.) ,  Professeur de  GBologie à l ' Insti tut  catholique. 
31, r u e  de la Fonderie,  Toulouse (Haute-Garonne). 

** BERRY, François,  Ingénieur,  rue  Nationale, 237, Lille. 
BERTHELIN,  Ingénieur  en  chef à l a  Cie des Mines de  Carvin (P.-de-C.). 
** BERTRAND. Paul ,  Professeur de PalCobotanique à l a  FacultE 

des Sciences, r u e  Gosselet, 23, Lille. 

'Les noms des membres i perpétuité sont précédés d'un astérisque, ceux des membres 
a vie de deux astérisques " .  Ces signes indiquent les noms des membres libérés de leur 
cotisation annurlle par dru versements resprclifs de plus d e  1IW frarics et de 400 francs. 
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3E)STEL, Professeur a u  Lycée de Laon (Aisne).  
BEULCKE, Marcal, IngénieurChimis te  a u  Comptoir tuil ier  de  Cour- 

t r a i  (Belgique). 
BIELIOTHEQUE MUNICIPALE D E  LA VILLE D E  D U N K E R Q U ~ ,  

r u e  Benjamin-Morel. 2, Dunkerque (Nord).  
RIBLIOTHEQUE MUNICIPALE D E  LILLE. 
UIBLIO'I'HEQUE CNIVERSITAIRE DE LILLE.  
IIIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  MONTPELLIER (Héraul t ) .  
BIBLIOTHEQCE UNIVERSITAIRE D E  POITIERS (Vienne),  [par 

Le Soudier, boulevard Saint-Germain,  174, Par i s  VIe]. 
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  RENNES,  [par Chap~.ot ,  li- 

braire,  boulevard SaintGermain ,  136, Pa r i s  VIe]. 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE LIE SAINT-OSIER (P.-de-C.) 
BIBLJOTHEQCE UNIVERSITAIRE D E  TOULOUSE [par Ed. Yrivat. 

r ue  des Arts, 1 4 ,  Toulouse (Haute-Garonne)]. 
BIEXDINEBRUNO (Mme), Professeur a u  Collège de Jeunes Fil les 

de Cambrai (hiord).  
BIGOT, A., Correspondant de  l ' Insti tut ,  Doyen de  l a  Facul té  deç 

Sciences, rue  de Geôlt., 28, Caen (Calvados). 
MODART, Maurice, Ingénieur en  chef à l a  Sociëté Solvay et  Cie, 

22, avenue du Derby, Ixelles-Bruxelles (Belgique).  
BOEHM, GBologue, Laboratoire de  Geologie de  I'Cniversité d e  

Montpellier. 
BOLEWSKI, André,  Ingénieur  des  Mines, Assistant à l'Académie des  

Mines de Cracovie (Pologne),  30. Aleja Mickiewieaa. 
130NxEL G., Inspecteur des Contributions directes. 16 ,  r ue  Amélie, 

Caudëren (Gironde).  
BONTE A.,  Assistant à 1aFacul té  des Sciences, 23, rue Gosselct, Lille. 
BOREL, .4ndré, Licencié es Sciences, 77  rue  Denfert-Rochereau, Lille. 
ROVROZ A., Ingénieur  a n a  Mines d e  N e u s ,  Nœux-les-Mines (P.de-C.). 
BOURSAULT H.. Ingénieur principal honoraire à la Compagnie d u  

Chemin de  fer  d u  Nord, 34, avenue de Villiers, Pa r i s  (17"). 
** BKIQUET Abel, Adjoint  a u  Service de  Ia Carte géologique d'Alsace. 

rue  de l 'Observatoire 14 ,  Strasbourg (Bas-Rhin).  
BROCHOT, R., I n g h i e u r ,  rue  Rochechouart, 69, Par is  (IX'). 
RROlT,T F., Profcsseiir de  Pal6ontologie à l 'Université de Munich. 

Cniversitiits - In s t i t u t  fn r  PalLontologie u. Histor.  Geologie 
M i i n c h ~ n  2 C. Neuhaiiserstr. 5 (Allemagne). 

BROCSSIER F., Ingbnieur en Chef A l a  Compagnie des Mines 
d'Aniche, rue  de l'Union, 132. Aniche (Nord).  

BRUET Edm.. Docteur-ès-Sciences, 7, r .  Madiras, Courbevoie (Seine) .  
** BUREAU (Dr  Louis),  Directeur du  Musee, rue  Gresset 15, Nantes  

(Loire-Inférieure) . 
BUTEL P., LicrnciR ès  Sciences: 39, rue  de Reuilly, Paris.  
CAMBIER René, Ingénieur,  82, rue  Joseph Dens, Uccle (Belgique). 
CARNEGIE MUSEIJM, par  M. W. J. IIolland. Directeur. Pit tsburgh. 

Penna (U.S.A.). 
CARPENTIER (Ir Chanoine A.),  Professeur à la Facul te  l ibre des 

Sciences, rue  de Toul. 13, Tille. 
CARRETTE,  Ingénieur  civil des  Mines, Con t j  (Somme) .  
CARRIERE P., Chef Géomètre aux Mines de Bruay, 8, rue  Verfe,  

Bruay (P.-deC.). 
CAYBUX, L., Membre de l 'Institut, Professeur a u  Collège de France,  

place Denfert-Rochereau, 6, Pa r i s  (XIVe). 
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CHAMBRE DES HOUILLERES DU S O R D  E T  DU PAS-DE: CAJIAIS, 
rue  des Minimes, 20, Douai (Nord).  

CHARTIEZ, Entrepreneur  de  forages. boulevard Thiers,  101, Béthune 
(Pas-de-Calais). 

C H A W  J.. I n g h i e u r ,  Directeur de la Compagnie d t ~  Mines de Lié- 
vin, 1,iPvin (Pas-deCalais) .  

CHEREAU, Ingénieur civil des Mines, Grenay (P.-deC.).  
COINTEMENT, Ingénieur,  45, rue  Croix Carrée, Rennes (1.-et-V.). 
COLLETTE, Ingenirur  civil, 91, :iv. de La  Bourdonnais, Pa r i s  (VII'). 
COLLIGNON, Maurice, Commandant,  18' Bataillon des  Chasseurs 

Alpins, Grasse (Alpes-Maritimes). 
r,OLLIN, L., Docteur ès-sciences, Professeur a u  Lycée, rue  Hippolyte 

Lucas,  8, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
* COMPAGNIE DES MINES D ' A N C H E ,  à Anichc (Nord).  
* COMPAGNlE LIES MINES U'ANZIN à Anzin (Nord).  
* COMP. DES MINES DE BETHITNE, à Bully-les-Mines (P.-de-C.). 
* COMPAGNIE DES MINES DE BRUAY, à Briiay (P.-de-C.). 
* COMP. DES MINES D E  COURRIERES, à Billy-Montigny (P.-de-C.). 
* COMP. DES MINES DE DOURGES, à Hénin-Liérard (P.-deC.). 
* COMPAGNIE D E S  MIh-ES D E  LENS, Lens (Pas-de Calais) .  
* COMPAGNIE DES MINES DE L'ESCARPELLE, à Flers-en-Escre- 

bieux (Nord) .  
* COMPAGNIE DES MINES DE LIEVIN, L iev in  (Pas-de-Calais). 
* COMPAGNTE DES MINES D E  FERF'AY, & Auchel (P.-deC.). 
* COMPAGNIE DES MINES D E  MARLES, à Auchel (P . -deC.) .  
* COMPAGNIE DES MINES D E  VICOIGNE, N E U X  et DROCOURT, 

à Noeux les-Mines (Pas-de-Calais). 
* COMPAGNIE DES MINES D'OSTRICOURT à Oignies (P.-de C . ) .  
* COMPAGNIE DES MINES DE SARRE E T  MOSELLE, 9, avenue 

Percier Pa r i s  (VIII*). 
COMTE P., Géologue, 9, r u e  Cassini, Pa r i s  (14'). 
* CONSTANT, F.. PharmacicwChimiste,  boulevard Papin ,  15, Lille. 
CORSIN, Paul ,  Assistant de Paléobotanique A la Facul te  des Sciences. 

r u e  Gosselet, 23, Lille. 
COTTREAU, J., Assistant de  Paléontologie a u  Muséum d'Histoire Na- 

turelle, r ue  de Rivoli, 252, Pa r i s  (Io=). 
CRAPONNE, Ingénieur en chef à l a  Conipagnie des Mines de Marles. 

Mines-les-Tourelles, Chassieu ( Isère) .  
CRASQUIN. Charles, Docteur en medecine, à Gommegnies (Nord).  
DAMOUR P., Industriel ,  Président de la SociétB de Ghgraph ie ,  Villa 

Kersaint ,  avenue de  l'Hippodrome, Lambersar t  (Nord) .  
DANGEAKD, Professeur de Géologie à l a  Faculté des Sciences. 

Caen (Calvados). 
DANICOURT, Ingénieur-hydrologue, r. Delpech, 28, Amlens (Somme) 
DEFFOXTAINES, F. AgrCgé de l'UniversitC, Professeur de Géogrr* 

phie à l a  Faculté l ibre des Lettres,  r u e  François-Baes, 1, Lille. 
DEFLINE,  A., Directeur général  de  l a  Compagnie des Mines d e  

Courrières, à Billy-Montigny (P.-de-C.). 
DEFRETIN Ren6. Assistant à l a  Facul té  des Sciences, 23. rue  Gosse- 

let. Lille. 
DEHAY, Ch., Pharmacien,  rue  Saint-Géry. 58, Ar ra s  (P.-de-C.). 

DEHON V., Ingenieur de  1'Ecole des  Mines de Mons, 8, r u e  Fleuri-  
champ, D o w  (Belgique). 
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DELAHALE Emile,  1,icencié ès-scierices, Trésorier de la. SociCtE, 33, 
rue  Alfred-de-hluseet, Lille. 

DELI3ECQ R., Licerici<'-ès-Lettres, Haveluy (Xora ) .  
DELEhU Paul,  Géologue. l"", rue  hlichelet, Alger. 

DELECOURT, Jules, IngFinieur, Grand'Riie, 102. St-Ghislain (Belgique). 
DELEPINE,  G.. Professeur de  Géologie à la Faciil16 libre dcs Sciences, 

rue  de Toul,  13, Lille. 
DELHAYE, Fernarid, Ingénieur civil des Mines, 40, r u e  Henr i  Wafe- 

laert ,  Bruxelles (Belgique). 
DKLHAYE, René, Pharmacien,  rue  St-Aubert, 61, Ar ra s  (P.-de-C.). 
DELRUE, Professeur a u  Collège, Béthune (Pas-de-Calais). 
DEPAPE,  Prof. à la Facul té  l ibre des Sciences. rue  de Toul,  13, Lille. 
DERVILLE (Le Pè rc ) ,  Assistant a la Faculté des Sciences de l'Uni- 

versité, 1, boulevard d'Anvers, Strasbourg (Bas-Rhin).  
DESTOMIJES J.-P., Ingénieur H.E.I., 17, rue  St-Vincent de  Paul, Rou- 

baix (Nord) .  
DETUNCQ, Ingénieur aux Mines d'Anzin, E'. Cuvinot, Onnaing (Nord) .  
** I>EWATINES F., Relieur,  70, r ue  St-Etienne,  Lille. 
DIDIER,  Directeur général  des Mines de Bruay, Bruay (P.-deC.).  
DION R., Maitre de Conférences à l a  Faculté des  Lettres,  Il, rue  

Solférino, Lille. 
DOLLE L.. Professeur d'Hydrog6ologie a la Facul té  des Sciences de  

Lille, rue  Faidherbe,  52, L a  Madeleine (Nord) .  
** DOLLE P., Etudiant ,  52, rue  Faidherbe,  La Madeleine (Nord) .  
DOLOMlE FRANCAISE. à Flaumont-Wambrechies, pa r  Avesnes-sur- 

Helpe (Nord) .  
DORWDOT ( Jean  d e ) ,  n i rec teur  du Mus& h o i i i l l ~ r  de 111:nivei.sit6 

de Louvain. 38. rue  tir X r i o t ,  Louvain (Hplgiqiie). 
DRAIN M., Ingénieur a u x  Mines de  Bruay,  6, r u e  Hermaut ,  Cruay 

(Pas-de-Calais). 
DLJRAR, (l 'abbé Gnnmgiie), Docteur 6s-Sciences, r u e  d e  Touicoing, 

107, Moiivaux (Nord ) .  
DURERNARD A., nirecteiir  d e  la Compagnie des  Mines de  1'Rscar- 

pelle, Flers-en-Escrebieu (h-ord). 
DUHOIS. Georges. Professeur à la Faculté des Sciences, 1, r u e  Blessig, 

Str;isbourg (Bas-Rhin) .  
DUBOUCH, H., Ingénieur,  17 ,  r ue  des Coches, Saint-Gerniain-en-Laye 

( Seineet-Oise). 
DUCHAT (Le)  D'AUBIUNY, 54, r ue  Stanislas,  Nancy (M.-et-Moselle). 
DUMAND, Ingénieur,  12,  r u e  de l'Abu6 Halluin,  Ar ra s  (P.-de-Calais). 
DUMOLIK. Ernes t ,  Tuileries du Stei'reberg, 85, boulevard Pier re  Tack, 

Courtrai  (Belgique). 
DUMON Paul,  Ingénieur des Mines, Ingénieur-Géologue, 77, rue  de 

l'Abbaye. Ixe l les-Bruxel l~s  (Belgique). 
** 1)UPAKQUh A.. Professeur de  Pétrographie a l a  Faculté des 

Scicnccs, rue  des Pyramides.  31, Lille. 
UUPONT (Mlle Andréa) Professeur a u  Collège de  Roubaix. 26, rue  

d u  Molinel, Lille. 
DURAND J., Ingénieur  a u  Corps des Mines, 34, rue  de  Metz, Tou- 

louse (Haute-Garonne) .  
DURAKD. Maxime. Représentant,  1 6 ,  rue  des Augustins,  Lille. 
DUTERTRE,  Docteur en  médecine, rue  Coquelin, 1 2 ,  Boulogne-sur- 

Mer (Pas-decala is ) .  
DUTERTRE &P., Chargé de Cours à l 'Université de  Lille, Conserva- 

t eu r  du Musée géologique du Boulonnais, r ue  Gosselet, 23, Lille. 
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DCQUESNOE-, Pharmacic!n. ru?  Gambetta, Arras  (Pxs-de-Caiais). 
ECOLE TECHXIQUE DES MINES, 21, r. Victor-Hugo. nouai  (Uoi-ci). 
ECOLE KATIOI\;ALE D'AGItlCULTCRE DE GRIGNON ( M .  le Pro  

lesseur de Gi.ologie de l ' ) ,  à Griglron (Seine-et-Oise). 
FCOLE SUPER1E:URE TECHNIQUE (Section géologique de  1'). de 

Delft (IIollande).  
FACRA i SANS, M.. Professeur de Geologie à la Facul té  des Sciences, 

Provença, 324, Pral  1 a ,  Barcelone (Espagne) .  
** FOURMARIER, Paul ,  Ingénieur en  chef a u  Corps des rnines. Pro- 

fesseur à I'Universiti:, avenüe de l 'observatoire, 1.10, Liége (Relg.) .  
FOURT, Ingénieur civil des Mines, Grenay (P.-de-C.). 
FREDERICKS,  G., Géologue a u  Comité géologique de Leningrad. 

Vas. Ocitr. Stredriiij Prosp, 72 b, Leningrad (U.R.S.S.). 
FRIEDEL E., Ingénieur pn chef des Mines, 35. rue  Michelet. Béthune 

(Pas-de-Calais). 
FROIDEVAL, Professeur a u  Collège, Armentières (Nord) .  
B'HOMENT P.,  Professeur, 6,  Place Carnegie, E'argnier (Aisne).  
GAMA (Mlnp), Instituti,ice, 99, rue d'Arras, St-Laurent-IKangy (Pd-Cl .  
GACUIER ( le  Docteur),  Professeur à la Facul té  de Médecine, r u e  

Nationale, 175, Lille. 
** GENY,  Pierre,  I n g h i e u r  principal aux Minrs de Doiirges. rue Phi-  

libert-Robiaud, Hénin-Liétard (P.-deC.). 
GEORGES Paul ,  Iiigeiiieur en chef a u  Corps des Mines, rue Prévost, 

Béthune (Pas-de-Calais). 
GERARI), Tngénieur civil des Mines, Grenay (P.-de-C.). 
GIBERT A.. Chargé de  Cours à la Faculté des Lettres.  193, boule- 

vard  de la l i b e r t é ,  Lille. 
GODEFROY, René, Ingknieur a u  Service central  des Mines des Acié- 

ries de Lorigwy, 12,  rue  Edouard Dreux, Gour:iincoiirt-Longwy 
(Meurthe-et-Moselle). 

GODET, IngBnieur, boulevard Michelet, 18 ,  Laon (Aisne). 
t * GOSSELET Jules, Membre de l ' Insti tut ,  Professeur a la Faculte 

des Sciences de Lille, Fondateur de la Société Géologique du 
Nord. 13, rue de Loos. Lille. 

GOUILLARD, Assistant à la Faculté des Sciences, 23, rue Gosselet., 
Lille. 

GRAS, A., Directeur des Houillères de St-Chamond (Loire).  
GREGOIRE Professeur ;lu Collège, Soissons (Aisne).  
GRENON (le Chanoine),  Curé rie Saint-T,oiiis 5, rue de 1 'Epidèm~.  

Tourcoing (Nord).  
** GROSJEAN Aridré, IngGnieur a u  Corps des Mines de Belgique, 

Attaché au  Service Géologique, 10. rue  Maurice Liétard.  Woluwe 
Saint-Pierre (Btlgique).  

CUIMET A., Ingénieur a l'Agence ,des Mines de  Bruay, 'il, rue  d'Aire. 
Béthune (Pss-de-Calais) 

GCIRAUD, R:ioul, Iiigériieur. Licencié è s  Sciences. 20. rue  Derœux. 
Arras  (Ris-de-Calais). 

HAAS Ch.. Directeur des IJsines S t é  Louvroil e t  Recquigi i i~s ,  28, 
avenue Hoche. Paris. 

HACQUAERT, Docteur ès-Sciences. ChargC de  Cours à l 'université de 
Gand, 43. Vaderlandstraat ,  Gand (Brlgiqiie). 

H A ~ E N E .  Assistant à !a Faculté des Sciences. Dijon (Côted 'Or) .  
I-IANOT, Joseph, Directeur du Laboratoire a-analyse des Eaux, rue 

Creton, 6, Amiens. 
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HEN,\ULT, -krchivistebiblioLhécaire, Directeur du Miisée de Bavay. 
rue Ferrand.  Valenciennes (Nord) .  

HERLLXONT,  P!-armacien, 92. ru?  d c  Jlarcy.  3larque~te-lez-Idille 
(Noi,dl 

IIZRJIAXX. Ediieur,  rue de la Sorbonne, 6. Par is  ( r - ) .  
HOSSELET. Professeur à 1'E.P.S. de Douai, 23. rue  Gosselet, Lille. 
HOULLIKR, Paul,  Ingénieur des Ponts-et-Chaussées, rue  de Millevoye, 

19,  Abbeville (Somme).  
KCLSTER (L. DE) ,  Ingénieur,  10. rue Butor, Crespin (Nord) .  
I IUPE P., Professeur a u  LycCe Michelet, Vanves (Seine).  
JACOB C l a u d ~ ,  Ingénieur A. 1. Mons, avenue St-Pierre,  68, Mons 

(Belgique). 
JOLY, Fernand,  lngF.nieiir, 20. rue F é n ~ l o n  St-Andrélez-Lille. 
J O L Y  II., Professeur de Geologie à la Facultë des Sciences, boulevard 

ClPnience-iu, 11. Nancy (hieurth~-et-XIoseIlr) .  
JONGMLVS. Dr W. J., Directeur du  Bureau Géologique des Mines 

Nkr landaises ,  Akcrstrüat ,  86.  Heerlen (Pays-Bas). 
LABITTE (Mlle), route d'Elnes, Lurnbres (Pas-de-Calais). 
1.ABORATOIRE DE GFOLDGIE DU COLLZGE DE FRANCE [par 

Hermann.  libraire. rue  de l a  Sorbonne. 6. Paris,  VI. 
LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE L'ECOLE DES MINES ET 

FACULTE TECHNIQUE DU HAINAUT, 9 rile Houdain. Mons 
(Rclgiqiic). 

LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE IA'INSTITCT SLTIONAL AGRO- 
NOMIQUE lfi, rue Claude Bernard,  Paris. 

LABORATOIRE D E  GEOLOGIE DE L'UNIVERSITE D E  MONT- 
PELLIER (Hërault.). 

1,ARORATOIRE DE: GEOT,OGIF, Di? 1,'UNTViCRSTTE D E  RENNES 
(Ille-et-Vilaine). 

LABORATOIRE D E  GEOLOGIE DE LA SORROXNE. rue  Victor 
Cousin à Paris.  

LAI30RATOIRE DE GEOLOGIE E T  PALEONTOLOGIE D E  L'UNI- 
VERSITE DE STRASBOURG. 1, rue  Rlessig (Bas-Rhin) .  

LAB(IR,1TOIIZE DE GEOLOGIE DE LA FACULTE DE'S SCIENCES 
DE DIJON (Côte d'Or). 

LAIIOCCHE (Colonel). à Clisson (Loire-1nfi;rieure). 
LANGRAND (l'Abbé). rue  d r  Maquëtra 39. Boulogne-+Mer (P.-de-C.). 
LAPEYRE. L ieu tman t  a u  1" R. I., 1, rile Frédéric Passy,  Neuilly- 

sur-Seinr (Sein?).  
** LAPPARENT (de )  Jzcqucs, Correspondant dc l 'Institut, Profes- 

seur  d e  Pétrographie à l 'université,  r u e  Blessig, 1. Strasbourg 
(Bas-Rhin).  

LAPPARENT (l'Abbe A.F. d e ) ,  P ro f~sse i i r  de Géologie a l ' Insti tut  
catholique, 21. r u e  d'Assas, P a r i s  (6'). 

LARMINAT (le Chanoine Pier re  de) .  Professeur an  Grand Sémiiialre. 
42. roiitè de  Par is ,  Soissons (Aisne).  

I 'ACRENT. Louis. Directeur de l a  Compagnie des Mines de Marles, 
Auchel (Pas-de-Calais). 

LAVERDIBRE J. W., Laboratoire d e  Gkologie. Université Laval. Qué- 
bec (Canada).  

LAVOCAT, Paul,  Industriel ,  Neufchâtel (P.-de-C.). 
LEBEDmEMT N., Professeur de Géologie, Berg. lnsti t i i t ,  Dneprope- 

trowsk. Ukraine (U.R.S.S.). 
LEBLOND (Dr) ,  Etienne,  r u e  de  Campaigno, 2, Boulogne-sur-Mer 

(Pas-de-Calais). 
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LEBRUN, Licencié es-sciences, rue  des Meuniers. 40, Lille. 
LECERF M.. Ingénieur T.P.E. (Mines),  38, rue  Louis Ricard,  Ronen 

(Seine-Inférieui e ) .  
LE COAREIl  R.. Ingénieur E.C.P., 24. rue de  Grenelle, Pa r i s  (7'). 
LECOMTE, P., Professeur d'Exploitation des Mines à 1'Ecole Centrale 

des Ar t s  et  Manufactures. rue  Blanche, 19. Pa r i s  (9 . ) .  
LECRILLE Paul ,  4, r ue  de Lausanne, Strasbourg (Bas-Rhin) .  
I.Il:FICVRE, Entrepreneur  de  sondages, à Blanc-Missertm. Quiévre- 

chain (Nord) .  
L E  MAITRE (Mlle),  Ilocteur ès Sciences, Assistante à l a  Faculti? 

l ibre des Scieiices, 13. rue  de  Toul. Lille. 
LEGRAND A.G.. Ingénieur,  rue  St-Jules, 32, Gouriiinrourt-Longwy 

(Meurthe-et-Moselle). 
LEMAY, P., Directeur général des Mines d'Aniche, Aniclie (Nord) .  
** LEMOINE, Paul,  Professeur de  Géologie a u  Muséum d 'H i s~o i r e  

Naturelle,  r ue  de Buifon, Pa r i s  ( ve ) .  
LEQUEUX, André, Professeur agrégé d'histoire et  géographie au 

Lycée Faidherbe  Lille. 
LEKlCHB Maurice, Correspondant d e  l 'Institut. Professeur à l'Uni- 

versité de Bruxelles e t  à I'Lniversité de Lille, 113, avenue de la 
Floride, Uccle 3. (Belgique). 

LEROCX Ed., Ingénieur civil, Ingénieur  a u  Service des Eaux  de  
la Cie d u  Nord, 45, r. Félix-Faure,  Enghien-les-Bains (S.-et-Oise). 

LEVEUULE (Mlle J.), Licenciee es sciences, r. d'Isly, 1, Roubaix (Nord).  
LOUVET J., Professeur a u  Lycée d e  Douai, 17, r u e  de  la Herse, 

Douai (Nord).  
LOYEUX, Henri ,  Ingénieur,  20, rue  Quentin Barré,  St-Quentin (Aisne).  
LCCAS G., P r é ~ a r a t e u r  a u  Collège de  France,  Place Marcellin Ber- 

thelot, Pa r i s  (5'). 
** MADSEN, V.. Directeur du Service Géologique de Danemark, 

Danrn:irks Geologiske Undersogelse Gammelinont., 14 ,  Copenhague, 
MAILLET, Marcel. Ingénieur à la Société Houillère de Liévin. à 

Avion (Pas-decala is ) .  
M A R E T  (&ILL'), Licenciée-6s-Sciences, 7, r ue  du Fg des Postes. Lille. 
MARGERTE (de ) .  E., Correspondant de 1'Instit.ut Directeur du  Ser- 

vice de  l a  Carte Géologique d'Alsace, 110, rue  du Rac, Pa r i s  (vr re) .  
4'" MAKLIERE. Professeur à 1'Ecole des Mines, 23, rue  Victor Haudour, 

Havré-lez-Mons (Belgique). 
MARTINET P., Professeur, 91 ,  r u e  d'Aniche, Somain (Nord).  
MASTJREL, Edmond. Industriel ,  63, rue  Nationale, Tourcoing (Nord).  
MATHIAS, Notaire, route de Béthune, 13, Loos (Nord).  
MATHIEU, F., Ingénieur, avenue Louis-Lepoutre, 69, Bruxelles (Belg). 
MATHIEU G., Assistant a l a  Faculté des Sciences, 23, rue  Gosselet, 

Lille. 
MATHON, Gaston Ingénieur à la Société Houillère de Liévin. Avion 

(Pas-decala is ) .  
MELON, Industriel. Licencié ès-sciences. Usin( Gaz, Château-Lan- 

don (Seine-et-Marne). 
MENCHIKOFF Nicolas, Docteur ès-Sciences, rue  Mademoiselle, 40, 

P a r i s  (1P). 
MERCIER, Maître de carrières, FerrièreJa-Peti te (Nord). 
MFXJRISSE Louis, Entregreneur  de  sondages, r u e  d'Arras. 21. Carvin 

(Pas-de-Calais). 
MEURISSE Louis (fils). Entrepreneur  de  sondages. rue d 'Arras.  21,  

Carvin (Pas-de-Calais). 
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MEYER, Adolphe, Directeur du  Muçee Industriel  r u e  Solférino, 299, 
Lille. 

MICI1OTTE P.. Prof. de Géographie à l 'Université de Lou-vain (Belg.). 
MILON, Y., Professeur de Geologie à l a  Facul te  des Sciences, Inipasse 

J.-Durocher. 6, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
MONTAGNIC, Paul, I n g h i e u r  aux  Mines de I,ievin, rue  Chanzy, 49, 

Liévin (Pas-de-Calais). 
MOREL Eugène, Directeur général  d e  l a  Compagnie des Mines d'Os- 

tr icourt ,  Oigriirs-sur-Rivière (P.-de-C.). 
MORIN, André, Industriel ,  r ue  de Libercourt ,  Carvin (P.-de-C.). 
MORVlLLEZ, Frédéric,  Professeur agrégé  à la Faculté de Médecine 

et  de  Pharmacie,  rue  Jean-Bar t ,  Lille. 
NAISSANT, Edmond, Ingénieur,  rue  Jacquier,  1, Pa r i s  (XIV') .  
ArOURTIRR, E., Iiigbiiieur, nirect.eiir du Service des Eanx  d e  Rouhaix- 

Tourcoing, r u e  de Par is ,  1 ,  Tourcoing (Nord) .  
OMEZ (l'Abbé), Pwfesseur  a u  Peti t  SErriiriaire, Haubourdin (Nord).  
PAREKT H., Licmclé  ès-Sciences, Villa Bleue, Avcnuc Louis Coctiois, 

S i c e  (Alpcs-Jlari t imes).  
PAUCHÜT .Léon, Professeur a u  Lycée, 81, rue  Lemerchier,  Amiens 

(Somme) .  
PELABON, O.. Ingénieur à l a  Compagnie des Mines d'Anzin. Abscon 
PENEAU, Joseph, Professeur aux Facultés calholiques de  l'Ouest, 2. 

riiv Volney, Aiigers (31.-el-L.). 
** PETIT ,  R . ,  Industriel, 3, Petite rue  Notre-Dame, Abbeville (Somme) .  
P IERRE,  Ingénieur s u x  Miiios de Bruay, Fosse 7, Bruay-les-Mines 

(Pas-de-Calais). 
PLAKE. Ingénieur  principal aux  Mines d'Aniche Aniche (Nord) .  
IJOSCHAUX E., Entrepreneur  de  forages, avenue de Boufflers, 3 S b ' " ,  

Canteleu-Lambersart (Nord).  
POPESCO (Mlle Sacha),  Chimis te  a u  Service Géologique, 2, Kieseleff, 

2, Riicarest (Rourrianie). 
POCLET-MATHIS, Ingénieur a u x  M i n ~ s  rie Lens,  Loos-en-Gohelle 

(Pas-de-Calais). 
PREVOT (le Docteur André) ,  Bactériologiste de  l ' Insti tut  Pas teur ,  

boulevard Lefebvre, 47, Pa r i s  (XVe). 
** PRCVOST. Pierre,  Professeur de Geologie et  Minéralogie à l a  Fa- 

ciilti. d ~ s  Sciences, avenue Fmile  Zola, 23 Lille. 
QCTEVKEUX. Professeur a n  LycFe Schoelcher, Fort-de-France (Mar- 

tiniq::e). 
QCII,I,ACQ (31. de) ,  Y 3 .  boulevard de  Cambrai, Roubaix (Kord ) .  
RA3IOND GONTAUD, Sous-Directeur honoraire au  Muséum (Géolo- 

gie).  rue Louis-Philippe, 18  Neuilly-sur-Seine (Seine).  
RAYMOND Jean, Ingénieur  à l a  Cie des  Mines d e  Bruay, Bruay 

(Pas-de-Calais). 
REILLER R.. Licencié-Cs-Sciences, 8, r ue  du Maire-André, Lille. 
KENIEK, Armand lngenieur  e n  chcf des Mines, Directeur du Service 

gbologique de Belgique, 110, avenue de l'Armée, Bruxelles. 
RICATEAIT Jean. Directpur <ie Charbonnarre. 8. ri]<: de  l a  Valfère. - .  

hlontgellier ( k é r a u l t ) .  
RICHARD, Géomètre, Pet i te  r u e  dJAuhenche. 17, Cambrai (Nord).  
RIGACX M., Professeur aux Ecoles Normales e t  a u  Lycée de Charle- 

ville. r u e  aux  Chênes, Joigny-sur-Meuse (Ardennes) .  
RINGARD H., Ingénieur - Docteur I.C.L., 8, r u e  Jean-Jaurès,  Billy- 

Nontigny (Pas-de-Calais). 
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ROI. Ingénieur  Principal à l a  Cu~npagnie  des Mines de Liévin, à 
Liévin (P.-de-C.). 

ROME (Dom Remacle),  Abbaye de Maredsous, à Maredret  (Belgique). 
ROUSSEAU, A., Professeur agrégé a u  Lycée Faidherbe,  16 ,  rue  Mal- 

sence, Lille. 
SAHABI Y., Licencie ès-Sciences, 41, rue  d'Artois, Lille. 
SAINTE-CLAIRE LIEVILLE P., 14 ,  av. Stéphanc MallarmB, Pa r i s  ( 1 P ) .  
SALMON ( U r ) ,  J., Directeur du Bureau d'Hygiène, 80. rue Adolphe 

Thiers,  Uoulognesur-Mer (Pas-de Calais) .  
SERVlCE L)ES M I S E S  (ARRONDISSEMENT hIINERALOGIQUE 

U'ARHAS), rue  Michclet, 35. Béthune (Pas-de-Calais). 
SIMON Jean.  I n g h i e u r  à la Sociétt. Houillère de Liévin, à Calonne, 

par I,ic2\ziii (Pas-de-Calais). 
SOCIETE BELGE: DE GEOLOGIE, DE PALEOXTOLOGIE ET  

D'HYDROLOGIE:, 112, rue  de L o u ~ ~ a i n ,  Bruxelles (Belgique). 
SOCTETE Dl? GEOQRAPHTR. 11G, m e  de  I'Hîipital Militaire, Lille. 
SOCIETE GEOLOGIQUE D E  BELGIQUE, 4, Place St-Michel, Liège 

(Belgique). 
** SOUBEYRAN (de) ,  Ingénieur e n  chef des Mines, avenue d'Iéna,  

86, Pa r i s  ( sv r r ) .  
SOULARY, Ingénieur  princigal aux  Mines de  Bruay-en-Artois (P.d.C.). 
** STAMP, L. Dudley, Reader in Geography à i'lJniversit6 de Londres. 

Houghton Street ,  London W. C. 2 (Angleterre). 
STEVENS (bI:ijor), Professeur de Géologie à 1'Ecole Militaire, r u e  

Philippe Baricy, 33, Hruxelles (Belgique). 
TCHIRKOWA (Mlle Hélène),  Attachée a u  Service Géologique. 34.  

rue  Ostojenka 13/12, log. 27, Moscou (U.R.S.S.). 
THELLIEZ (l'Abbé Cyrille), Curé de Mastaing, à Mastaing, p a r  

Rarulx (Nord ) .  
THIBEAU J., Château des Viviers, Beuvrages (Nord) .  
THURETTE (Melle),  Professeur, 27, Quai des  Tanneurs ,  JMontpellicr 

(Héraul t ) .  
THEGUEH Ch.. Ineéaieur  aux  Mines d e  B r u a ~ .  2. ru<: de  Pcrncs. . . 

Bruay   ai-de-calais). 
VACHERON. A., Ingénieur aux  Mines de Dourges, Hénin-Liétard 

(Pas  deCala is ) .  
VADASZ Elemër, Géologue des Mines, II ,  Mész u. 12,  Budapest 

(Hongrie).  
VAILLANT (le Docteur),  Directeur des Services d'Hygiène du Pas- 

de-Calais, 10 ,  rue  St-Denis, Ar ra s  (Pas-dc-Calais). 
VAN CORNEVAL. Directeur de l a  Fabrique de Sucre de  lait, Sains. 

du-Nord (Nord) .  
V A N  RÜNTERGIIEM. IIector, Directeur commercial de l a  SociétB 

anonyme des Tuileries du Nord et du Pas-de-Calais, 162, boule  
vard de Lille, Marcq-en-Barœul (Nord) .  

VARLET, Chiriirgien-dentiste. Grand'Rue. Vaux-sous-Taon (Aifine). 
VERCOLLIER (le Chanoine),  Secrétaire de Mgr l'Archevêque, Cam- 

brai  (Nord) .  
VIGIER, R.,  Irigc'riieui- aù Corps des M i n s .  r u e  Michelet, Béthune 

(Pas-de-Calais). 
VIRELY P., ancien Directeur, de la Compagnie des Mines de  Drocourt, 

36,  avenue d'Eglau, Pa r i s  (16"). 
WACHÉ Georges. Irigénieur divisionnaii.e aux  Mines de Bruay, 29, 

rue Alfred Leroy. Bruay (Pas-de-Calais). 
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** WATERLOT Gérard, Docteur ës-Sciences, Assistant de Géologie à 
la Facul te  des Sciences, 23, rue Gosselet, Lille. 

WICART E., Pharmacien,  11, rue  Isabeau-de-Roubaix, Roubaix(Nord).  
WOOLDRIGE S.W., B. Sc. F.G.S. Demonstrator i n  Geology, King's 

College, S t rand W.C.2, Londres (Angleterre).  
ZALESSKY, Michaal Demetriowitch. Géologue au Cornit6 Géologique 

de Riissie, Borisoglehskaia, 12, l o g  6 Orel (II. R. S. S.). 
ZALESSKY Georges, Géologue, Nadejdinskaia JO, log. 2. Lén i~ ig rad  

104 (U.R.S.S.). 

MM. 

1. BARROIS. 

2. BAECKEROOT. 

3.  BENOIT. 

4. ROEHM. 

5. BONNEL. 

6. RONTE. 

7. BOURSAULT. 

8. BRIQUET. 

9. BUTEL. 

10. CAYEUX. 

11. CHAVY. 

12.  Dr CRASQUIN. 

13.  DELAHAYE. 

14.  DELEPINE.  

15. DUBERIVARD. 

16 .  DCBOIS. 

MM. 

17. DUPARQUE. 

18. Ç E K A H D .  

19. HAAS. 

20. D E  HULSTER. 

21. H. JOLY.  

22. LABITTE (li"'). 

23.  LEROUX. 

24. G. MATHIEU. 

2 5 .  M. MATHIEC. 

26. RIRLON. 

27. NOURTIER. 

28. PilUVOST. 

29. RAYMOND. 

30. DE SOUBEYRAN. 

31. VAN RENTLRCHEM. 

32. WATERLOT. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ANNALES 
Lia [..A 

Séance d u  8 Janvier 1936 

Présidence de i\I. G. Delépine, ancien Président 

Est  nommii membre de la Société, M. E. Friedel, 
Ingénieur en chef a u  Corps des Mines, à BGthune. 

R i .  Dewatines, Libraire de la Société géologique depuis 
45 ans, prie la Société de lui donner un successeur en 
raison de son grand âge. Sur  la propositiorl d u  Conseil, 
le Président présente à 31. Delvatines ses regrets et lui 
exprime la reconnaissance de l a  Société pour les services 
diivoiiés qu'il a rendus pendant tant d'années à la lihrai- 
rie de la SociRté. En témoignage dc reroniiaissancie, la 
Société maintiendra le nom de M. Delvatines parmi ceux 
de ses membres à vie. 

E2eçtio.n d u  L'ureau p o u r  1.936 

La Société prucède au  renouvelle~nent de son Bureau 
pour 1936. 

Les membres de la Société ont pris part  à ce vote a u  
nombre de 78. P a r  suite de ce vote, lc Bureau de la 
SociEti? se trouve ainsi compsé  pour 1936 : 
Président  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  M M .  J. Chavy, 

Ingénieur, Directeur général de la 
Société des Alines de  Liévin. 

Vice-prés iden t .  . . . . . . . . . . . . . . . .  C. Dehay. 
Secrétaire . . . . . . . . . . . . . .  : . . . . . .  G.  Waterlot. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Trésorier E. Deladiaye. 
Bibliothérniw . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Mathieu. 
Libraire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ant. Bonte. 
Di7-eçt~ur, d i l é g u é  aux puhlicaiions Ch. Barrois. 
Menzbres du Conseil : MM. P. Pruvost, G. Delépine, 

E. Nourtier, G. Dubar, A. Duparque. 
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M. G. \Tiaterlot fait la communication suivante : (1) 

Plis e t  dislocations du Jurassique 
sur la bordure Nord-Est d u  Marais Poitevin 

par Gérard Waterlot 

Les plissements qui intéressent le Jurassique du détroit 
di1 Poitou ont été mis en évidence d'une façon générale 
par A. Boisselier (2 ) .  Cet auteur a signalé les gros 
accidents, rema.rqi~ant l'existence de plis anticlinaux 
parallèles très longs, orientés du N.W. vers le S.E. L'ne 
étude plus complète, entreprise par J. Welsch (3 )  a 
analysé dans le détail les plis anticlinaux et s~riclinaux, 
airisi que les failles de décrochement qiii ont affecté les 
couches jiirassiques du Poitou. Ces plis et  ces failles 
présentent une direction sud-armoricaine très remarqua- 
ble. 

Siir la barciure Nord-Est du Marais poitevin, les 
fractures et plissements sont devenus beauconp plus doux 
qiie dans la région des plaines de Niort. :lussi la plilpart 
d 'entre eux n'ont-ils pas été signalés. Dans la région 
comprise eritre Fontenay-le-Conite et  Sior t  qui  rious 
intérmse ici, seuls qiielques accidents sont aujourd'hui 
connus : VTels<:h a pu  suivre le synclinal de ln. Crèch.e, 
depuis la Crechc, près dc Breloux, jusqu'à Echiré e t  
Villiers-rii-Plainc, au  Sord  de Niort ; ce synclinal étant 
limité an Nord par la fa.ille de Chambertrand e t  au Siid 
par  celle de Villiers, toutes deux parallèles à la direction 
dii synclinal. l'lus au Sud, mTelsch a distingiié L'anticlina(. 
de Bel-air q ~ i i  est l o n ~ é  au Nord e t  au Sud par  des 
failles et  qui se~rible disparaître à l'endroit où il serait 

(1) Commiinication lue à la Société dans la séance du 1 8  dë- 
ccmbre 1935. 

( 2 )  -A. R o r s s ~ r . ~ ~ ~ .  - S u r  les plissements di1 sol dans le  
massif vendéen, le détroit du Poitou et le Bassin de la  Cha- 
rente. Assoc. fra,nç. auam.  des Sc.,  16" Session. Toiiloiise 1887, 
20 partie, p. 524-627, pl. XV, et Ire partie, p. 240. 

( 3 )  J. WELSCH. - Dislocations du Poitou dans le détroit 
poitevin et  sur  les bords di1 massif ancien de la Gâtine. Bx11. 
Soc. Qéol. Fr., 4* série, t. III. 1903, p. 882 à 943, pl. XXV à 
XXVIII. 
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coupé iiormülemeiit par la Sèvre, près de  Siccq. Si l 'on 
ajoute à cela la fclille de B e d t  que \Velscli a prolongée 
J I I S ~ I I ' H  Rollil16 ( l ) ,  on a ainsi une vile tl'ensemk)le su r  
la tectonique établie dans cette région. Cette vue se 
comp1i.t~ dans la valléc de  la i7cndée par  lcs observations 
minutieuses faites pa r  'Il. I<aron, aux  environs de  Fonte- 
nay-le-Comte (2 ) .  I?ivcrses oiicliilatioris y s o ~ i t  sigiial&s, 
mais or1 n ' a  jamais essa!-é de  Ics priiciscr, d'cil rechercher 
les prolorigcmeiits vcirs l ' l h t  ou I'Oiicst, ni de les rat ta-  
clicr ai ls  plis des environs de Sior t .  Xiissi la tcctoniqiic 
di1 1)ord Sorti  tlii l la ra is  pnitèviii c,st-clle inromplètemcrit 
connue. 

A u  printemps 1935, j 'ai  été cliarg6 par  Itt Srmice  de 
la Carte (:éolagiqiie de la France. de la révision de la 
Senille de Fontenayle-Comte a u  80.000', cri c r  qui coil- 
cerlir: les terrains jurassiqiies et qiiaterriaires; les tvrrairis 
primaires et leiir bordiire liasiqiie immediate ayant  étA 
coiifiés à JI. G.  Mathieu. 

En plus de la vérification des contours des différents 
étages, j ' a i  donc entrepris di: rcehercher s ' i l  était possible 
d e  dkvelopper nos connaissances s u r  la tectoniqiie di1 
pays ;  d 'une  par t ,  en prolongeant s u r  la feuille de F o n -  
tenay les plis et failles tracés p a r  Welsch su r  la feuille 
dc  K o r t  ; d 'aut re  par t ,  cn cherchant s'il en existait 
d 'aut res  d;ms la régi011 Siid. Pendant la ranipagne de 
1935, j'ai parcouru le bord  Nord-Est du Narais et la 
p lupar t  des u Iles ». J ' a i  pu t irer  de cette étude les idées 
  LE j'expose ci-apriss, me proposant pour la campagne, de 
1936 de  continuer la recherche dans le meme sens sur  
Ics hords Nord-Ouest ct  Sud  du  Narais. 

T m  plissements de direction siitl-armoricaine sont 
-- - 

( 1 )  J. WP:I.~CH. - Feuille de La Rochelle au 1/320.000 (1913).  
( 2 )  M. BARON. - Observations sur le terrain jurassique des 

environs de Fontenay-le-Comte (Vendée). Bull. #oc. Gf?ol. Fr., 
9 série, t. XIII, 1885, p. 476 à 484, pl. XVI. 
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extrêmcnierit doux, la pente dcs couches rie di.l~asse guGre, 
en général, 10 à 12", et souvciit les bmcs  paraissent 
presque hoi'i~oiitaiis. 

C n'est qu'à 1'ap11rorIie des failles qu' i l  est possihle 
de  noter parl'ois des pentes de  l 'ordre de 43 à 60° ; niais 
celles-ci sont 10~ljuu1.s très fugaces. I)aris l'eiisvrnl>lc, la  
pm:e s'opère vers le Sud-Ouest ou le Sud - Sud-Ouest , 
daris les plis, la pente S o r d  est souvent plus iorte, mais 
se mainticnt moins longtenips. Toute la région w t  régu- 
licremt:iit oiitliilée, de sortc qu 'au  S u d  d'uiie ligne rncriée 
par  Foiiteriay et Erliii-6, il est possible de distingiier, 
t an t  dans la Plaine que dans  le Marais, toute une suite 
<Ir. syrirlinaiis ct d'a11tirli:iaux parallèles el à grand 
raj-on de cour,biire (1). 

ln) S y n c l i d  de la Cr4c.h~ (,\) ( 2 ) .  - A l 'Ouest d e  
la Sèvre, cc syric1iii;il doiirie la cuvette callovieiine de  
1-illiers-eri-T'laiiic (fia. 1) dont l 'altitudc se maintient 
entre + 38 ct + 41, alors quo Ir pays est. à + 60 au 
Kord, vers Can ibe i~ t ra i id .  cxt + 86 a u  Sud, à Priiiça';. 
\-ers l 'Es t ,  depuis la Crèche jusqii'à \'illiers, ce synclinal 
correspond à une  laine liasse. i7ers l 'Ouest, ce caractère 
ne se maintient g u h .  Sous  assistoris à la fois à u n  
redrrsserncrit de l'axe syncliiial et à mi adoucissement 
considérahlc de  la peritc des couclics calcaiws ; comme 
de cc. fait, le sj-ncliiial n'intércssc plus que le Bathonieri, 
i l  devient difficile de  le suivre dans  une plainc où le 
ralraire est pril exl)loit&. Mais dans la vallée de la Vendée, 
le spc l i i i a l  est nettement visible: alors que Ir r iajociei~ 
disparaît à Puybermer,  il revient a u  jour à 1 km. p l in  
a u  Sud, a u  poiit dc Guémigné et au  Ciras-Koyer. Karvn 
a rem;irqué l 'al lure synrliiiale (très i'ail~le) des couches 

-- - - - - - 

(1) Ces plis ont C?té ënuniérés dernièrement, voir : G. W s r i m  
r m ~ .  Sur la tectonique du bord hT.E. du Marais poitevin. C. R. 
8. Acad. Sc.. t .  201, 1935, p. 1495-1.297. (Note ajoutée pendant 
l'impression). 

( 2 )  Les lettres ou chiffres qui suivent les dënoniinations des 
plis e t  des failles sont reportés sur  la carte et les coupes. 
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jiirassiqucs t h  plateau de Fontenay;  il signale de pliis 
la présence de 'i'oarc+n à la Fontairi<: Chipc~aii à Foiiîr:- 
~ t y .  ,\insi, alors ' que le bord Siid t l i i  synclinal cst 
rkgulicr, le bord Noid subit à Fontenay iine leg6re ondii- 
lntion posi;ive. Le pli est dissymétriqiie. 

Itemarquons yiie daris les environs dc Yilliers, Ic flanc 
Nord étiirit i'ornib par la faille de  Clianibertrarid (corisi- 
déréc d%illeiirs par Wclsrli cornnie la ~o i1séquen~e  d ' u n  
pli anticlinal t ~ è s  lai l~lc,  hrish). cxt le f a n r  Sud se limitant 
à la i'aillc de Villiers, l 'axe dii synclinal de  la Crèche 
c ~ t  déporté vers le Snd, passant approximativement p a r  
Bois-Rcrthicr et le Sud dii \-illügc de Villiers. Il en est 
de  m6mc à Fonlcnay (voir carte p. 8). 

Noils poiivons donc coiisidércr que Ir syiicliiial de la 
Clrèclie passe pa r  l'ilybermcr. Depuis la rrèclie, il suit  
unc direction IlT.-S.\\'. réspli'rc, mais SOI] ampl i t~ide  
dirriiniic Iurtcrnmt. 

2") F d 7 c  dc V i l l i e r s - c r t - P l t r i n e  (SO 2) .  - C'est une 
fnillc à reqircl Nord trBs importante pri's dc 1-illiers. 
Wclsch a montré que son amplitiidc y dépasse 60 mètres 
et  qii'il ct iste lin relief de faille irnportant, opposarit le  
<:ô:caii hatlionicn di1 Moiiliii dc  P r i n ~ a y  à la plaine 
c;illovicmie dc Villicm. (1,a faille de Benr t  prodiiit un 
rrlief analogiie dans les environs de Ret1î.t). 

Vcrs 1 'Est, la faille de Villicrs se proloiipe l)ar  celle 
dc Ikl--Air, a rec  iiiie solution de continuité a u  passage 
dc la S6vre oii l'amplitiide diiniiiue et  m h e  disparaît 
tcmporairem~iit  (Welsch). Vcrs l'Ouest, la f a i lk  de  
Villiers pcut se prolonger u n  certain temps, dans les 
c~)iicilitis batlioriieriiics. ilrais il est trSs probable que 
l 'amplitude diminue égalenierit rapidcriierit pour s'arinu- 
lcr bientôt, car nulle par t  dans la plaine et dans la vallée 
de l'iliitise, je n 'a i  remarqiié, dans son prolongement, d e  
faille ayant cette importance. D'ailleurs, l'opposition 
entre côteaii bathonien .1 pGnCaY et  plaine basse à 
Villicrs disparaît hicri avant Sicul-siir-1',2utise. La  plaine 
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htlioiiienrie devient vite quasi liorizoiitalc, eiltre 3Zassi 
griy et le Plloiiliii de Cerian. P a r  coriséqnciit, on peut 
considérer que la faille de  Villiers, importante rritre 
Prinqay et Villiers, s 'amortit rapicicmmt vers 1 'Ouest. 

Dans  la vallée de la 1-eiidée, il existe une  faille a u  
Gros-Noyer limitant Itl bord S u d  du syncliiial de  la 
Crèclic. Elle se trouve p1ac.C.c exactrmerit daiis le prolori- 
gemerit de la faille de  Villiers, mais avec un  rejet inverse 
d 'unc  dizaine d e  mètrcs, car la faille d u  Gros Noycr a 
un regard Sud. Ceci scrnble confirmer l'idire précédente 
d ' i ine r6ginn ailx environs de Nicii l-~ilr- l '~i i i t ise où il n 'y 
aura i t  pas de  dénivcllatioil entre les couclics batlionien- 
nes. Néanmoilis la ligne de f rüc t~ i re  se conserve parfai-  
tr int~nt para1lt.k au syric.linal dv la Crèche. 

3") Antzclinal d e  U e l  3 i ~  (1). - Welsch a fai t  remar- 
qiicr que cet anticlinal se t raduit  daris le pagsace pa r  
une  liqrie de points haut.;, et  que l'axe smiblait s'eririoyrr 
dans l a  Vallée de  la S è v r ~  l j 'antici inal  de Hrl-Air n 'a  
donc pas été suivi à 1'0iirst de la Si?\-r.t. 1, 'axe enrioy é 
a u  passage d e  cette rivii.re, se relère twmitc e t  passe a u  
Kord d r  Princ:ay. (Yrt aniiriinal pcut etre observé cians 
la trarivli6t. d ~ i  vlimiiri dc fer de Benêt à Coulonges-sur- 
l 'Autise, au Nord-0uwt  de Prinqay (voir fip. 1). Il 
remonte Ir calrairr blanc d u  Bathoriicn supCritiir a u  
sommet d e  l a  côte 62 qui est un point culminant; le flanc 
Kord s'abaisse asse7 rapidement, dessinant une petite 
cuvette dans laquelle le Callovien inférieur a été conser- 
vé, puis lcs couches bathoriirnnrs se redreswi t  Imur 
donner un léger honihenient qui vient buter coritw la 
i'aille tlc l'illiers. Cette petite cu\etLe calloi ieriiie su r  le 
flanc S o r d  d~ I'anticliiial d e  Bel A i r  peut se rattacher 
à l 'Es ,  à la zone effondrre qui existe a u  Sud  de la faille 
de Croisette (no 3, carte p. 8 ) .  I,e flanc Snd a unc pente 
pliis c1ouc.e ct passe ainsi progrwsivrmcrit ail synclinal 
de 1,csson Cette allure de  l 'anticlinal avec flanc Sud  
doux et répulier et flanc Nord plus rapide et  mouvementé 
swa également o1)servéc dans lcs nGrncs conditioiis su r  
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LF~:mni.:  : a' : Flandiieri  (alluvions modernes) ; Uvi0ns anciennes ; p = Pliocène ; J' = Oxfordien ; 
J1 = Callorien ; J,-,., = Baihonien ; J,. = Bajooienf= Lias. 

1 = Faille de  Chambertrand ; 2 = Faille de et de Bel-Air ; 3 = Fail le de  Croizette ; 4 = Faille 
di1 Cai-reau ; 5 = Faille d u  Vigan ; 6 = Faille de des Moulins de  Richebonne-Benêt e t  Flexurc? 

dfOuimes ; 8 = Faille dlAiffres ; g = Faille de  de  Benét ; 1 1  = Faille sud de la gare  de 
Couion ; 12  = Faille de  Saint-Gillet ; 13 = 
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l'anticlinal de i\loiltreuil (III) à Rlontreuil et dans des 
coriditions arialogues, mais avec un horst dans le flanc 
R'ord, sur ce nitnie antielirial à la Gareririe et sur  celui 
de Boisse ( I l )  à Benêt ; cela semble donc être une règle 
générale dans le pays. 

Vers le Xord-Ouest, l'antirlinal dt: Bel-Air est plus 
difficile à suivre; la plaine bathonienne, où les carrières 
sont rares, ne se prête plus guère à des observations de 
ce genre. Nais rious retrouvons l'axe de cet anticlinal 
au Pont de Guémigné et au Gros-Noyer, grâce à uri pli 
assez pro~ioriré du calcaire 1)ajocien. 

Nous notons ainsi l u  développement vers 1'W-X.W. de 
l'anticlinal de Bel-Air, parallèle au syneiinal de la 
Crèche, mais alors que prks de 13el-Air les flancs Knrd et 
Sud de l'anticlinal sont limités par  les failles importantes 
de Villiers (no 2)  et du Carreau (no 4) qui relèvent 
encore l'anticlirial, dans la région de Fontenay-le-Comte, 
seul le fiaric Nord paraît faillé avec rejet beauconp plus 
faible et: a u  contraire, l'aire anticlinale s'abaisse légère- 
ment. 

En deliors des plis précéderits que j'ai pi1 suivre ainsi 
vers l'Ouest, il m'a été possible de distinguer les sui- 
vants : 

4") Synclinal de  Lesson  ( B ) .  - A l'Est, nous pouvons 
considérer que ce synclinal correspond à la zone effondrée 
en caleaire bajocien et  bathonien, comprise entre les 
failles du Carreau (no 4) ct  du Vigon (no 5) et bordée 
de terrains liasiques et bajocirns. Sur  la rive droite de 
l a  Sèvre, ce synclinal fait onduler le calcaire bathonien. 
Son axe s'infléchit dans la région de Lesson, de sorte 
qu'il se produit là une cuvette arialogue à celle de 
Villiers contenant le calcaire marneux en bancs minces 
d u  Callovien inférieur fossilifère (roir fi;. 1). 

C'est une zone basse dominée au  Nord par  la cote 62 
en Bathonien et au  Sud par  les environs de la Boutrie 
.également en Bathonien. Après cette flexion assez forte 
à Lesson de l ' a s r  synclinal, ctilili-ci se redresse, puisque, 
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à l'Ouest, O ~ L  rie retlcolltre plus de Callorien tiaris sa 
direction, avant celui dc St-Védard-des-Prés. Il g a donc 
ici encore uri nouveau fl6cliissenient sérieux de l'axe 
synclinal. Le Callovien de Saint-BEdard occupe une 
bande allongée E.W.? très étroite, comprise dans u n  
c r e m ,  comme à lmmi: il ric dépasse pas l 'aliitude $ 15, 
tandis yu 'au Xord ct R U  Sud, lé Bathonien se situe à 
+ 25 e t  + 21. L'allure syncliriale est donc bien coriscrvée 
dans la topographie. 

5 " )  Anlidilral de Buisse (II) .  - C'est un anticlirial 
très doux dont les fiancs sont coupés de failles, pi& de 
Benêt (fin. 1). Dans cette région, le flaltc iVovd a un 
pendage N. - X.E. pouvant atteindre lau ; oii ic. voit 
dans de petites carrikïes ii la Boulitrie. Welsch a indiqui: 
sur  la feuille de Niort deux failles ~t celles-ci se prolon- 
gent temporairemerit su r  la feuillc dc Bonirnay. Ces 
failles sont installkes sur  Ic finrie Xord et  elles ont pour 
effet d 'en soulever urie partie en un horst. E n  effet, la 
faillc de Vigori (II" Ti), la plus a u  Xord, a un regard 
Nord, tandis que la suivante, celle de Skrigny (no 6) a  
un regard Sud. II p a donc là un compartiment soulevé 
qui n mênic ramené au jour du Rajocien signalé par 
Welscli dans lcs valloris de la gare et  des fours à chaux 
de  13criêt. Ceci correspond à I'observation foitc p r k é -  
demmcmt siir l'anticlinal de Hel-Air : le flanc Nord a 
ilrie pente plus rapide qiic le f l a r i a  Sud, mais il se 
rcdresse rapidement, de soïie qu'il  n 'y  a p è r e  d'enfon- 
cernent des coiiches vers le Pl'ord. 

Dans la zorie où pas.wrait l 'axe de cet anticlinal, les 
coiiclies hatlionimncs sont horizontales. Dans la grande 
car.ri6r.e de la gare de t5enêt, on voit airisi le calcaire 
blanc à silex blonds parfaitenlent horizontal, sauf dans 
la j~artie Nord où un très léger pendape commence à 
se  dessiner. 

1.e f 7 ~ 1 9 1 f  S T L ~  de l'anticlinal a une pente Siid Iégkre 
ct quelquefois rontrccarrPr par  un pentlage Xord local, 

cela peut s'observer dans les carrières d u  Sud et 
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de l'Ouest de 1ic~ric;i (la Cliaigiifc, la Saiineric, le C'liâteau 
Gaillard). 11 s'agit tioiici ici de  légeres ondiilations avec 
peridage Sud dominant. Toutefois: un  accident a effondré 
cc flanc Siid pu% de I 'aso an,irlirial. En c.fft:t! en allant 
(lc la garr  tic Rcnrt ,  qui est dans la région axial(:, vers 
le l'ont des Alouliris de Iiichehonnc, ail Sud, la siiriact: 
t l i i  tc.rrain s'incline netternent a u  Siid ; or, on passe dir 
Batlionicii Iiurizorital, à la gare, à des calcaires Inariieux 
cri bancs minces appartenant a u  Callovien in 1'8rieiir a u  
I'orit des Xoiilins de  Richebonne et ce Callovicn penche 
ail Xord IO0 (voir fin. 1 ) .  J c  considCre donc qu'il y a 
là iine cassiirci : la fr~, i lk  des  .lioulins d e  Ijirhebonne 
(n" 7)  qui a ahaissé le flanc Sud. C'cst la lirc.mii,re des 
faillcs en escalicr dii flanc Siid d e  l 'anticlinali les failles 
de Beni3 (no 10) el  de la gare de Coulon (no 11) complè- 
tvrwit cette action d'erii'oricerric~rit. Cet te  faille des BIou- 
lins de Ricahcbonnc sc poiirsiiit au  S.W. m r s  O ~ ~ l m e s .  
('e village cst coristruit sur  le C:illovien inférieur qui est 
à une altitudc plus I)asse que le Rathoriicii horizontal 
situ6 ail Sorcl. I l  nc  peut donc s'agir ici que d'iine faille 
ou d'iinc flexiire prolongeant la faille des Blouljns de 
Richcbonne. D'ailleurs, dans le prolnng?:emriit de cet 
arcidcnt, vers l'Ouest, siIr la rive droite de l'Aiitise, les 
alluvions aric~ic:riries se surit iiistallées dans 1111 cornparti- 
ment affaissé di1 Rathonien (voir carte, p .  8) ; plus à 
l'Oiicst, dans la plaine dc St-JZartin-de-Fraigneau ou 
clans la vallée de  la Vendce, on n'aperçoit plus aucun 
affaissement. On peut donc croire que la faille des 
Aloiiliils de  Richebonne s'amortit vers l'W., passant p a r  
la flexiire d70ii lmes polir disparaître ensiiitc. 

Dans la région de Roisse, cet anticlinal s 'atténue 
considérablement. L a  pente Nord s'observe su r  la  rive 
droite de la Yendée ; la  pente Siid, dans  les carriCres des 
Rochcs, p r k  de  Roissci. Tla peritc: est d o i i c ~  de  p a r t  e t  
d 'aut re  de  l'axe, régulizre, et aucune faille d e  direction 
sud-armoricaine n ' a  pli être observée s u r  auciin des 
flancs. 

P a r  roriséqiierit, l'ariticdlirial de Boisse s'amortit vers le 
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N.W. e t  perd aon systèrrie de  failles. 011 peut le coniparer 
très aisément à l'anticlinal de Bel Ai r  et romnie celui-ci 
i l  est limité pa r  des failles dans les environs de S io r t .  

6 " )  lJaiL1,e d e  B e n ê t  ( r i 0  10). - \fTelsch (1) a nioiitré 
l'existence de  d e u x  frti1le.s près de  la gare de  Couloii : 

çelbe d e  R o c h e - S e u c e  à regard Siid. dépassant 50 miltres 
d 'irriplitude et portant  le C'allox-ien à une altitude infé- 
rieure à celle du Batlioriieri, et la f t r i l l e  d u  Slcd d e  ln 
yure  d e  C o d o n  (no 11) paiallèle à la pi.éci.deritt. et  située 
dans le Callovicri qu'elle abaisse encore a u  Siid. A son 
avis, ces d e u s  failles sont en relation avec la Saille de 
Bcnht, limitant hriisquemcnt le Ratlionim, a u  Siid duqiicl 
or1 ne voit plus que les allilvioiis d u  l lara is  poitevin. 
?Te crois q11e la fcrille d e  Benêt  prolonge celle de la Roclie- 
Keuve: mais il n'est pas sû r  qu'on doive la placer au  
contact précis du Balhonien et des alluvions, coinme je 
l 'ai  indiqué su r  la carte. I l  J- a un  relief de faille très 
riet encore actuelle~nerit, opposarit la r6gion d e  Benêt à 
+ 40 avcc le Marais à + 14. Mais i l  f au t  tenir compte 
de l'érosion qui a dû avoir pour effet d'adoucir un peu 
ce relief, d e  faire reciiler vers le Nord la limite actuelle 
du côtcau bathonien ct p a r  suite d'amener des alluvions 
siir les deux 1i:vrcs de la faille, cachant le contact d u  
I3athonien avcc le Callovien. Quant à la faille Sud  tic. 
la gare de  Coiilori, elle est cachée à l 'Ouest, sous les 
alluvions anciennes, comme probablement la faille de 
Benêt, à Renrt .  

J .  Welsch a suivi cette faille de  Benêt jusqu'à Bonillé, 
mais il a cru ,  à cet endroit, devoir la situer ent re  le 
Callovien et  les alluvions flandriennes d u  Narais (2 ) .  

Ccci cst trcs improbablc. L ü  faille continue à limiter 
brutalement Rathonien e t  Callovien jusqu'à Auzay ( 3 ) .  

-- 
~p 

(1) J. WRT.SCH, o p .  cil., BuIl. Soc. Geol. Fr . .  p. 935. 
(2)  J. W m s c ~ , .  - Carte de  La  Rochelle a u  320.000'. 
( 3 )  S u r  la 3e édition de l a  Carte g6ologique d e  l a  F i ance  

ail millionième, par  MM. nri L\.\CTAY et RZGIJIN (1933), la faille 
de RenEt a été prolong6e jusqu'à la Vendée. 
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Quand on suit la voie d u  c1it:rriiri de fer de Fontenay à 
Fontaines, on passe brusquement du  Rathonien sur le 
Callovicw et il y a encore ici un léger relief d e  faille, 
le Bathonivn 6tant sensiblement plus 6levé que le (lallo- 
vien (fia. 2) .  Mais le relief de Saille diminue beauroup, 
ainsi que l'amplitude d u  rejet. Sur la rive droite de la 
Vendée, la ïaille de Benêt passe près d u  coiifiilent de 
la IlutiriiGre et de la Veridée, mais elle n ' a  plus clu'un 
rejet très faible (Baron a déjà remarqué qu'en cet endroit 
la dénivel1;ition nc dépasse pas 2 mètres) ; elle est suivie 
ail Siid d'une faille satellite analogue à celle d e  la gare 
de Coiilon, mais de I'nible amplitude. Tl  peut y en avoir 
d'autres, car il devient difficile de distinguer de pctites 
Sailles qui joiient uniquement dans le Callovien. 

P a r  cwris&~writ, de Niort à Aiizay, on assiste à une 
diminution progressive de l'amplitude dii rejet de la 
faille de Benêt, passant dc 50 à 2 mittres ; de plus, il 
faut aiissi considérer rluc l'effondrenicnt du Callovien est 
l'effet d 'un système de failles de même sens poilvant se 
relayer mutuellement (1). 

7"') S!ynclzrud de Fontameu (('). - Au Siid de la faille 
de Bmêt,  \ writ Ir synclinal de Fontaines visi1)le au 
Chaume, le long du chemin d'Aii7ay à Saint Gillet, et  
dans la tranrhée du chemin de fcr de Fontcnay à Vellui- 
re En ccï l iras,  il intrrcsse le Callovicn inférieur. 
Celiii-ci dessine un tond de bateau siipport6 par  le 
IZathonieii supérieur, le lonq du talus de la route d'Auzay 
au C'liaiimc. Dans la tranchée d u  chemin de fer (fig. 2) ,  
on cri voit surtout Ir hord S ~ i d  reposant sur le Bathonien 
du flanc Nord de l'anticlinal de &Iontreuil, suivant toute 
ilne série de très petites rides ; l'axe d u  synclinal ayant 
produit une dépression, a été  occupé par  les alluvions 
anciennes et le Ford Nord est saiivrnt cacli6 par la terre 
rouge d'altlration du calcaire marneux rallovien, chargé 

- 

(1) La faille de Benêt peut ê t re  comparée à celle du Loudu- 
nais a Montreuil-Bellay, quant à s a  direction et L ses effets. 
(Dr  01. Couffon, Pr6cis de GBologie angevine, Angers. Impr. 
centr. 1931, p. 116). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



d'esquilles calcaires fossilifères. Gers le Siid-Est, il 
devient plus diffirile de  suivre ce synclinal qui est 
complètement occupé p a r  les alluvions flandriennes du  
Marais. Mais nous le retrouvons à l'extréniiti: Est d u  
Rlarais, a u  Sud de Kiort, à Sevreau et  à lTagrié, grâce 
à un  affleurement des rnarrirs oxfordieiines limité a n  
Xuid et. a u  Sud  pa r  le Callovien. 

lierriarqiions que Boisselier a figuré u n  pcii de  Batliu- 
nicn à Souil, saris iridiyucr l 'exis~ence de carrihxs où il 
l'aiirait observé dc t'ayon indiscutiible. Ceci czhangcrait 
donc 1'allui.e di1 synclinal de Fontaines. J e  me suis rendn 
à Soiiil e t  j'ai pu voir une de ces carri6rrs très fugaces 
diiris li:sqnell(is on exploite la tête du calcaire plus dur  
qm: les bancs soiwjacents, et que l'on coml~le aussitôt 
iil)rPs. J ' y  a i  vii lin calcaire marneiix callorien extrême- 
ment CossilifCre (1) et  les bancs pcnchent an  Sud, 10". 
P a r  coriséqiimt, nous sommes très bien en cet erldroit sur  
le bard Xord du synclinal de  Fontaines. 

Ltinsi, ce syriclirial de Foritaiiies se développe parallGle- 
ment à tous les accidents précédemment cités, e t  corres- 
pond à une bande effondrée. 

8") Anticlinal d e  Jlontreuil (III). - C'est une ondu- 
lation assez importante que l'on peut couper transversa- 
1cmc:nt le long de la tranchée d u  chemin de fer de 
Fontaines à Velluire. J'ai p u  relever une  coupe continue 
du flanc Xord (fig. 2 ) ,  sur  lequel on retrouve des ondu- 
lations identiques à celles des anticlinaux précédents. E n  
parlant  de la répion axiale, on observe le flanc Nord-Est, 
à pente assez doiice, constitué par du calcaire blanc 
bathoni&. Celui-ci s'enfonce ensuite et admet au-dessus 
de lui quelques mktres de  calcaire marneux callovien en 
mi  petit synclinal dont le hord Nord est beaucoup plus 
redressé, de sorte que le calcaire hathonicn affleure à 
nouveau très rapidement et forme un  hombement con- 

(1) J'ai pu voir notamment Per isphi~zc tes  curaicosta OppeI, 
Fer. submututus Nik. ,  Per. aff. scopinensis Neum., Ctenostreon 
pr-obosczdezti~z Sow. 
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serve à la surface dii sol. Les couches plongerit ensuite 
a u  Kord très ïaililemeiit sons le syrirlinal de Fontaines. 
Il n ' y  a pas de Saille en  cet endroit. 

Le h i c  Sud paraît  régulièrement plonger au Sud- 
Ouest sous u n  angle tr?s faible. 011 peut 1'ol)srrvcr le 
long dc la voie ferimée dans d e  petites carrières près des 
passages niveau dc  Pllontreiiil aux Allaiscs et ci'Ecoiit. 
à Rellevur. 

Dans la vallée de  la \'ciid&, I'aiitic~linal t k  nIontrcwi1 
est parfaitement dessiné (1). L 'axe de 1 'aiiticiinal passe 
entre la carrière lioussclot et cclle dcs Uazetks.  IJe flanc 
Kord préseute Lin peiidage Kord-Est de  1J0,  mais il est 
bientôt dkcoupé pa r  dciis faillcts, cellr de la (:areririe 
(no 13) au Sud, arcc regard S.\.\'.. et celle de Saint-Gillet 
(no 1 2 )  au Kord, a v w  regard X.E. 11 sc produit ainsi 
lin liorst dr: X ii 10 niètres ranieriant a u  jour Ir Bajocicn 
d e  la Garenne qui vient ainsi buter contiae le Eathonicn 
d u  cbteair de Saint-(+illet. Ide flanc Sud. jusqii'au Poiré, 
paraît  plus régulier et à pente plus douce. 

11 est évidcnt qii'il i'aiit assimiler Ir horst dii flanc 
S o r d  dc l'aritic~linal dr ;\Iontrciiil, vu dans la rallée de 
la Vendée, aii petit anticlinal hatlionien qui vient percer 
la courcrture calloviennc daris la tranchée du chemin de 
f c r  à Fontaines. Cles deiis mariifcstatioris d'lin même 
niouwment sont ainsi esacîement cornparahles a u  liorst 
d u  flanc Nord de l'anticlinal dc Goisse, à Rcnét, r t  a u  
petit hornbement dans lc flanc h o r d  de I'anticlirial de 
Bel-Air. a u  K.W. de Prinqay. 

On obswve aussi trPs nettement dans toute rct tr  
répion de IIontreuil à Cliaix un cnno~-azc  dc l ' ase  
anticlinal vers le Siid-Est. C'est ainsi yiie le massif de 
RIontreiiil, dont lcs l iai i t~ilrs  sont roiistitii6i.s piir IP cal- 
raire baihonien plus d u r  que le calcaire maimixus rallo- 
vien, s'amenuise vers Dois pour disparaître hieritôt, et 
qu ' i l  est bordé de tolites parts  pa r  le Callovien. 

(1) BARON a indiqué ers ondulations dans sa coupe de la 
Vendée (op cit., p. 1 8 3 ) .  
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Ainsi peut-on consid6rer que I 'axe de l'anticlinal de 
Montreuil passe au  S o r d  des Gazettes, pa r  Montreuil, 
Doix, Liez (où les observations sont plus difficiles, à cause 
de la rareté et  la fugacité des carrières), Coulon et 
Chamberland où il fait  jaillir un petit îlot tic Callovirri 
dans une région oxfordienne. 

L'anticlinal dc Jlontreuil se développe donc parallèle- 
ment aux plis précédents et présente les mêmes caractè- 
res que les autres anticlinaux: flanc Sord mouvementé, 
flanc Sud plus calme et à pente plus douce, pli dissymé- 
trique à grand rayon de courbure, avec axe déporté vers 
le Nord. 

La  faille que J. Welscl~ a tracée sur la Leuille de La  
Rochelle au  320.000: depuis Saint-Gillet jusqu'au Sord-  
Est  de Jlontreuil, n'a donc pas cetté ampleur. Elle doit 
se localiser strictement aux environs dc Saint-Gillct et 
ne semble pas traverser la rivière la Vendée. 

9") Autres plis au Sud de I'anficli?ial de  Jfontr.e.itil : 

D'autres plis existent au  Sud de l'anticlinal de Mon- 
treuil, niais sont plus dil'ficil~rrient mis en évidence parce 
qu'ils afi'ectent une zone basse souvent couverte par le 
Marais. 

Un pli s y z c û i n u l  passe à l 'Est  de Lucon, entre Chc- 
vrette, où le Bathonien suit la pente régulière vers le 
Sud, et PCtré. où ce même Rathonien penche légèrement 
au Nord. Vers le Sud-Est, il disparaît soirs Ics alliivions, 
mais passe très probablement à 2 km. au  Sud de Poiré- 
sur-Velluire, entre Doix et l'île de Vix, à 1 km. au  Sud 
du Mazeau, pour aboutir aux environs de la Garette 
entre Coulon et  le Vanneau. 

1:n pl i  anticlinal doit correspondre à l'alignement sud- 
armoricain des « îles » du Marais, passant par  Sansais, 
le Vanneau, le Sud d'Irlcau, Damvix, Maillé, Vix, le 
Gué - de - Velluire, Vouillé, Chaillé, Moreilles (où l'on 
observe un léger dôme dans le calcaire bathonien de la 
carricre di1 &Coulin) et  le Cap de Chante-JIerle, près de 
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L i i p n ;  i l  pcnt se prolonger p a r  la Bretonnière, 1% de 
la Claie et  aboutir dans les terrains primaires. On peut 
voir l e  fiaric Sud de cet anticlinal au  Rocher d u  Gué-de- 
Ve1liiii.e et sur  le bord Sud  de l ' île de Chaillé. 

Le pli syncli~uil de l 'île d'Elle passe p a r  le centre de  
cette île. Boisscliu a été f rappé p a r  la présence dc 
1'0xfordien aii Snd-Ouest de  l ' îlr qui est constiti16t~ pa r  
le ralcaire m a r n e a s  compact du Raiiracien (1). Welsch 
a signalé le premier l'îlot oxiordien de Faussebrie a u  
hord-Est  de l'île ( 2 ) .  Le pli synclinal ne  fait donc aucun 
doiitr, roiifirrrié d'ailleiirs pa r  l'alliirc~ des coiwhes raura- 
cieniles de l'île. Vers le Siici-Est, le synclinal se perd 
dans le Narais ;  il est possible qiw son axe passe entre 
les îlcs de Taiigon-la-Ronde et le hord dii massif raiira- 
cien dc  Clioupcaii et 3forvins : ail Kord-Oiicst, il peu t  
passer entre Sainte-Radegoilde-des-Yogcrs et le Vigneau 
polir se dirigrr  vers le golfe de  Cliasnais à l 'Oumt d e  
1.11~011. 

L'uxe nnlzclincrl de -Mora.its est visible grâce aux 
nomhreuscs carrières de calcaire rauracien exploitées près 
dc la gare. I,cs carrières de  Richehorine, pr& de Cliarron, 
montrerit lin pcndage Sort1 parfois t ~ è s  acwnti16. T t  
esistc donc 7 r v  sync7zn«l, ail Sud de l'anticlinal de  Ma- 
rar-is. dont l 'as(, doit se si tuer dans le Marais, passant 
riitre la prcscln'îlr de Maraiis, d 'une  par t ,  ct les îles de 
Cliarrori ct massifs d',\ndilly et Sourdon, d'aiitre part .  
J 'y  reviendrai après la campaqne de 1936, a u  coilm de 
laquclle j 'essaierai de  retroiivcr dans les roiiches raura- 
rienncs et  séyuaniclnnrs formant le bord Siid dii Marais 
poitevin, les prnioiigemcnts des plis signalés. De  meme, 
je rerhcrclierai s'11 est possible de  les reti.oiivcr au Nord- 
Oiicst, depuis la r6gion de 171Termenaiilt et  Sainte-IIermi- 
ne jiisqii'à I,uqoii, Il\ngles e t  le hord d u  massif ancien d u  

-- - -- - - -- A 

(1)  << La zone des marnes <i Spongiaires apparaît à l'île 
d'Elle, dans une position anormale ». Borss~r.ri.:n. 1892, notice 
de la Feuille de Fontenay-le-Comte, au 80.00W. 

(2)  J. Wm.scn. - Feuille de  La Rochelle a u  320.000e (1913).  
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l heage  vendéeri. 11 est possible qiic: cetle striictiire 
se conserve jusqii'en ces points. C'est ainsi qii'à l'Ouest 
d'Angles, des failles su<l-amioriraines et  traiisverses dis- 
loquent toujours IPS couclles jurassiques (1). 

C O N C L ~ I O N .  --- L a  s t r~ ic tn re  d u  1)or.d Kord-Est du  
>larais poitevin est essentiellement comparable à celle 
du Poitou (2). On y constate toute iine série para1li.k 
d'ondulations aiitirlinales et syrirlinales à trks grand 
rayon dc  coii~tiiire et  toiijoiirs dissym6trirlii~s, lcs fianrs 
SMT. présentant une pcrite régiilii%rc et doi1c.e et les flanrs 
S.E. iirle p c r i t ~  plus rapide, mais rontrecar.i.6~ pa r  dcs 
mouvements invcises (anti<:liii:iiix secondaires ou liorsis), 
de  sorte que la pente tiominaritc s'opère vers le Sud- 
O~iest .  

Ces ondulations sont accompagnées de  failles qui leur 
sont parallèles et  qui sont en relation étroite avec elles. 
ITue faille peut csagércr le niouve:nent d ' u n  synclinal 
en l'cffondrant, oii lin système de deux failles à rcjct 
inverse p m t  se siibstituer à u n  anticlinal en produisant 
un  horst. Comme dans le senil d u  Poitou, où \\Telsch a. 
ohscrv6 le ph6noni&ne, il y a ici aiissi passage des cassiires 
aux plissements. 

Noiis axons niallieureusement peu d'indications su r  
l'âge des Cailles de cette réqion. à cause de  l'absence 
d'une couverture de terrains tertiaires. Toiitrfois, il 
cxiste dcs lambraiix de  Pliocène continental qui  recou- 
vrent, sans dénivellation, les deux lèvres de  certaines 
failles, comme celle de  Benêt, prEs de Fontaines. Ces 
failles sont antériciires a u  Pliocène. Dans le Poitou, g r k e  
à la  présencc des ?tIarnes et Calcaires laciistres du  Poitou, 
Wclsrli a pi1 dater des failles analogues qu'il estime 

(1) J. ESL\U. - Etude du Jurassique du Nord du Bassin 
de l 'Aquitaine (environs de Ja rd ) .  Com~te - r endu  d'excursions. 
Bull. Soc. G t o l .  Man&. Bretagne, 1923, t. IV, p. 249, c a r t e  pl. X. 

( 2 )  Voir J. WELSCH. DUIL  Soc. Cfëol. Fr . ,  4' serie, 3, 1903, 
no 7, p. 939. 
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postiiricures à 1'Eoeène moyen. I l  est possible que les 
failles de la région de Kiort à Fontenay se soient pro- 
duites entre ccs d e u s  limitcs d'âge. I ) e  Toute Iaqon, la 
formation de ces cassures ct  ondulations rie peut Plre 
que relativtmerit rbcente,  LI Sait que les reliefs dus aux 
failles et aux anticlinaux sont cncorc conservés dans la 
morphologie du  pays. 

Enfin, l 'amplitude des ondulations des couches jui-assi- 
ques et  1'impor;ance d u  rejct des failles s'atténuent 
graduellement dr: Kiort vers B'ontenay ; la région de 
Kiort paraît donc plus disloqiiée que celle de Foriteriay 
et formait diijà uiie cuvette à 1'6poqiie oxfordienne, 
puisque les assiscs irifkrieures et  mu!-erines dt: cet Etage 
ne se sont dél)osées que dans les eiivirons immiidiats de 
Niort (1). Plis  et fractures sont qwisi rectilignes: ce sont 
des accideiits posthumes directioiiriels pa r  rapport  au  
plisscirient ki~rcynieri d u  Uocagr vcndécri ( 2 ) .  

Iles oncliilation~ transwrsc~s t r k  tloiiws sont orientées 
d u  S.-S.E. a u  S.-S.W. ou du  S E. ou S.W.. pcrpendicu- 
l a i r ~ m e n t  aux  axes anticlinaux et  synclinaux de direction 
sud-arrrioricaine. Ces oridulatioris t rails\ erses paraissent 
asscz régidièrement disposées. 

L'ondulation ant ic l i i ia l~~ (aa ')  ( 3 )  tir 13t.l-Air à hiffres 
produit 1111 yrand ditveloppemt~nt N S du Bajocicn e t  fait 
même réapparaître i i r i  noyau toarcicri entre Trévin et 
Bel-Air. 

Vers l 'ouest ,  elle est bientôt suivit: pa r  une ondulation 
synclinale (zz') de  Saint-RIaxire à Rcssines, grâcr à 
laquelle le Callovien ap l~a ra î t  à Bois Berthier à + 60. 

- - - - - - -- 
(1)  A. DE G n o s s o u v ~ ~ i ~ .  - L'Oxfordien moyen de s  envi rons  de 

Niort. Bicll. Soc. Odol. F r . ,  4c serie, t. 2 1  (1922), p. 302. 

' ( 2 )  Voir G. MATHILU. Ann. Soc. &%l. h'ord,  t. LX (1935) ,  
p. 39-61, Car te  p. 40 et t .  LVII  (1932), p. 47-62, Car t e  p. 56. 

( 3 )  Voir  la ca r t e  tectonique p. 8. 
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Welscli a rerriarqué qiic dans cette région les assises 
plongent vers la vallée de la Sèvre. Vierit eiisuite l'oridu- 
lation anticlinale (bb ')  qui  produit un bonibcment inipor- 
taritedu Bathonien à Saint-Rémy (l), elle interrompt le 
dévcloppcmerit vers 1 'Est, di1 Callovicn de Chambcrtrarid, 
Villiers-en-Plaine ct IAessori, et elle remontc le Callovicn 
de Chamberlaiid et  Jlagn6 ; ce dernier affleurement 
serait sans cette circonstance très probablement perdu 
sous les alluvions d u  Marais. (3: mouvemcrit anticlinal 
est le plus iniportarit du groupe, priricipaierrieiit dans les 
enviroiis de Saint-Rérny. C'est ce qui Sait qu'en repré- 
sentation graphique, les axes sud-armoricains semblent 
s'écarter autour  de Saint-Rémy, dessinant parfaitement 
le bombement. 

L'ondulation synclinale (y y ') de Chamhertrand à 
i lmuré a pour effet de donner aux points de rencontre 
avec les axes synclinaux siid-armoricains ou 1t:s zones 
effondrées par faillcs, ;oute la succrssion N.S. des petites 
cnvettcs ralloviennes de Villiers-en-Plaine, 1,esson et  
Benêt. Ilans la zone basse a u  Sud d c  la faille de Benêt, 
le creux produit daiis les coucl-les calloviennrs a été 
erisiiite orcupé p a r  les alluvions anciennes d u  illarais. 

I l  'ondiilation anticalinale suivante (tac ') de Sairit Pom- 
pain à Ir leau a élevé le 13atlionim de la Plaine entre 
0iilmt.s et 1:criêt. Dans le ALarais, cllc a produit le 
bombemriit callovieri de Sain',e-('hristiiir qiii n'a pas et6 
rrconvtrt  pa r  les alluvions, grâce à r r t t r  circonstance. 

1, 'ondulation synclinale (sx') d'Onlmes à Saint-Sigis- 
mond n ' a  pas l ' importanre de la précédente (yy')  e t  n ' a  
pas occasinnrié la préserice de  Callucien à l ' E s t  de  Nieul- 
sur-1'Autise. Toutefois, son action, ajoutée à celle de l a  

- 

(1) J. WI~I.S<~H (op. cit., p. 925) a de jà  reniarqué partielle- 
ment  cette ondulation transverse quand il parle d u  a dôme w 
de Prinçay e t  St-Rémy. E n  réali té,  il n ' y  a pas  que ce dôme;  
celui-ci résulte du  point de rencoritre d e  deux anticlinaux per- 
peridiculaires e t  il en e ~ i s t e  ainsi  beaucoup d'autres a u x  envi- 
rons (voir  le paragraphe II de  Géographie physique),  quoique 
n'ayant pas  tous cette importance. 
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flexure d'Oiilines, a pu coi-tservci. le Callovicii ii'0ulmcs. 

L'ondulatioii anticiliiiale (dd') dc Xaiitoii à 1;a ltoiide 
remonte le Bajociori daiis ln vallée de l',lutise et lui 
permet d'affleurer pliis loiigtemps le long d ~ s  rivcs de 
cette riviere, comliattarit l 'ar t ion du  syiirliiial d~ la 
Clrèclie qui aurait  a u  coiitraire pour effet de le faire 
disparaître bien plus tôt. 1.ü Caille de 1Zeiii.t dttssiiie air 
passage de 1'Xutisc Liiic vourbc cwrivesr vers le Sord .  
Cette allure 1)araî; due précisément a u  passage de l 'anti- 
clinal trarisverse (dd ' )  ; elle est aiialogiie à celle dc la 
faille dc \7illiers à soli croiscmctiit avrc l 'axe 1)l)'. Il 
srmble ainsi qu' i l  dciivr y avoir au Siid dc la (.ourl)c de 
la i'aillc t3e I3rnî.t lin bomlwmeiit analoguc à celui de 
Saint-Rérn?.. J e  le verrais mloiiticrs dans l'alloiigcinent 
S.E. - h'.lV. dc  l ' îlc de Liez, a u  croist.rriciit avec l'axe 
important de Jiontrciiil. 1, 'état des affleiiri~nients dans 
l ' î l r  ne pcrnirt niallicur~~iisrmcii; Ilas d'î ' trc affiimiatif 
à ce sujet. 

1,'oriùulation syicilinnle ( w w ' )  dc. Saint-Jlartiri-de- 
E'raigiieau A Taiigori est iiidiq~i0e par l'eritioyage trcs 
caract6risé vers Ic Sud-Est de l 'axe de i\loritreiiil (laris 
la riigion tic Jlontreuil à Ilois. 1,'oiitlulatior-i aiiticliiiale 
((Y ') tir, Foriteiiay-le-('omit, à. 1 'île d 'Kllc cst observée en 
maitits endroits. A Fhisse. la tranchée dc la route du 
Moiilin-Eerliii montre sur  200 m. un ennoyage S.W. des 
bailrs dr ral(1aire niarritwx callovirri. (I 'est It. fl anc Ouest 
dtt la ligne (er ' ) ,  vu hgalrrnt'tit à T'illeiicuve, près de 
l'clliiirt. et ail Roclier d u  Gué-deF'clliiire (pri's de Saint- 
X t r t i r i ) ,  «il l'ennoyage S.W. atteint 10". Ide flaiic S.E. 
(le rettc otidiilation tlst o1)servé r6giilièrrnit~iit ails cnvi- 
rons d r  IIontreuil. 

I*liifiii, iinc oiidiilation sjwcliiialr (vv') d u  I~oiiclicrcaii 
ail Poiré 1)assc p a r  Chais ; Ir flaiir S .E .  est celui de 
l 'anticlinal (cc') qui pcnclic a u  S.\\-. ; Ic f lmc  S.W. est 
vil aiix Gazc.ttcs. $ li1assiyi~- et à Relleviic, de par t  1:t 

tl 'autrc dc la T7etidi.e; p r E ~  (Ic Cliaix, oii l 'rniioyn<~e se 
fait a u  8.13. 
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La présence de ces ondulations transverses paraît 
intéressante, car elle a eu une action sur la striicture 
géologique de la surface actuelle du pays. Aux points 
de rmrontrr  dcs axes anticlinaux (sud-armoricain., et 
transverses) se produisent des honibenients de terrains 
plus anciens que ceux qui atfleurent dans les environs 
immédiats (Rlontreuil, Saint-Kérny, Chamberland, Bel- 
Air, les îles, etc.). A u  contraire, les points de rericontrc 
des axes synclinaux (des deus ordres) ont occasionné des 
cuvettes occupées par  des terrains plus jeunes (\'illiers, 
Lesson. Magné, etc...). 

Cette suite d'ondulations s'acrompagnr: également de 
failles, mais de faible iniportaiice. J ' a i  pu en esarniiler 
une dans mie carri&re de calcaire bathonien près de  
Boisse, orientée d u  Y.-S.E. a u  S.-S.\\'. J .  Welsch en 
signale une autre dirigée du K.-K.\V. vers le S.-S.E., près 
de Benêt. Il en existe certainmient d'autres, difficiles à 
mettre en évidence, à cause de leur faible rejet dans des 
calcaires ,de meme âge. 

CONCLT-SIOK. - Cette srrie d'ondulations et de dislo- 
cations transversm paraît d'une g m i d e  douceur et 
n'attcint pas la raleur des plis et cassures d r  direction 
sud-armoricaine; quoi qu'il en soit, elle est importante 
pour I'action qu'elle semble avoir eu à la fois sur la 
structure géologique et la morphologie du pays. La 
direction de  ces mouvements transverses est exactement 
celle qui a été indiquée par J. Welsch dans lc Poitou (l), 

e t  comme dans cette région, on remarque que sur la 
bordure Nord-Est du Ararais poitevin, les axes tectoni- 
ques sud-armoricains présentent une alternance successive 
de zones de cixlmination rt  d'ennoyagr. Cette allure 
ondulante des axes tectoniqurs a 6galement 6té signaGe 

(1) J. WELSCH, o p .  cit., p. 936. La direction importante est 
celle du Clain et de la Vienne. 
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par  M. G .  Lecointre, dans les terrains crétacés de la 
région tourangelle (1). 

2" Partie - GÉOGRAPHIE PIIYSIQYE 

lu) Aspec t  d e  la Plawee. - Nous pouvons constater 
que la limite entre la plaine de Niort à Fontenay et le 
Narais poitevin est formEe pratiquement par la faille de 
Ben& A u  S o r d  de cette laille, le pays a conwrvé son 
altitude normale, trPs rarement inférieure à + 20. C'est 
une plaine calcaire prGsentant quelques ondulations Les 
zones élevées de la Plairit, curresporiderit aux aires 
anticlinales de direction sud-armoricaine avec maximum 
d'altitude aux zones de croisrment de ces aires avec les 
ondulations aiiticlinalrs transverses. C'est ainsi que se 
prodiiismt dc.s dômes entre TGvin et Bel-,2ir, à + 97 ; 
près de Saint-RGmy, à + 81 ; près de Princay, à + 86 ; 
à l'Ouest de I+nêt, à - 52, etc ... Les zones basses sont 
iiislall6es dans les airrs synclinales sud-ar~rioricaines, avec 
rriiriiniiirri d'altitude aux croisenierits de ces aires avec les 
ondulations syncliriales transverses. comme par  exemple 
la cuvette de Villiers-en-Plainc, à ( 38, ou ail croisement 
d'lin axcl synclinal transvcrscx avec iine mne d'effondre- 
ment de direction sud-armoricaine, comme dans la région 
dlOulmes, à + 17. P a r  exemple, quand on se dirige de  
Fontenay Ie r s  Kiort. pa r  !a route nationale qui suit à 
peu près la direction des axes snd-armoricaines, on 
s'aperqoit aisément que les dos d'âne de la route, nom- 
breux et rhculiers, correspondent bien aux aires anticli- 
nales géolo~iques. 

2") Aspec t  d u  X a ~ n i s .  - ALI Sud de l a  grande faille 
d'effondremtnt de Rcnét s'étend le Marais avec ses « î l r s ~  
dont l'altitude dépasw rarement + 20. Presque toutes 

- 

(1) G. ~ C O I S I H E .  C.R. svnzin. SOC. GEul. Fr.,  1935, p. 222. 
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les « îles » et « presqu'îles » sont situées aux points de 
croisements dcs axes anticlinaux orthogonaux. Ce sont en 
effet des zones élevées qui correspondent aux bornbements 
de la Plaine. C'est ainsi que l'on peut expliquer la 
présence des îles de Magné, de Sainte-Christine, de Liez- 
Maillezais, la presqu'île de Nontreuil, l'alignement sud- 
armoricain des îles de Vanneau et Irieau, Ilamvix, Maillé, 
Vix, Gué-de-Velluire, Vouillé, Chaillé, Moreilles. L'île 
d'Elle fa.it exception et se situe ail croisement d 'un axe 
synclinal sud-armoricain et  d'une ondulation anticlinale 
transverse. Ceci peut s'expliquer par  l'importance déjà 
signalée de cette dernière ondulation anticlinale qui pro- 
duit l'ennoyage si caractérisé de la presqu'île de 3lori- 
treuil et qui allonge l'île de Gué-de-Velluire suivant une 
direction Nord-Sud. Crie ondulation anticlinale transverse 
de cet ordre produit égalemeiit l'allongemerit de l'île de 
hlaillezais jusqu 'à Maillé. 

D'une f a ~ o n  générale, le Marais lui-même s'est déve- 
loppé dans les zones basses, c'est-à-dire le long des 
synclinaux sud-armoricains, comme le long des ondula- 
tions synclinales transverses avec interruptions possibles 
aux points de relèvement de ces aires synclinales. Le 
long des synclinaux sud-armoricains, nous ne voyons en 
effet que les alluvions d u  Marais, sauf quelques rares 
exceptions comme l'île d'Elle, l'isthme entre Maillemis 
et Maillé, répondant précisément ail relèvement des axes 
synclinaiix. Tl en est de meme des paquets d'alliivions 
anciennes qui rattachent à l'ancien rivage les îles de Gu6- 
de-Velluire et  de Maillezais. Ces alluvions se sont déposées 
sur des terrains jurassiques assez élevés (comme l'obser- 
vation en est faite pour l'île d u  RZazeau) et  n'ont pas 
été recouvertes par les alluvions flandriennes plus réreri- 
tes. Ces zones intermédiaires entre les îlcs e t  le Ararais 
sont également dues au  relèvement des axes synclinaux. 
A u  contraire, les anciens golfes de Fontaines, de Souil, de 
Sainte-Christine correspondent aux cuvettes de la Plaine 
et sont dues aux zones les plus profondes des axes syncli- 
naux sud-armoricains. Les zones d'ennoyage des axes 
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anticlinaux sud-armoricains ont été occupées éqale.nierit 
par  le Marais et c'est ce qui a permis de découper 1t.s îles 
qui, sans ces ennoyages successifs, auraient constitué des 
bandes de terre continues et parallèles. 

3") L e s  T7allées. - Si  l'on observe les rivii.rt:s, oii 
s'aperçoit que leur cours sont influencés par  le système 
décrit des plis et ondulations. J. \iTelsch a déjà fait 
remarquer que la Sèvre coule suivant le synclinal de la 
CrCckie, pürallèlerrierit à l'axe d u  pli, jusyu'à Saint- 
Ilaxire où elle décrit un coude brusque pour atteindre 
Niort. Nous remarquons que dans cette nouvelle direction 
elle suit l'ondulation synclinale bien marquée Saint- 
llaxirc: - Rcssiries, jusqii'à Sevreau. En ce point, elle se 
divise en deux hranches qui suivent des synclinaux sud- 
armoricains et qui traversent l'axe anticlinal de Non- 
treuil, l 'une entre Bessinrs et Chamberlaiid, l 'autre H 
Coulon, c'est-à-dire en deux points d'ennoyage de l'a'xe 
de Montreuil. Puis la Sèvre a un cours paresseux dans 
lcs alluvions du Narais ; elle semble guidée par  les syn- 
clinaux, travt~rsiziit 12 aussi les axcs anticaliiiaux dans 
lcurs zones d'enriayage, bien que les terrains jurassiques 
soient rerourrrts par les alluvions flandriennes. 

L'Xutise, dans sa traversCe dtts terrairis jurassiqutts de 
la bordure du Jiarais, suit d'alm-d de Saint-Pompain à 
Saint-Hilaire-des-T,oges, une direction sud-armoricaine 
qui semble imposiie par lc prolonyemcnt de la faille de 
Chambertrand. Puis ellc a u n  <:oiirs entikremcnt consé- 
qiient. IGlle s'est installée sur le flanc E.-S.E. très aplati 
de l'ondulation anticlinale Xantuii-la-Ronde. Dans le 
illarais, elle coule dans lcs alluvioris qui semblent avoir 
épousé, en les adoucissant, les niouvements de surface des 
terrains jurassiques. De sorte que 1'Xutise paraît encore 
guidée par  les axes tectoniques. Ainsi, après son passage 
de la faille de Ecnêt, elle e ~ t  arrêtée par  la ligne N.N.E.- 
S.S.W. de l'île de ?tIaillezais, zone de culmination des 
axes sud-armoricains ; elle suit donc le synclinal de 
Fontairics jusqu'à son ennoyage maximum, puis traverse 
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l 'anticlinal de  Montreuil en  uii point bas, 2 l 'Es t  d e  Liez. 

Ida Vendée quitte le Rocaye à une altitude voisinc de  
+ 10 et  se dirige alors directement vers T'elliiire où la 
cote n'est plus que + 3 ; sur  ce parcours elle suit iiiie 
ondulation synclinale transverse dont elle n e  s'écarte 
qu 'au  S.W. de  Cliaix, quand elle contourne la pointe de  
Urillac ; à cet endroit elle suit une zoiie faillce qui 
a d'ai l leurs occasionné la présence de ravins dans lm 
coteaux voisins (1). 

P a r  conséyueilt, les cours NX.E.-S.S.W. de ces rivicres, 
perpendiculaires aux  axes tectoniques sud-armoricains 
peuvent s'expliqiier aisément pa r  la présence des ondu- 
lations sq-nclinalcs transverses. 

Ainsi la morpliologie actuelle de la Plaine et d u  3Iarais 
semble avoir des relations étroites avec la tectonique, les 
reliefs dus aux plis et failles ayant été conservés, qiioiqile 
légèrenierit atténubs pa r  l'érosion. 

Ide P. II. Dc.rville f a i t  la rommunication siiivaiitc : 

Contribution ù 1 'étude dzl Calcaire carbonifère 

de 2 'Avesnois. 
Faciès sédimentaires u e  lu base dir Viséen 

da?zs ln bande d'Avesnes 

pclr H. Derville 

("est l ' é t~ idc  déta i l lk  de la carrière dii Baldariiiiri ( 2 )  

qui m ' a  permis d'établir la serie des l'aciès sédiineiitaires 
de  l a  base du Viséeii. Cet te  varrière fait partie de la 
baride d'li\-csiit.s ; elle est sise à l'O.S.O. de cette localité. 

- - - -  

(1) Ce sont les ravins produits sur la rive droite de la 
Vendee par les faillcs de Saintci l le t  et de la Garenne, e t  
parallèles a u  cours de la Vendée en amont de Drillac. Ces 
failles limitent probablement aussi le coteau de St-Gillet e t  la 
pointe de Brillac. 

( 2 )  Carrière actuellement exploitée pa r  M. Hoornaert-Blavet, 
entrepreneur à Trélon (Nord). 
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L)es ciil(.airos pris dolorriiiiqiics e t  uiie dolomie cen- 
dreuse cil occiilien; le mur. et sont siirmoiités par  uri 
calcaire massif criiioïdiqiie et oolitiiique à Productus 
sub1ne1:i.s. I'iiis 1(: i'ari6s cliaiigc l)riisqiic~meiit poiir faire 
place à un calraire à grain tr6s fin à striic.liire grume- 
leuse prédominante. C'est ce calcaire à q a i n  fin q ~ i i  f a i t  
l 'objet de cette étude (1) ; on peut y distinguer cinq 
c ~ m p l e s c s  caractéris6s p a r  des horizons dolorriitiqiies 
altcrnaiit avec des 1)aiics à .\lgucs calcaircs. 

A. - I,c corriplexe le pliis iiii'érittiir qui a une puissance 
de 5 m. JO enriroii est constitué par 1111 calcaire gris 
clair suhcompact et à grüiii f in;  il laisse: voir, à certains 
niveaiix, une ttwdanrti à prendre imc tcxture légèrement 
gi.iimclriise. On oI)scrve, à la base, et à deux reprises 
différentes (r tm XI et C O ) ,  iiiic ri.cim-ciicc di1 faciès qui  
caractérisait le calcaire massif à Prod~ict7is s u b l ~ ~ e z i s  sous 
forme d e  dr i i s  tpisodrs graveleux oii oolitliiq~icis de faible 
puissance. 

Puis  le facli+s d 'eaii  calme s ' inshl le  d 'une  faqori défini- 
tive caractérisé p a r  des calcaires à grain fin à G r a x u l o -  
sphuern et à Foramiriifères avec? de-ci de-là, une esquille 
de Bracliiopotle. Tl y a hirri qiielqiies tentatives de dolo- 
miiis;ttioii, mais tirnid(:s et de  courte durée. 

T'ers lc milieu, rcpc,ndarit, lcs phénom6nes de dolomi- 

(1) Il corresliond dails la figure 1, planche A ,  de l a  these 
de M. le Chanoine Carpentier. à l a  par t ie  laissée en blanc 
ent re  le calcaire massif à Pmdiic.tics sithltricis ( F .  de la légen- 
rie) ~t les bancs de calcaire bleii à I , i thoat~-o t ion  il-re!/ulfi.re 
(1. de la légende) d e  la Cressini6i.e. 

Taes s t ra tes  ici analysés cnri-espondent a u x  termes : 
G': calcaires zonés. bleus, dnlomitiqiies à Dnriesirl la T,laagoZ- 

l f w s i s ,  et. 
G2 (en partie)  : calcaires brschoïdm et. dolomitiques, 
qiii, an  siid rie la Ci-essiniF.i-e, forment. le ciel de  la carrière 
d u  Chassriir (aiijoiii-d'hui cai,i-iÈie Bocahiit) à Gndin. 

A M. le Chanoine Carpentier qui a guidé mes  premiers pas  
dans  I'Avesnois. je t iens à dire  ici m a  vive grat.itude. 
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tisatiorl s'accer~tuerit et UII voit aux  calcaires inférieurs 
gris clair se substituer des calcaires alternativement noirs 
e t  gris foncé. Les horizons nettement noirs sont, pour 
l 'ordinaire, dt3s dolomies grimiies, lm calcaires plus ou 
moins i'oricBs Ptaiit plus ou nioins tlolomitiqiies 

B. - Le secoiid complexe, puissant de  5 m. environ, 
est d ' un  caractPre tuut différent e; netterimit orgaiiiyue. 
11 comporte une série dt, calcaires rriuuc~lietés el se termi- 
ne, à sa partie supérieure, pa r  iiii niveau organique et 
un  ruhnné de nature d6tritique. 

1) ~alc~a,ir'e.s iiodulezw;. - Ces calcaircs mouchct6s (ou 
noduleux) sont des calcaires à grain fin ou à texture 
grunieleuse comporkint dans leur masse des noyaux d ' u n  
calcaire plus compact et d 'une  teinte qui traiiclw en 
plus clair ou en plus foncé sur  le fond de  la roclie. Ces 
noyaux ou nodules sont de calcaire granuleux. Les uns 
sont honiogènes et percés seulement de quelques taches 
plus claires de calcite; les autres montrent une certaine 
orientation et une structure concentrique plus ou moins 
ncttcmcnt accusée. Ces nodulcs ont été édifiés p a r  des 
Algues calcsircs di1 groupe (les Siphonces. 

2) ~ ' L P I L V Z  - A cette série de bancs noduleux se 
superpose un calcaire gris brun à fleurs blanches que, 
pour des raisons de concision et de  commodité, ~ ' appe l l e -  
r a i  « fleuri ». S u r  f ront  de  carrière, l'aspect d'ensemhle 
est celui d'un vaste moutonnenierit d 'a l lure  assez irrégu- 
lière; pa r  places, on voit la surtacc moutonnée évoluer 
~ r r t i c a l e m ~ n t  et donner naissance à des panaches, à des 
volutes, à des masses turgescentes et mamelonnées en 
tout scmblablcs aux cumulus des ciels d'orage. S u r  l i t  
d r  carriere et en c o u p  horizontale, on observe s u r  u n  
fond gris des taches brunes irrégulières cernées d ' u n  
liseré blanc opaqw . les plaqes blanches sont de  calcaire 
granuleiix et les taclics brunes d e  calcite hyaline plus 
largement cristallisée. 

3) Ruhané. - 1,e complexe se termine. à sa partie 
supérieure, pa r  un calcaire ruhané blanc qui est ici d 'une  
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puissance d 'enviroii dix cent irriilt rrs, mais dont 1 'épais- 
seur varie d ' u n  j)oiiit à i i i i  autre.  Ce rubané, compact et 
de  testiirr prumeleuse t h  fine, est ponctué de i.homboi.- 
(Ires dc dolomite et  inicmwmpii pa r  de fins horizons de 
calcaire dolomitique. 11 est de caractère nettement détri- 
tique. 

11 me paraît iniportaiit de  souligner le rôle capital 
joué dans ce sécorid complese par  les Algues calcaires 
et d 'at t irer  l'attention sur  l a ' p u r e t é  relative dos sédi- 
ments calcairrs oii on les trouve. Rien qu'il nr soit pas 
possible d 'en  faire la. prrave complète et péremptoire, 
lcs dulomics ct les calcaires dolomitiques ne  réviilant, 
pour I'ordiiiaire, rien ou à peu près rie11 de leur structure 
originelle, il est curieux de noter qiir les sédiments 
caractérisés par  des Alyiies ne  renferment pas dc dolomie 
oii en coiitimiient si p c ~ i  (calcaires ponctii6s de quelqncs 
rhomboèdres) qu'il cist difficile d'en teni i  compte. 

C. - Le troisième complexe. de 8 m6trc.s environ de 
puissance, cst esscntiellemeiit dolomitique ct compte une 
clouzaiiie d'irpisodrs dolomitiqiics. 1>e ces douze épisodes, 
hiiit sont cantonnés dails lcs quaire mètres inférieurs où 
prédominent Irs dolomics ; ccs dolomies sont souvent 
gi'odicliics. 

])ails la moitié siil)éricmre di1 complesc, la dolomitisa- 
tioii est beaucou11 moins awtmtliée c i ,  à par t  le dernier 
épisode (dolomie grcri:ie dc 0370 centim. d e  puissance), 
les vraies dolomies y sont i'aihlcment représentées. J e  
me contenterai d ' y  signaler, vers le bas, lin calcaire 
dolomitique à nodules (I) de calcaire siihconipact et, vers 
le milieu, lin épisode graveleux ou oolithiqiie non dolo- 
rriitiq~ie et à petits éléments. 

D. - Le qiiatrii.me complese est constitué pa r  une 
siice~ssion de bancs nodule~ix (6) et d'horizons de  «fleuri% 
(3) dan? un calwirc à ~ r a i n  fi11 mi à testlire yriimelense. 
L'ensemble. qui mesure environ six metres ct'epaisseur, 
comportc en outre un  épisode gra\eleiix entre le calcaire 
rioduleiis c i  le fleuri les plus inférieurs et, à sa partie 
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tout à fait supérieure, un autre épisode gravelo-oolitliique 
noir, à tout petits él6ments de calcaire graniileux dans 
une matrice à peu près inexistante. 

Ce complexe peut donc être délirii comme conlplexe de 
nature organique. Il  est peu dolorriitique : non sei~lemerlt 
on n'y rencontre pas de dolomie grenue, mais les épiso- 
des dolomitiques sont rares (5) et de faible épaisseur. 

E. - S L I ~  ce complexe organique repose u n  ensemble 
fortement altéré, d 'une épaisseur de 3 m. 50 (1). 

Ce complexe est très dolomitisS : le L'aciès dolorriie 
grenue domine. A part les portions altérées que leur 
aspect e t  leur poussière de désagrégation me font consi- 
dérer comme d'anciennes dolomies ou d'ancieiis calcaires 
dolomitiques, le sitdiment, aux rares niveaux oii la struc- 
ture originelle est conservée, est de type grumeleux et 
d'un caractère détritique très aceusii. 

Conclusions .  - Jles strates superposées au calcaire 
massif à P r o d u c t u s  sublaevis (calcaire oolithique à struc- 
ture entrecroisée) sont, dans la bande d'Avesiies, caracté- 
ristiques des forinations en eau calme. Elles sont consti- 
turcs par  des complexes organiques (Algues calcaires) qui 
alternent avec des complexes magnésiens. 

A. - Calcaires n o d u l e u x  d u  d e u x i è m e  complexe .  

1) Les nodules : 

a)  Ces formations noduleuses sont de nature organi- 
qiie. La qiiestion se pose de savoir s'il faut les considérer 
comme de petits buissons d'Algues en place, ou comme 
des fragments de récifs roulés et  repris, s'il f au t  en faire 

(1) Ce chiffre est très approximatif. J'ai et6 interrompu 
dans mon étude par un décollement de terrains morts qui a 
occasionné un énorme éboulement et,  depuis lors, je ne s u i s  
plus retourné dans cette carrière. 
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un riieif en  place ou une formation de  nature graveleuse 
ou conglom6ratiqixe. 

L'épisode p a r  lequel débute ce complexe organique 
semblerait étayer cette derniere hypothèse. On ol)serve 
en effet, à sa  base, uri sédiment calcaire d e  dix centimè- 
tres a u  moins d'épaisseur et dans lequel su r  une  matrice 
dolomitisée et  rubbfiée se détachent des rioyaux de cal- 
caire granuleux, de  petite taille d 'abord,  mais pouvant 
at teindre daris le haut  deux centiinètrcs e t  demi de dia- 
mktre. L a  dolomitisation assez ac:centuke de  la matrice 
rie permet pas de  préciser comment le nodule s ' y  com- 
porte et on pourrait  rapprocher cette Cormation d 'une 
fornlation en tout comparable d u  I< Banc de onze pieds » 
de la carrière d u  H a u t  Banc (Pas-de-Calais) où, dans un 
calcaire grcnu de texture graveleuse, on voit roulés et 
repris sous forme de nodules dc. petits buissons d'Algues 
d u  type Mitcheldeania. 

Toutefois, quand on btutlic l 'c:nsc:mbl(: de ces formations 
noduleuses et  le comportement d u  nodule dans ses rela- 
tions avec la matrice, on est amené à concilure pa r  la 
prerriière hypotkièse celle d'Algues en place. L a  Susio~f 
d u  nodule dans la matrice est si  parfaite que le contour 
échappe à l 'ohervateur  cn lames minces. Le  faciès de 
la matrice, qui  est de riatiirr: grumeleuse, exclut par 
ailleurs toute idée de trarisport, si faible soit-il. D u  reste: 
et j 'ai déjà insisté sur  ce point, il existe une relation 
très nette entre lc facies gr~irrieleux et  le développerr~erit 
des Algues. 

h )  Les nodules sont de  petits buissons 6difii.s pa r  des 
Algues calcaires d u  groupe des Siphonées. Leur texture 
est nettement tubulaire; mais elle est, pour l'ordinaire, 
trCs vague et souvent mal coiiservée. Les parois des tubes 
s 'é tant  détruites, les tubes se sont îusionnés e t  comme 
fondus les uns dans les autres pour donner naissance à 
d c  gros boyaux simples ou bifurqués ou parfois même à 
des plages de calcite i r r é~u l i è rcs  à structure plus ou 
moins nettement réticulaire. Ida lecture des Iamcs minces 
est encore compliquée di1 fait de  l 'abondanre d e  calcaire 
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granuleux et de la finesse mêmc du grain : tout est 
empâté, opaque, et se présente sous l'aspect d'une masse 
assez homogène, granuleuse et d'un noir profond sur 
lequel ressortent en blanc des taches irrégulières et, espa- 
cées de calcite lipaline. Ces taches reprhmtent  les 
lumières de tubes simples ou fusionnés de l'Algue occu- 
pés d'abord par le contenu organique et dans lesquelles 
de la calcite s'est formée pendant l'évolution du sédiment. 
Le calcaire granuleux représente pour partie les parois' 
cellulaires de l'Algue en tube, pour partie les fines 
particules de la vase calcaire yui se déposait dans les 
interstices laissés libres entre les tubes et qui fait pour 
ainsi dire corps avec eux. I l  en résulte une difficulté 
spéciale dans l'étude du tissu de l'Algue, des tubes, de 
leur forme, de leurs rapports, de leur mode de bifurca- 
tion .... 

c) Ces nodules, j 'y ai fait allusion plus haut, tranchent 
par leur nuance sur le fond de la roclic, sur la matrice. 
Mais, s'il est facile de les remarquer dans la roche, c'est 
par cont,re souvent, fort malaisé en lame minct:. Quelques 
caractères cependant permettront de les déceler : l'allure 
des taclies de calcite hyaline, l'absence ou du moins la 
rareté, à l'intérieur du nodule, des fragments ou débris 
étrangers qui chargent la matrice v. g. Granulosphaera, 
E n d o t h y r a ,  sections et fragments de petits Tabulés, 
esquilles de Brachiopodes, l'enrichissement en calcaire 
granuleux, enricliissement qui s'esagèrc cncorc à la 
périphérie du buisson ct qui me paraît lié à l'activité 
vitale de l'organisnie. 

2 )  Organismes qui $rennent  part ù l'édification, des 
nodules  : 

a )  Pol~ynzorphocodiuw~. - I l  est parfois difficile de 
prérisu, dans certains cas particuliers, le type d'orga- 
nisme qui a donné naissance à la masse nodulaire. Dans 
certains cas particulièrement favorables, quelques vermi- 
culures en forme d'accents circonflexes superposées en 
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lignes ondulées, parfois enchevêtrées et prenant l'aspect 
d'amas de vers grouillants, plus rarement la présence, 
en pleine plage de calcaire granuleux, de taches blanches 
hémisphériques rappelant les fructifications en [orme de 
< médusoïdcs » de l'organisme qui a construit le marbre 
IIenriette, m'ont permis de rapporter certains de ces 
nodules à l'activité d'Algues du type de Polyn~orphoco- 
d i ' un~  Lapparent i .  Il s'agit ici d 'une forme de I 'olynor-  
phocodium peu évoluée dans le sens vertical, d 'une forme 
incrustée sur le fond marin où elle édifie de petits 
buissons isolés et que l 'on retrouve tapissant des frag- 
mmts organiques v. g. des coquilles de Brachiopode. 

b) Nitcheldennia.  - 4 côté de ces Alg~ies à développe- 
ment horizontal ou subhorizontal et qui forment une 
sorte d'entrelacs ou de tapis végétal sur le i'orid marin, 
il en est d'autres dont le développement et  l'orientation 
sont nc,ttemcnt verticaux. Lcur tissu tii1)ulaire à orienta- 
tion verticale et à croissance en kvrntail les difT6rencie 
nettement de la texture de P o l y n w r ~ J h o c o d i u n ~ .  Le~i r  
striicture, zonaire, se décompose en une série de couches 
suwessives, los unes de calcite hyaline, les autres de 
calcaire granuleux - celles-ci sans texture apparente, 
celles-là à tcsture nettement tubulaire mais plus ou moins 
p6rimke. T,rs sections verticales nous montrent dr.s tubes 
dressés, dépourviis de cloisons transversales, à course 
assez régulière el à 1)iIurcatioris répétées dont le type 
varie du reste quelque peu (bil'urcatioris cri V ou  en 1:). 
Sur  lit de ciarrière, la lame mince montre sur u n  fond 
granuleux les sections spIi6riqiics des tubes, scctions plus 
on moins nomhrciises, plus oii moins espacées suivant le 
niveau de la coupe. Le thalle ici décrit n'a rien de la 
régularité géométrique de celui de JIitchelden7iia zonata; 
mais, par sol1 développement vertical et l'kpaisseur de 
ses zones, par l'irrégulier développement de ses tubes, 
il se rapprocherait de celui de Nitcheldennin capnoslty- 
loides. 
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B. - Les K Fleur i  » 

Rl'étant étendu sur  la texture drs  nodules, il me reste 
peu de choses à dire des Fle~ir is .  Il me suffira de sigrialcr 
que les mêmes organismes végétaux qui ont édifié l w  
nodules se retrouvent, quoique sous une forme qiwlque 
peu diffcrente, daris lcs fleuris. 

C'est airisi que la portiori c fleurie >> du complexe 
organiqne le plus inférieur (complexe 2) a 6té en grande 
partie édifiée pa r  Xztcheldennia ç a p n o s t ! ~ l o ~ d e s .  Dans l e  
u fleuri » s ~ ~ i . r i c . ~ i ~ .  du corriplexe 4, on recwiiiiaît, grâce 
à ses t'riictificatioiis si particdiCres. l'organisme caracté- 
ristique du niarbre Henriette de la carricre du ITaut- 
Banc. 

JI. F.M. Gergounioux fa i t  la cornmuniration suivante : 

Thalassochelys lezennensis 

Tortue nouvelle du Nord de la France 

par F.-M. Bergounioux 

(Planche 1) 

Ide  Jlus6e Cossc.let de Lille possède dans ses collections 
la carapace d 'une  tortue marine de  petite taille. J e  dois 
à l'amabilité d r  II. le I'rofesseur Pierre Pruvost l 'avan- 
tage d'avoir pu l 'étudier et la  décrire, ce dorit je le 
remerrie très cordialenieiit. 

I lescript ion d e  ln Pièce (fig. 1, Pl .  1) 

C H E L L ~ S S E I X  e t  OHTLIEB. - Description d'une tortue fossile 
trouvée à Hellemmes. -1lénz. Soc. Sciences Lille, 3' série, 
V I I ,  p. 249,  1869. 

I1'écliaritillon-type a été trouvé par Ortlieb et Chellon- 
rieix ri1 1869, dans  l a  vraie sénonienne à Micruster 
cortestidunariunî.  et  Inocernntus inz'olutus, à Hellemmes, 
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su r  la route de Lille à Tournay, à la  limite de  la commu- 
n e  de Lezeriiies. illustrée p a r  1r.s g6ologues cic Lille. II 
n ' a  fai t  l'objet que de la ~r~oiiograpliie surri~riairr précitée 
e t  sa d6terniiiiation spécifique n ' a  pas été ktablie. 

11 s'agit des restm osseux d 'une  carapace ii p w  près 
complète, sauf la p a r i e  postérieure gauche. Le  revcte- 
ment corné, épidermique, a eiitièremerit disparu La 
furmc q h é r a l e  est trèc, surbaissée. Le contour est riette- 
rricrit arrondi vers le cwitre; eri avant, les écliancrureï 
de pas;t;age des membres antérieurs sont riettenient dessi- 
nérs ; au riiveau de la sixième plaque costalc, l'allure 
générale dr la coiirhe est brusqiiemcnt interrompue, et 
toute la partie postérieure se continue, massive, après 
avoir dessiné avec le reste de  l a  carapace un angle 
hcauc.ou[) plus net  que ches 111s aiitrcas tortues actuc~lle- 
niont connues. 

1)imensioris g6riéralcs (en cmtimètrcs) 

1.ongueur. . . . . . . . . . . .  7 0,5 

Pkques osseuses. - Tla plaque riuclial' est bien d6ve- 
loppée, dr fornie trapézoïdale, la petite base à la partie 
antérieure dis?-niétrique, la part ie gaiiche s 'iriclinant 
lég6rement alors quc: la part ie droite est horizontale. 

Les plaqiics neurales sont difficiles à différencier, mais 
on a l'impressior~ très nette que toute l ' a rmature  verté- 
brale allait en se rhtrécissant, d e  l 'avant vers ~~~~~~~~~e. 
Au nivcaii d e  la scptièmr costale, i l  n ' y  a plus trace de 
bande nriiralc. 

Il y a sept paires de plaques costales soudees entre 
elles p a r  leur partie proximale seiilemcrit et s u r  le tiers 
tic. 1eiw longiieur. Du centre à la  périphérie clles vont 
rapidement en diminuant de  largeur T m  extrémités dis- 
talcs dcs côtes, réduites à une  mince baguette. s 'appuient 
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simplement su r  la bordure marginale, saris lc souticxri 
d'une suture osseuse. 

Plaqiies costalcs (longiieiir en centirriètreS) 
Plaque 1. . . . . . . . . . . . . .  3,s 

» 2 . . . . . . . . . . . . . .  4 > 3  
> 3 . . . . . . . . . . . . . .  4 5  
» 1 . . . . . . . . . . . . . .  4:6 
>> J . . . . . . . . . . . . . .  4 7  
>> 6 . . . . . . . . . . . . . .  3,s 
» 7 . . . . . . . . . . . . . .  3J 

11 f a u t  noter que la dernièrc plaque costalc est à près 
de 3 cm. dr: l'extrémité postéricure de la carapace. C'cst 
ilne disiance considérable, si l 'on  ticnt compte de la faible 
taille de l'animal. 

La  bord~ire  marginale est complète. saut' à la part ie 
antérieure de  l a  carapace où elle s'effile progressivement 
pour laissrr la place de la nncliale. Elle atteint soli niaxi- 
mum de largciir (1 cm.) à la  part ie médiane, clle sc 
r k t r k i t  ensuite pour tic: noiivcaii s'épaissir consiùérahle- 
ment à 1 'arrière. 

E c z ~ s s o ~ ~ s  épirlermiqzws. - Les cwriditioris de I'ossilisa- 
tiori n 'ont  rien laissé subsister du rev6:cmeiit épidernii- 
quc corné de  l 'animal. Blême a u  niveau des éciissons ver- 
tB~ra i i s ,  aiicliirie ligne suturale précise n ' a  pu être rele- 
v6e. Sans doute, la formation calraire rngaîiiante se 
prêtait-ellc mal à la conservation d e  ces parties moins 
résistantes qiir: le sqiielctte osseiix. Nais i l  f au t  considérer 
sur.out que cette absence est due  à l 'état  de  jeiiiiesse dc 
l'animal. On n ' a  pas été sans remarquer - et  in simple 
coup d Y m c ~ i l  su r  la figiirt. 1 permet de s'en rendre 
corriptc - la faible extension des plaques osseuses de 
la varapace. Blê~rie chez les I'orrries marines les moiris 
ossifiées, les plaqiies costales sont toujours unies entre 
elles su r  une gmncic part ie de leur  loiigiieur et le bouclier 
clorsal qui manque à peu près complètement chez notre 
sujct  est chez tous les aduites parfaitement caractérisé. 
Il s 'agit  sans aucun doute d ' u n  animal jeune, en voie de  
croissance et dont l'ossification est à peine commencée. 
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Fig. 1. - Thslassochr lys  I~zennens i s ,  nov. SP. 

Carapace dorsale (g r .  nat.)  

R ~ P I ~ ~ I I T L ;  I~AI~~ONTOLOQIQT-ES  

La Toi.tue séirioriieniic: la plus voiyiiie coiiiiiie, itst celle 
de la Craie d'.\iiglctclrre figiirée en 1850 par Owen et 
rapportécl liaia lui ilIl gcnrc marin Cizrlone (1). 

Oiitrcl la ~)osition stratigrapliique de la tortiic d'Hel- 
lcmnici (calcaire shoriicii à 3licrnstc.r et à Inocérames), 

(1) F. Disox.  - Gecilogy a n d  Fossi ls  of Sussex,  London. 
Longman et  Rrown. 1830. p. 396. pl. 39. fig. 5, 6. Voir  &alPrnent 
M \ r m I . I .  : Fossii T u r t l r s  in t he  Challr of the S. b:. of England,  
Phil .  Trans. ,  vol. 131, p. 153, 3841.  
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la simple considération de la caral~ace permet d'inférer 
qu'on a affaire à une forme marine appartenant à la 
famille des Cheloniidés. 

.T'ai defini ce grand groupe, dont tous les représentants 
sont excli~sirement marins, de la façon siiivaiite : (1) 

Crâne à L'osses terriporales entièrement couvertes ; le 
sqixamosal rcjoint le pariétal, et ce dernier s'articule avec 
le post-frontal. Des plaques vomérieriries et  palatines for- 
ment. (in général un st:contl palais ai~-(lessous des narines 
internes. Coli court. Tete non retractile. Ruuclier dorsal 
faiblement bombé, cordiforme, d'ordinaire ineomplète- 
ment ossifié. Plastron mobile, à grande fontanelle cen- 
trale, distinct de la carapace avec les extrémités latérales 
digitiformes. Assez souvent, des écussons supplémentaires 
supra-marginaux. Parfois un intergulaire. Pattes en for- 
me de palettes, doigts enveloppés par  une membrane 
natatoire dont l'extrémité porte ai1 maximum deux 
griffes. Phalanges sans condyles articulaires. 

La famille est aujourd'hui réduite à deux genres com- 
portant chacun deux espècps exclusiwment marines: (2) 

Che lone .  - Carapace à fontanelles persistantes, entre les 
plaques costales et marginales. Quatrc paires 
d'écussons costaux. T'n intergulaire. 
Ecussons infra-marginaux sur le plastron. 
(Ch. mydas ; Ch.  imhricatn). 

Thnch.s.snchelys. - Carapace compli.temtnt ossifiGe chez 
l'adulte. Au moins cinq paires d'écussons costaux 
Hcussons infra-marginaux sur le plastron. 
(2'. carettn ; T .  Kenipii). 

Sous ces ariimaux peuplent les niers tropicales et sub- 
tropicales. Ils se rencontrent assez fréquernrnerit dans la 
Editerrariée.  A u  point de vue paléoritologiyue, j 'ai été 
amené à modifier les travaux classiques de Lyddeker ( 5 )  
et j 'ai introduit dans 13 famille des Cheloniidés à titre 
de genres primitifs, deux familles, des Toxochélydés (6) 
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et des Protostégidés (4) ; j 'ai, en outre, supprimé, comme 
insuffisamnient fond6 lc genre 5otockelone que l'on doit 
rattacher au  genre fossile Lzjtoloma. De cette façon, la 
division dc la famille dcs Chéloniid6~ apparaît beaucoup 
plus simple et  logique : 

a) Genre Tozochel?js 0ertc.l. - Pas de formation pala- 
tine secondaire. Phalanges articulées à l 'aide de 
condyles. 
Crétacé siipérieur d ~ i  Kansas. Aptien du Hanome? 

b )  Genre I'i.otostegis Cope. - Pas de Sormatiori palatine 
secondaire. Carapace dorsale très réduite, mais 
co~ripreri;mt d'habitude urir bordure inarginale 
complète. Le plastroil très curieux est formé de 
fortes ossifications laissant entre elles de larges 
fontanelles. 

Du Crbtavi: supérieur à l'Oligocène. 
Il faut rapporter à cc groupe le genre Archelon 
Wieland (8), que la révision anglaise dix Traité de 
Pal6ontologie de Zittel (10) rapproche indummt 
des SphargidEs. 

c )  Genre Chelo.ne Brongniart.- Coririu depuis 1'Eoeène. 

d) Genre I'hulussoc7ielys Pitzinger. - Connu depuis le 
Crétacé supérieiir. 

e )  Genre Arqilloche2ys Lyddeker (5). - Ce groupe se 
placf harmonieusement entre les eux précédents. 
Le crâne se rapproche de celui de TBaEassocheEys, 
mais la carapace ressemble à celle de Chelone. 

Eocène anglais. 

f )  Genre L!ytolo~tzn. cope (5). - Crâne ressemblant à 
celui de l'ka2us.~oçhe2y,s, orbites rejetées à l'arriè- 
re ; carapace arrondie à sa partie postérieure. 
Fpiplastrons bitroits. Xiphiplastrons réunis sur  la 
ligne médiane. 11 faut  rapporter à ce genre : Eu- 
clustes, Yuppigerzcs  Cope ; (n'Lossoc7ielys Seeley ; 
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Erquel innesia,  Pachyrhynclzus, Proeretmochelys 
Dollo. 

Crétacé supérieur américain ; EOCRIIC européen. 

g )  Genre Allopleuron Baur. (7) .  - Carapace longue et 
étroite, à plaque nuchale largement émargiriée ; 
neurales étroites, ainsi que les marginales. 

Tous les autres genres n'ont jamais été. renrontrés en 
Europe et iL7 font partie des formations di1 Crktacé supk- 
rieur de l'Amérique du Sord.  Seul le genre S i n e m y s  
Wiman ( O ) ,  difficile d'ailleurs à identifier, provient d u  
Crétacé du Shantung. 

Après cette révision de la famille des Chéloniidés, il 
paraît logique de placer la tortue d'IIellemmes dans le 
genre Thala.rsochelys, à cause d u  manque d'ossification 
de la carapace. Ce groupe n'est connu que par une seule 
espèce fossile: T. eocoenicn Ilydd. (5) dont on ne possède 
d'ailleurs q i ~ ' i ~ n  hiim6rus. T l  faut donc créer pour notre 
fossile une espèce nouvelle cjue je nommerai T. lezennen- 
sis, d u  lieu de son origine, et dont la diagnose est la 
suivante : 

ThaklssocheZt.js lezennensis,  nov. sp. 

Forme jeune, de petite taille. à ossification incomplète 
de la carapace. Nuchale bien développEe, saris émargiria- 
tion à la partie antérieure. Bordure marginale complète, 
épaissie à l'arrière. 

L'intérêt de cette pièce est de montrer que la famille 
des Chéloniidés existait en Europe, en même temps qu'en 
Amérique du Nord et peut-être en Chine, dès le Crétacé 
supérieur. 

Laboratoire d e  OEologie 
Z'lnstztut Catholique de  Toulouse .  
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EXPLICATION DE LA PLAKCHE 1 

Thalansoch~l?js  lezen?innszs, nov. sp. - .Carapace dorsale, gran- 
deur naturelle.  (Phot .  A. Leblanc).  

Etage  : Sénonien, assise a Jlicrustei. corteutlrda?zu?.a~on. 
Loc. : Hellemmes-lez-Lille, Chelloneis, 3869. 

Coll. : Musée Gossrlet, 1,ille. 

« Ce fossile provient d 'un pui ts  d'extraction ouvert  dans la 
craie s u r  le terri toire de l a  corrimune d'Hellernrnes, en un point 
s i tué  à peu de distance de  ce village, à quelques pas su r  la 
gauche de l a  route de Lille à Tournay e t  en  deva du passage 
à niveau de l a  voie ferrée D. (Chelloneix et  Ortlieb, J l é m .  Soc. 
Sc .  d e  Lil le .  1869,  I I Ie  serie, vol. 7, p. 249) .  
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Séc~nce du 7% FRlj~ier 1936 

Présidence dc JI. A. Duparque, Présidrrit sortant, 

puis de  J I .  J. Chavy, IJrésideilt. 

JI. A. Duparque, Prk id r r i t ,  exprime sa recoiiiiaissance 
aux rnemhres de  la Société, q u i  l'avaicnt appelé à la  
Présidence. Arrivé a u  termr de  son mandat,  il invite 
A l .  le Directeur J .  ("havy, nommé Pr6sident pour 1936, 
à le remplacer a u  faiiteiiil, et lui adresse ses l'élicitations. 

JI. J. Chavy, Président, prononce l'allocution suivante: 

Ales chers Collègues, 

Lorsque vous m'avez désigné en Janvier 1935 comme 
Vice-Président de la Société Géologique d u  Nord, j 'ai eu 
l'irriprwsiori de recevoir un liEritago, héritage d'ailleurs 
très précieux à. mes yeux. 

J e  n ' a i  cil effet aucun t i tre à faire valoir, sinon celui 
de succcsseiir à la Ilirection des Rlines de Likvin de dciix 
I i igénieu~s distingués qui ont participé à la  vie de votre 
Société. Monsieur Simon a étudié avec le fondateur de 
votre Société, h l .  Gosselet, les terrairis landéniens qui re- 
couvrent quelques-unes d e  rios collines ; il a eririchi le 
Ilusée houiller de fossiles i.t a pris une p a r t  active aux 
recherchm qui ont démontré l'extension d u  bassin 
houiller vers le Sud  sous les terrains anciens, confor- 
mément aux théories de J. Gosselet. Les travaux d u  
rcprctté ;\lotisieur lloriri, disparu pr6mati1r6nicnt, sont 
enccirc présents à notre mémoire. Ses idées sur  le déga- 
gcmrn.: du grisou, s u r  les réperrussions des pressions de 
t ~ r r a i n s ,  qii'ellcs soient oroghiques ou qu'elles soient 
dûes à l'cxploitatiori, sont cri passe de devenir classiques 
Nnl. Simon et I lor in  ont étE tous deux Présidents de la 
Société GBologique d u  Nord, le premier vers 1903, le 
second après guerre, en 1925. 

Notre Dirrcteur AI. 13arrois et M. le Professeur AI. 
Priivost, ont grâce à ceux dont je viens d'6voquer la 
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~riémoire, une grande amitié pour la Soriété llouillère 
de  Li6vin et ses agents, ils ont mis mon nom en avant 
pour la Présidence de 1936 ; je ieur en exprime ma 
proi'onde gratitude. Vous m'avez arcord6 vos si ifrages : 
je vous en remercie tri% vivement. J 'éprouve de  cet 
héritage une grande joie et une grande fierté. 

J ' a i  l 'honneur de succéder à un professeur éminent 
yui a appliqué à l'6tude des bonilles une  métlioclc nou- 
velle et  bien adaptée, une  sagacité analytique féconde, 
et  iin patient labeur de  plus de d ix  ans. Les résultats 
en sont expos6s tiaris des publications magistrales. Notre 
ciiriositk si  longtemps vaine de connaître avec certitude 
la composition et l'origine des houilles que nous exploi- 
tons est enfin satisfaite. Ai Liévin, cn particiilier, nous 
savons qiie nos charbons sont pour la p lupar t  des char- 
lmns de  cutines et  nos eft'orts poiir ohtenir lin bon coke 
~r ié ta l lur~iqi ie  sont lieureusement orientés pa r  la connais- 
sance d u  rôle eurieiix du  fusain. J 'exprime à Jlonsieur 
Diiparqur, toute mon admiration e t  je lui présente mes 
remerciements les pliis chaleiirciix pour 1 'aide qii 'il 
apporte à notre exploitation en ces moments si difficiles. 

Votre dévoiié Secretaire Jlonsieur LVaterlot m 'a  rap- 
port6 les paroles que Ahrisieur l'Abbé Delépine a bien 
voulu prononcer à mon sujet  à la  dernicre séance: j ' m  
ai hté très touché e t  lui en  exprime ma reconnaissance. 

J e  prends place a u  fauteuil avec la confiance en l'aide 
indulgente de chacun dc vous. 

Tle Tresorier M. E. Delahaye, présc:rite le cwrripte-rendu 
financier de la Société poiir 1'exei.rice écoulé. 

I,e PrRsident adresse lcs r.ctrncrciemen;s de la Sociiité 
ail Trésorier pour sa gestion des fonds de la Sociét6. 

Sont Elus memhres de  la Soc*iétE : 

I la i .  A. Bouroz, Tng6iiiciir aiix Ptlinrs d e  SCPUX. 

Yadollah Sahabi, 1,icencié ès-Sciences, à Lille. 

JI. A. Duparque, Président sortant, est 6111 mvrnbre dit 
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Conseil en remplacement de AI. Duberriard, dont le man- 
dat  est expiré. 

Le Tresoricr donne lecture des noms des n i~rn l~res  
donateurs de l 'année; la liste en cst insérée en tête du 
volume, a p r k  la liste des membres. 

AI. 1'. l'ruvost fait la communicatioii suivante : 

Le  Prix Léonard Danel 
d e  la Sociétk  des  Sciences de Lille 

M. Georges Scherrer. 

En attribuant son Grand Prix des Mincs, la AEdaille 
Léonard Ilanel, la Société des Sciences de Lille désigne, 
chaque année, à la reconnaissarice publique, l ' nn  des 
Ingénieurs de notre bassin houiller du Nord et du Pas- 
de-Calais qui  a le plus ac.tivernent coritribué au progrès 
de l 'Industrie Iiouill8re. Elle applique ainsi les recom- 
mandations du généreux donateur de ce prix, en allon- 
geant, d'année en année, une liste où elle est fière de 
voir inscrits, en uiie sorte de Tableau d'Honneur, les 
noms des plus 6rnin~rits promoteurs de 1'Indiistric 
houillCre, encadrant ceux d'Tngdnjeurs qui, pa r  leurs 
découvertes on leur activité sur une branche spéciale de 
l'exploitation minière, ont apporté une contribution 
effective au progrès général. 

Suivant avec soin l'évolution de cette industrie et ses 
adaptations aux circoristances et aux nécessités de  l'heure, 
elle a ainsi successivement récompensé ceux qui ont fondé 
et dirigi: nos grandes compagnies liouilléres; ceux qui, 
après la tourmente de la guerre ont présidi: à leur recons- 
titiition ; ceux qui, attachés ail Corps des Mines dc l 'Etat ,  
ont scrvi l'intérêt gknhral en orientant et  conseillant les 
efforts dcs charbonnages, ou reux qui se sont consacrés 
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à la prodiiction des suhstaiices cliimiques ou de  l'énergie 
électrique extraites de la houille. 

Puis sont venues les dernières années où cette industrie 
s'est Irouvéc, comme beaiicoiip d 'autres,  eii face d'iine 
crise écoriornique niondiale, de lorigiie durée? à suhir cj, 
à surmonter. Pour  cette lutte iioiivelle, les ctiiiditions 
spéciales où se trouvent nos houillères t 'rünpises di1 Kord 
imposaient un effort, dirigé dans  un  s m s  très paiticulier. 

Nos charhonriagcs se trouvaient en pr6sericc dc  consorn- 
mateurs dont la rapacité de  production était ïortcmerit 
réduite, que les circonstances poussaient plus yuc jamais 
à diminuer leurs dépe~ises, et qui étaient vivement solli- 
citCts par les vendeurs de charbons étrarigers. Nos liouillè- 
res ont dû recliercher dans im al~aissernent énergique de 
leurs pr ix  tic. revient la. possibilité de résister à cette 
pression 6:i'üiigère: qiii, niallic:iireiisemc:nt, ne  trouvait 
que trop d'alliés en France.  Il le fallait poi1r saliver 
l ' es is tmce de leurs cntrcprisis c t  ne  pas laisser t a r i r  la 
source puissante d'hnergie qu'elles représentaient pour 
l a  France,  en  particmlier pour lcs iridiistries de notre 
région. 

Des perfrctionncmerits dans les méthodes et  dans le 
matériel d 'exploitation des hoiiillères avaient fai t  leur 
apparition dans divers pays aii roiirs des dernihes  
a n r i k  ; mais lciir clîficariti: ktait 'oim souvent siibordori- 
née à une prande rhpularité du g%cmerit, circonstance 
favorable permettant (le réphter chaque jour des opéra- 
tions itirntiqilrs pendant une longue p%ode d e  temps, 
de r n h e  yiie, dans la cwrist r~ictiori rriSc:ariiqiie, le travail 
à la  cliaîne permet d'abaisser le prix de  revient, pourvu 
qu' i l  s'agisse de construire en série iin grand nombre 
de  macliines semblables. 

Rlalheiirciiscment, le gisement dcs houillères d u  Nord 
e t  du  Pas-de-Calais a le triste privilQge d ' f t r e  l 'un  des 
plus disloqués du monde, et on n ' y  rencontre que très 
rarement des veines de c1iari)ori préseritiirit siIr une 
étendue suffisante les conditions de régularit6 favorables 
à l'application des nouvelles méthodes. 
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Nos houillères, défavorisées sur  le tcrrain commercial 
devant des concurrents étrangers disposant de l'arme du 
a: dumping w et de celle de monnaies dépréciées, étaient 
égalernerit délavorisées par la nature sur Ir terrain 
teclinique, en  ce que leurs gisenierits se prêhieili beaii- 
coup moins bien à 1 'aliaissement du prix de revient par  
l'application des nouvelles méttiudes d'exploitation. 

SOS Ingénieurs, en particulier ceux des travaux souter- 
rains, ont comj)ris que irs conditions peii favorables de 
notre gisement ne ponva i~n t  cependant Etre un obstarle 
inwrmontable à une adaptation des procédés ayant 
procuré un abaissement du prix de revient dans d'autres 
circonstancrs plus faciles. I l  y avait là une question de 
vie ou de rriort pour l'iridustrie IiouillCre d u  Nord de 
la. Frarice. 

Cette eritrcprise hasardeuse a donné des résultats 
inespérés, grâce aux grandes qualités m o r a l ~ s  et profes- 
sionnelles des Ingénieurs des travaux souterrains de nos 
houillCres. Ces Tngenieurs ont été ainsi la pierre angu- 
laire de la résistance à la dépression économique, et c'est 
poiirquoi la période qui vient de s'ecouler est marquée, 
sur la liste des lauréats du Pr ix  Léonard Danel, par  
l'apparition des noms d'Ingénieurs attachés au Service 
de l'extraction. 

Cette annbie encore, la Commission (1) chargée de 
désigner le lauréat aux suffrages de la Société, s'est 
unanimement déclarée pour l 'un d'eux, que lui indiquait 
d'ailleurs l'opinion général(, de srs collègues du bassin : 
31. Ueorges Schei-rer, Ingénieur en Chef des Services di1 
Fond à la Compagnie des Mines de CourriCres. 

(1) Cette comniission était composée d e  MM. Ch. B.AKH~IS, 
P. BFKTKAXD, F. BULLAEKT, L. D ~ N H I . ,  G. D E L ~ P I ~ E  et P. P~aos-r, 
rapporteur. 
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M. Georges Scherrer, s'il est né à Cornimont, dans 
le Département des Vosges, appartient depuis 1907 au 
Bassin houiller du Pas-de-Calais. 

Jeune ingénieur de 2 1  ans à peine, il venait, apr& 
de brillantes études à 17Ecole Nationale Supérieure des 
Mines de Paris, de soilir à la tète de sa promotion, quand 
la Compagnie des Nines de Courrières l'appela chez elle 
en qualité d'Irigériieur d u  fond. Ce niétier da ~riirieur, 
il l ' a  poursuivi sans interruption en restant fidèie à la 
Compagnie de Courrières. 

Son activité y a toujours été consacrée à l'extraction 
même de la. houille. Après avoir jouk un rôle de premier 
plan dans la reconstitution des miries de Courrières 
dkvastées par la guerre, il a étC: cliargé en 1928, comme 
Ingénieur en Chef des Services d u  Fond, de diriger à 
son tour l'exploitation souterraine d u  gisement, à laquelle 
il avait jusque là si iieurcusement collaboré. Ce rapide 
apcrgii de sa carrière nous le dkigiie donc avant tout 
comme un « mineur » dans toute l'arceptiori d u  terme. 

Le méticr requiert, de celui qui l'exerce, une souplesse 
d'adaptation ailx circonstanem qui le maintienne sans 
cesse à l'affùt des modifications ii subir. « La perpétuelle 
6volutiun d'une houillère en activité interdit les formules 
toutes faites et exige d u  (,'lief. la connaissance de la 
« partie divine 2 de l 'ar t ,  t3ri sus de la t ech ique  classi- 
que B, écrivait, très justement en 1!330, Rl. A. Xouticr, 
l'résident des Ingénieurs Civils de France. M. Scherrcr 
est u n  dc ces Tngénieurs de choix. A Coiirriiircs, il a 
introduit et a mis au  point des méthodes nouvelles et 
dix matériel d'exploitation, portant son effort notamment 
sur la conceritralion dm cl-iaritiers, les moyens d'évaciia- 
tiori du cliarbon par convoyeurs, l'abütage du cliarbori 
au  marteau piqueur, etc .... 

Ces progrès dans la nicthode et l'outillage, en compen- 
sant, pour leur part, les rliargcs qu7infligCrent Iirusqiie- 
ment aux charbonnages les difficultés économiques surgies 
dans ces dernières aiiiiées, ont permis aux Mines de 
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Courrières de ne pas se trouver contraintes d'abandonner 
des gisements d 'une exploitation trop onéreuse. 011 sait 
combien cette solution est regrettable quand elle est 
imposée par  la nécessité. Fermer des chantiers, si c'est 
réduire le volume de la main-d'ûeuvre, c est aussi rendre 
leur réouverture dans l'avenir extrêmement aléatoire. 
Cne partie encore utile d u  gisement peut être ainsi 
perdue : tout ce q u i  peut être terité pour éviter cette 
solutiori riégalive est uile euvre  utile à la comnlunauté. 

Heureusement, en réorganisant le travail d u  fond, en 
perfectionnant l'outillage, 'II. Sclierrer avait créé des 
conditions favorables pour que 1 'exploitatiori puisse se 
plier aveu plus de souplesse aux nécessités d u  moment. 

Pour se représenter la part  de responsabilité qui échoit 
à un Ingénieur en Chef d u  Fond, auquel est confiée 
l'exploitation d ' u n  gisement comme celui de Courrières, 
il suffit de préciser qu'il surveille la rnarclie de 1 2  sièges 
d'extraction, comprenant en tout 22 Puits, e t  qu'il 
commande à près de 11.000 ouvriers, employés ou ingé- 
nieurs. M. G. Scherrer s'est révélé, à la t6te de  cet 
imposant effectif, comme un a: chef a pourvu de toutes 
les qualités qu'exigt. cette mission. Son aptitude au 
commandement, qui s'est manifestée à la tête d'un service 
fort important et difficile à conduire, résulte à la fois 
de  sa fermeté, de sa justice et de l'exemple qu'il donne 
lui-même, d'un travail acharné et d 'une grande conscien- 
ce professionnelle. 

Enfin, nous aurons achevé ce portrait d ' u n  Ingénieur 
de tout premier ordre en disant qu'il est servi par  des 
dispositions d'esprit lui assurant une culture tr6s étendue 
dans tous les domaines, et  par  des mouvements d u  m u r  
qui le portent à s'intéresser avec une grande bienveillance 
au sort de son personnel, à l'encourager, à veiller avec 
diligence à son bien-être. La sécurit6 de s ~ s  mineurs est 
l'objet de son souci le plus vif et continuel. Et lorsqu'un 
accident de la mine, malgré toutes les précautions prises, 
a menacé la vie de ses hommes, il n'a ni ménagé son 
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dévouement, ni marchandé son propre sacrifice La 
récornperisc qui lui est la plus rh?re est, je suis sûr, 
d 'avoir riiussi le saiivetage particulièremeilt difficile dc 
4 mineurs surpris par  un éhoulcrnent en  1027. Cet actc 
de d4vouement lii i  a \alil une 116tlaille d',\rgent dont 
il est jiistemmt fier 

Tel est 171rigériieur aux grandes capacités tc~chriiqucs, 
l'licirnrric de CWLE et  de volorité, que la SociCtC des Scier~ces 
de ~ 2 9 ,  a p r k  le Go~ivcrncriierit fïariyais, qui lui a donné 
la Croix de la Ikgion d'ITonneur en Sepicmhrc dernier, 
a t rnu  à inscrire cette annie en son palmarès siir la liste 
glorieuse des 1,auréats du Pr ix  Léonard Dancl. 

11. (:. Zalessky fait  la commuriication siiivii~ite : 

Sur ICTL représentant d ' u n  nouvel ordre 

d'insectes permiens 

pal- Georges Zalessky 

Sote accoml)iigriée de six figiires dans le li3xi.c. 

Pendant une série d'années, 31. 11. Th. Jlauer, chargé 
par lc Trust de recoririaissnrices géologiques de l'Oural, 
avait entrepris des expéditions annuelles de caractère 
gdologiqi~r: et pal6ontologiqiic dans les bassins des riviè- 
res Sylva ct Rartla sitiiks dans l'arrondissement de Perm. 
JI. H. Th. l iauer  y a fait de riclicts r6coltes de restes 
fossiles, surtout de plantes et  d'irisecfes. Pliisieurs parties 
de ses r6coltes ont tXj2 étC: étudiées et puhliécs par  des 
spéei:ili;;tcs corresporitlmts : lcs rvstes des végétaux par 
lc LIr 11. D. Zalessky, les restes d'insectes par le Dr A. B. 
Xartynov. Po l i r  ma part, j 'ai eu à examiner les récoltes 
paléo-eritomologiques des dwnières années. 

Krie élude complète dc l'cnsrmble dc celte collection 
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et la publicaatioii dcs riisnltsts de rctte étiide en eritier 
m'est difficile pour le morncnl pour pliisiciirs rajsons ; 
c'est pourquoi je mc borne aii.joiird'lini à ne donner que 
la dcsriaiption dci qiirlqiic+ restes ~)articuliei-crricilt irité- 
rcssants. Ii'articlc pr6scliit n 'est  donc qu 'un 1ra:nierit de  
la moiioyrapliic générale de tolite la collection, rerifer- 
miiilt la  drscriptioii d'iiiie foime toiit 2 Sait riouvelle. 
Cette rioiirelle I'orrne, comme ori va le voir plus loin, est, 
im représentant d 'un  iioiiveaii groupe d'irisectes qui for- 
mc lin ordre pai'ticiilicr, se rapprorl-iarit d m  ancEtr'cs d e  
g~oiipcs tels qiie les P.socoptr,m (les Copeo~wntkn )  et  lcs 
Hon~opt~1-cl .  J'cri 6t;il)lis la déiiominatiori y6iiiiriqiic en  
honneur de J I .  I l .  'Ph. Maucr, à la  fois comme signe de  
mon proforid respect polir le mérite qii'oltrent ses dévou- 
vertes de restes orgaiiiqiies si utiles à retr;icc1r l'histoire 
de la vic t e r r e s t r ~ .  travail qu ' i l  a ex6cwti: avec une per- 
séverance infatiyahle, et  aussi comme ténioignage de ma 
riiconnaissancci polir m 'avoir pwmis d '6tiidic.r s ~ s  inte- 
ressantes récoltes. 

Cet ordre cst établi d'apr's la forme unique Jlllr~uerin 
s ~ j i i ~ c n s i s ,  dont la drscriplion est donn<le pliis loin. I'ar- 
tant: scs r;iractéi.istiqiics sc: composent des parti~111arit.A~ 
principales de cette Forrne. lTne petite tpte avec dcs yeux 
a t'accttcs. oixiicls, hicn d6velopl)6s et de longncs anteri- 
nes. I N  protothoras est I'aiblement développé, beaucoup 
pliis faihlerric~rit qiie le rriésothoras et le rriCtailiorax. 
Ti'aiidorricii a>-ant rielif segmcrits qil'ori peut distinguer 
nett(>mciit. est asscz Ctroit avec une légCrc rambriwe 
(taille) prCs du Iliorax. Pattes adaptées à courir. Ailes 
orales, allonyécs; les ailes postérieu,res un peu  plus cour- 
tes et pliis ptt i tcs qiir les aritériciires. 

La particulai-it6 caractiiristique de la ncrlat ion dcs 
ailes consiste dans la d i f férenc~ de ses details dans l 'aile 
ant6riciire ct l'aile postérieure, de  manGre que l a  rierva- 
tion de l'aile antérieure rorrcspoiitl presque rritièrerrierit 
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à celle de (liicl(liies R o ~ n o p t e l - a ,  tandis que la nervation 
de l'aile lmtér ieure  rappelle relle dvs I ' suc ,op l~ru ,  du 
son-ordre I:cr.w~opsocid~ie.  Plus  loin, a i  disciitaiit la posi- 
tion de la forme Mcrueria sylumsis dails la classification, 
je  rn'arrêtcrai s u r  cc point d 'une mariièrc plus détaillée; 
ici, je ni(, bornc à une courte énurnPralioii (3cs particu- 
larités de la nervation. IJa costa est un ie ;  cllc est un 
peu plus massive dans l 'aile üntC.riciirc~ qiic dails la pos- 
terieme. Dans les deux paires d'ailes, Sc se détache 
d'abord iridéyendamrncril, puis confluc cn 1111 tronc avec 
R + 31, s r  d6tackic c3v nouvcaii en loi*me d'iiiitl i l r ivire 
etroite, faible, mal conscrvi.~, ensuite se confond dr nou- 
veau avec R en s'apl)rocliant. en un tronc aver cc der- 
nier, aii.bord üri~i.riciir- de l'aile. I,c R S est siiiiple daris 
l 'aile ai i térirurt~,  à d e u s  hranclies daiis la postérieure. 
La médiaric se détaclic du m6me tronc que Sc ct R. Le 
rubitus a h i t i t  dans  l'aile antCri<wre à l'endroit où M 
se &taclie de  Sc + 12 + 31, en formant un édifice 
(caractéristique pour les I f o m o p t ~ r n )  avec iine cellule 
Soridarrientale P> ; puis il touriie roi& vers le hord poské- 
rieur de l 'aile en y formant un  angle ohrus. I>ans l'aile 
postérieure, Cu ne s'approclic pas de l 'endroit où 31 se 
d6tache (le hÇ + R + 31, mais il va i1id6pe1idamment~ 
se recourhant graduellemtnt vers le bord post6rieur de 
l'aile. Le cubitus s r  bifurqiic vers son extrémité dans 
l'aile ariti.ric.ure rt se divise en trois dans  l 'aile posté- 
rieure, en forniarit une cellule caractéristique, l 'a l -eoh pos- 
tic. L c  champ anal dc 1 'aile antérieiirc renferme un  plus 
grand nornhre dr ncrviircls yiir celui d e  l'aile postérieu- 
re p). l m  organes l)iiccaux, selon toute prol~ahilité, 
étaient broyeurs, coninle chez tous Ics EJsocoptera, mais 
chez notre rxemplaire ils ne sont pas coriservés. 

(1) La manière dont je traite les anales  chez les Psocoptero 
et les Honzoptercl diffère de celle de la plupart  des auteurs 
(voir pius loin). 
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Cette iioiivelle famille n 'étant  établie qiie d 'après une  
seule forme, il est difficile d 'en donner une caïac'kristi- 
que complète et  rxarte,  car il est impossible tic séparer 
à yrésent les caractères de  la famille des caractères g h é -  
riques. Il est évident qiie la caractéristiqiie de la famille 
se déduit des trai ts  Ics plus généraux de la forme 
donnke; donc, pour. ne  pas me répéter, je  me bornerai 
à la description du génotype, qui caractérisera en gériéral 
la famille. 

Le rcpr6sentarit de ce genre étant  un insecte d u  type 
des psoques (Psocop tern  ou C o p e o g m l h n j ,  il rappelle p a r  
la structure de son corps la forme dont la description 
avait été donnée p a r  le Dr R .  J .  Tillyard (3) (1) sous la 
dénomination de Psucidium hxcnsn,se?ise Tillyard et  qu'il 
avait placée dans le sous-ordre des Perwmpso<:idn. TA 
nervation d e  l 'aile postérieure rappelle aussi celle d e  
l'aile antérieure de  Psocidiu,rn kansnsense e t  des formes 
proches dc la famille des Psocidiidne Till. Cette ressem- 
hlanee s'exprime dans la présence d 'un  R S à deux ra- 
meaux? ainsi qiie dans  le caractère de  Cu se recourbant 
graducllemcrit vers le bord postérieur de l'aile. I lans les 
deux ailes, l 'antérieiire e t  la  post6rieure, 11 est divisée 
en quatre branches, ce qui est aiissi analogiie à ce que 
l 'on voit cliez les représentants du  sous-ordre des Permo- 
~isocicln. Le caractère dii champ siibcostal et la tendance 
dc Sc à confluer comp16tement avec K rappelle beaucoup 
los I l o v w p l e m .  Quant  à iiri p t e r o s t i y n ~ u ,  or1 n'en aper- 
coit pas la moindre trace dans l'empreinte qili représente 
ce genre, n i  dans l 'ai le antérieure, ni dans l'aile posté- 
rieure. 1 , ~ s  ailes antfirieures rappellent aussi celles des 
HomoLiterci. p a r  leur Cil, notamment par Ir rhamp basal 
qii'il forme, ainsi que p a r  l 'angle obtus, à l 'endroit où 

(1) Voir la liste bibiiog~xpliique 5 la fin de  cet art icle.  
' 
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i\1 s'approclic de ln hase (fig. 2 ) .  Elles rnppellcnt surtout 
les ailcs ant6ric.iires dcs re~)ini.sciltants de  la ftiiiiillt, (les 
A r c h e s c y t i ~ i i d n e  Till .  Ce qiii ressr,mble aussi aux IIonio- 
piel-a, c'est le caractère d u  cliarril) aria! dans  l'aile aiité- 
rieure, ainsi que A tr;s tii.oitc et tics rar;ic.tkristiqiw, 
si.:iiéc profondément diiiis iiiic coiicavit6 d(. i'aiic tlt lia- 
raissant I~orner  la région iiiialc cil foimic d'iiii clanis 
enil)r,yorinaire. 

l ia  région anale de l 'aile postérieure est réduite, 
n'étant rrpr6sciiti.e qiie pa r  deiis i w i ~ i i r i ~ s ,  ce qiii 1x11- 
pelle une réduction aiialoyie diiiis les ailes postéiieuiw 
tics f'socri/)fPi.fl, TIiii' csc~iiplc de f J . so~ id i?o )1  p~i.?)1i(1il1on 
SiIlyard (fis 4 ) .  Il faut rioter iri cliitx j r  i ~ c  suis pas 
dispos6 à 1)rendre la nerviire qiic je dbsigiic l)ar -\ poiii 
Cu2,  rommc le foii. lcs aiitrtls a ~ ~ t c w r s  ( ] )a i  escriiple le 
Dr R. ,J.  'fi1lyni.d t l t  F. 1 I .  ('arl)cntt.r,), niais q i i e  je suis 
ci'accord avec le 11" .\. 1:. Ilai?>-iior (2) sui- 1;i rnii11iPr.e 
de  trai ter  cc sujet et qiir j 'envisage w t t e  i1erviii.c riotain- 
ment comme A, d'alitant pliis qii'ellt' est uiie iicrviire 
évitlrmriitmt 1)assc: r t  qii'clle corwsporid à A, tlaiis 
le systi.mc que j 'ai adopté pour la diwi-iptioii d'autres 
insec t (1s. 

<Je vais ciicorc~ iiotci ici 115 ~)ar~tic~iilai.ités orig5iialcs de 
la i'orriie qui rcpréserlte ce gciire : piaiiris ?-eus à Sacettes, 
ocrupniit la moitié de la t&te, absrrice de p ~ t . ~ s t i g m ( ~ ,  ilne 
régidarit6 i'rapparite de disposition des nervures de la 
pürtic apicnlc dc l'aile avcc uiic triidance à uii parallélis- 
mt, w w c t ,  pr6siiiic.e ri(. quali~c aiialt~i t3iiiis l'aile antbricii- 
re, enfiri le Cu de l 'aile post6i.iciire a;-aiit trois branches, 
dc n1ariii.w quti 1'ni.eolu. jio,sfictr est woisée pa r  !a seconde 
hraiichc dc  Cu (cc caractère ai.cliaïque. aiiisi yiir 11 à 
qiintrc hrnnclics, est coi iscr~é  chez q i ~ ~ l q i i c s  Zloniopfrra  
de la Ciiniille dcs PmsboTirltrr) . 

JInwerin syli,e?isis n. g. et n. sp. 

(Fi?. 1 ct 2) 
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ailes sont conservés suffisamment bien. Les ailes sont 
coiiservécs dans un 6tat prcsqiie cniicrement étalé. 1,'in- 
serte, s i r  l'empreinte, a w n  côté dorsal tourné vers 
l'observateur. lia grandeur de l'insecte dans l'en\ergure 
de ses ailes antérieures est de 19 niIn., la longueur de 
son corps à partir  d u  bout de la têtc jusyu'à !'t~xtrériiité 
de l 'al~domcn est de  8 mm. 

FIG. 1. - Vue générale de l'empreinte de Muî~er ia  sylvensis 
n. g. et sp., grossie environ 4 fois. 

La tête est petite, ayant de grands yeux à facettes 
occupant la moitié d u  volume de la tête. Son empreinte, 
dans la partie antérieure, saillit un peu en formant un 
anglc. Imm6diatement en a.vant des yeux on voit deux 
longues antennes. On n'en distingue pas les articles, mais 
on peut supposer yu'iis n'étaient pas grands, mais nom- 
breux. L'antenne gauche est arrachée, l'antenne droite 
est entièrement (:onservée, la longueur e n  est de 5 rnrn. 
Les organes bucraux sont a priori du type broyeur. 

Le protothorax est faiblement développé, étant plus 
étroit que la largeur de la tête avec les yeux. A l'endroit 
de l'articulation avec la têtc, le protothorax est un peu 
plus étroit qu'à l'endroit de son articulation avec lc 
mésothorax. 
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Le mésothorax et le métathorax sont Sortement déve- 
loppés. L 'un et  l 'autre sont deux fois plus larges que 
le protothorax. Le mésothorax est u n  peu plus long et 
plus massif que le métathorax. 

I,'abdomen cst légéremcnt serré, en taille, prés de 
l'articiilation a.vec le métathorax; il a neuf segments, la 
longiieiir en est de 4 mm. A l'extrémité de l'abdomen 
on voit une certaine formation vague, reprkentant un 
appareil génital ou bien, peut-etre, un dixième segment 
rudimentaire affaissé à l'intérieur. 

FIG. 2. - L'aile antérieure en haut, l'aile posterieure en bas, 
de Maueria sylvensis n. g. et n. sp. Restauré d'après l'em- 
preinte reproduite sur  la  fig. 1. Sc : subcosta, R : radius, 
R S : sector radii, Pi1 : mediana, Cu : cubitus; Al ,  A2, A3, 
A4 : anales, K. -+ M : tronc commun du radius e t  de la 
mediana, n :  endroit où M se détache du tronc R + M ,  
rappelant un petit nœud: nodulus, B : champ basal borné 
par R + M et  Cu, ap  : areola postica. (gr. = 8) .  

Lcs pattcs sont trcs mal conservées. On peut bien dis- 
tinguer des deux &Es du protothorax les fémurs assez 
f ins et étroits, ainsi que des parties de tibia de deux 
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pattes antérieures adaptées à la course. Sous l'aile droite 
postérieure ori voit tra~isyaraitre l'empreinte d'une patte 
postérieure, d'après laquelle on pcut seulrment juger qixc 
les pattes postéricures étaient aussi adaptées à courir, 
assez fines et assez longues. 

Les ailes sont sui'fisarrirrierlt hien coiiservées. lieur ner- 
vation dans leur partie basale est entièrement distincte; 
dans la partie apicale, elle l'est un peu moins, e t  dans la 
paire gauche des ailes, sur  l 'apex de l'aile, les nervures 
ne sont pas conservées du tout. Néanmoins, en combinant 
les dessins des empreintes de la partie gauche et de la 
partie droite des ailes, on peut reconstituer leur nerva- 
tion d 'une manière tout à fait exacte. J e  reproduis sur  
le premier dessin (fig. 1) l'image de tout ce que j'ai 
découvert sur chaque aile, tandis que sur  la fig. 2 je 
donne les restaurations complètes des ailes antitrieure et 
postérieure d'après lesquelles je fais la description qui 
suit. 

L'aile antitrieilre a Urie fornie ovale allongée; les bords 
antérieur et postérieur en surit presque paralEles. La 
longueur de l'aile est de 9 mm., sa largeur de 3 mm. 
La costa est assez solide. Le champ subeostal est grand. 
La si~hcosta commence ind6pendamment à sa base, mais 
conflue bientôt avec le tronc commun de R $- IN; puis 
elle s'en sépare de nouveau, en allant en forme d'une 
nervure fine qu'on n'aperqoit souvent pas assez bien sur  
l'empreinte, en suivant le cours de R et en s 'y  ,joignant 
de nouveau vers l'extrémité. Le radius cornmence en un 
tronc gros commun avec la médiane B + M. Vers la fin 
du premier quart de l'aile, ce tronc se divise en ses 
constituantes. 11e radius conflue par son extrémité (RI) 
avec. Sc, en aboutissant ail bord ant6rieilr de l'aile, à la 
fin de son second tiers. 11 donne une petite branche 
vers l'apex de  l'aile (Rz): puis il renvoie la puissante 
branche RS qui se sépare avant toates les autres, étant 
strictement parallèle à la première. La médiane a quatre 
branches. Deux petites branches s'en détachent diclioto- 
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miquement près de l 'apex de l'aile en y al)out,issarit ; 
deux autres, plus grandes, se détachent succiessireineiit 
l 'une  après l 'autre d u  troric principal et ,  restant stricte- 
ment parallèles 1'~irie à l 'autre,  ahoutissrnt a u  1,oi.d 110s- 
térieur de l'aile. I,e cubitus se détaclie à la hase de la 
racine commune avec Al et  A 2  en forme d'iiiie nervure 
fine, délicate, droite, qui atteint le i ~ o i n t  ii où elle sc 
sépare de 7 t  + RI. Ici,  il tourne brusquement vers le bord 
postérieur de  l'aile, déjà en  forme d'iirie nervure grosse, 
saillante, cri donnarit à l'extrémité une dicliotornie qiii 
borne ce qu'on nomme l'arealn postica. Les nervures 
anales son; a u  nonihre dc q i i a t r ~ .  l m  deux 1)rerniGres se 
détachent. de  la même racine avcc Su: ltls dcws autrcs, 
A3 et A 4 ,  ont aussi mc: base caoniinune. I,a pitmii:rr 
nervure anali, (;21) est fortement concave: située dans 
une  concavité profonde de l'aile qui a l ' a i r  d'isoler toute 
la r6gion ariale cri îorme d ' u r ~  embryon de rc qu'oii 
rionime le clavus des H o n z o p f e m  

L'aile post6rieiii.r a presqiiv la inErne forme que l'aile 
antérieure, étant seiilerritwl plus (w~ir tc  et plus petitt~, 
ce qui est caractérisliqiie polir pliisieiirs Psucoptcrn. 

La  lorig~~i:ur. de l 'aile posiéri(wre est de  8 mm., la lar- 
geur lin peu nioiiis de 3 nirri. Siihcosta, radius et rriédiaiie 
ont le rnnme aspect comme dans l'aile antérieure, scule- 
ment lc troric commiin R + JI cst LU: peii plus fin et R S 
n'cst pas simple, mais di(~liotomis6 à. son extrémité. 

1.e ciibitus de l'aile postéiiciire diffcre d'uiie manière 
frapparitc du Cu dc l'aile antérieure en r e  qu'il se déta 
clic à la base tout i fait indépetidammerit e t  se recaiirhe 
graduellrmcnt vers lc bord post6ricur dc  l'aile sans 
s'approcher du tout dii point 11, où 31 se détache du 
tronc R + 11. Il se dic~liutuiiiise a u  rriilieu eri bornaiit 
aussi l'ureoltc posticn, et la brnriclie antérieure de cette 
ramification sc. dicliotomise encore iinc fois en  renvoyant 
cri arriCre iint, priitc hranchc qiii (80iipc~ cri deux l 'nr~oln 
pustica. Ainsi Ir Cil de l'aile postérieure apparaît  comme 
ayant trois branches. 
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Les anales sont au nombre dc deux, simples, se (léta- 
chant chacuiic iiidépcndammerit de la base de  l'aile. 

Sur  aucune des ailes il ri')- a de  traces de  nervules 
transversales, n i  de  pterostignia. 

I l  faut remarquer que les deux ailes postérieures s u r  
l'empreinte rceouvrent un peu, par  une partic: du champ 
subcostal, les bords postkricurs des ailes antiiricures ; 
c'est-à-dire, en d 'aut res  mots, qu'elles sont siii16es au- 
dessus des ailcs arit,érieurcs. Orci peut être expliqué p a r  
'ce que l'insecte, en tombant su r  le sol argileux changé 
plus t a rd  eu  scliiste qui l ' a  ernprisoiiné, s'est trouvé 
d'abord collé par ses ailes antérieures et, ayant dégagé 
les ailes postérieures, s 'est efforcé de  travailler avec ces 
dernières pour se l ibérer;  mais finalement ses ailes posté- 
rieures furent  erigliiks c l l t ~  aussi. De pareils faits pew 
vent Etrc' +servés à présrnt, quand dcs insectes de nos 
jours tomhent sur  une surface glirante. 

L i e u  d e  prr ice~ iu~ice  : Rive gauche de  la rivière Sylva, 
près du village Teh'enarda. IXpôts permieris, étage Koun- 
gourien. ilfflcurcmcnt So 66 ((lollection H. Th. AIauer, 
récolte dc  1904).  

Ayant doilni: la description du nouvel iiisecte Ntrueriu 
sylvensis et dkigiié sc!s traits caractéristiques, tâchons 
maintenant de nous orienter dans sa positiori daris le 
systfme g+nér'al des insectes. Pour  faciliter cctte étude, 
je dorint: ci-joint 1'énumFration d 'une série d e  carartères 
de : t l n u e ~ i a  syl7:muis (3lassi.s d 'apres  leurs analogies oii 
leurs différcnccs, cri le comparant avec les groupes des 
Ilomopt'ercl et  des I'socoptel-a (Copeoynalhaj  qui lui sont 
indiit~itablcnient apparentés. 

1) Caractère et forme du champ subcostal dans l'aile antéi-ieu- 
re et l'aile posthieure  particulièrement semblables à ceux 
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des représentants de la famille des drc.hf'si.!jti~~tdae Til- 
lyard.  

2 )  Caractère du  radius  et  ses branches. F rac tu re  angulaire dc 
H vers  le bord postérieur d e  l'aile à l 'endroit ou M se 
détache du tronc commun avec le premier.  

3)  P a r  endroits ,  une fusion complète de Sc et  de R. ce qui a 
lieu dans  le cours du  developpement des Homoptera, 
comme par  exemple chez les representants de l a  famille 
des PI-osholirlae. 

4) R S de l 'aile antér ieure  n 'ayant qu'une seule branche. 

5)  Caractere du  Cu e t  du  charnp basal B qu'il fornie en s ' ap  
prochant de  l'endroit où M se detache du tronc commun 
avec R. 

6) Presence d'AreoEa postica caractérist ique.  

7)  Caractére dc la région anale e t  dc A-1 qui  la borne e n  forme 
d'un embryon de clavus. 

1) CaractFire général du  corps semblable à celui d e  Psocidium 
kansusen,se Tillyard. 

2 )  Longues antennes.  

3 )  Protothorax peu développé comme chez le genre  Psocidium. 

4) Kessemblance de  la forme des a i les  antér ieure  e t  postk- 
r ieure e t  dimensions u n  peu moins grandes  de l'aile pos té  
rieure. 

5 )  Mediana à quat1.e branches ( t and i s  que chez la plupart  des 
H o m o p t r r a  e l l ~  n'en a que t ro is ) .  

6 )  Le R S de  l'aile postérieure ayan t  deux branches. 

7 )  Ressemblance d u  Cu de  l'aile postérieure qui  n e  s'approche 
pas de  M à l 'endroit OU celle-là se détache du tronc com- 
mun  avec R e t  qui n e  forme pas  de  champ basal caracté- 
r ist ique des Hon~op te ra .  

8 )  Présence d'Arcola posticn. 

9 )  Réduction d u  champ anal  de l'aile postérieure jusqu'à deux 
nervures  conime par exemple chez Pwcitliuvz permianum 
Tillyard. 

1) Grands  yeux à facettes occupant l a  moitié de  la tête. 

2 )  Absence de pterostigma s u r  l'aile. 

3 )  Absence complète de nerviiles transversales.  

4 )  RégnlaritF. frappante de  la disposition des nervures de la 
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partie anale de l'aile avec tendance vem un parallélisme 
exacte. 

5 )  Presence de quatre nervures anales dans l'aile ant8rieure. 

6) Le Cu de l'aile postérieure ayant trois bfanches, ce qui fait 
que 1'Areola postica est croisée par une branche de Cu. 

On voit que la ressemblance avec les 11omoj)tera est 
attestée par sept caractères dont la plupart sont concen- 
trés dans l'aile aritérieiirc. Ida ressemblance avec les 

Fra. 3. - Aile antérieure ou tegmen de Pem~oscytinzctae. Lon- 
gueur: 11,2 mm. (Reproduit d'après la figure du Dr R. J. 
Tillyard). 
Les indications alphabétiques sont les mêmes que s u i  la 
fig. 2, pt  : pterostigma. 

Psocopteru, notamment avec le groupe des Yerînopsoczda, 
est attestée par  neuf' caractères concernant la structure 
g6nérale d u  corps et l'aile postérieure. Il en résulte 
cette impression que n'examinant que les ailes antérieu- 
res (en supposant que celles là seules aient été conservées) 
nous aurions 6t6 obligés de rapporter r ~ t  insecte aux 
Homoptera ou m h e ,  plus exactement, aux Homoptera 
di1 groupe de la famille des Archesc~ytznzdau (fig. 3) ; 
tandis que n'examinant que lc corps et les ailes posté- 
rieures, nous aurions peut-Rtre été obligés d'envisager 
Muueriu s y 2 2 e 7 z ~ i s  corrime une forme un peu originale de 
l'ordre des Psocoptera et se rapprochant particulière- 
ment du sous-ordre dcs Pernaopsocida Nous t rom ons 
pourtant en plus de ceci, six caractères particuliers à 
jilauerul. sijluensis qn'on ne  trouve pas habituellement 
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chez les groupes dont nous faisons la comparaison, 11 est 
vrai  que l'absence d u  pt.er.ostigma et  de nrrviiles trans- 
versales quellcs qu'ellcs soierit se rcncontrc, commcl 
exccptiori: chez quelques Z',socopfsra, comme pa r  exrmple 
chez P s o c i d i u m  penizuin?c7n 'i'illyard (fin. 4 ) .  Lk mênie, 

FIG. 4. - E r i  haut ,  l'aile antérieure;  en  bas, l 'aile pnstkrieure 
de Psocidium pern~ innun~  Tillgard. F'am. des Psoc-idiidae. 
La longueur de  l'aile antérieure est de 4,2 mm. Les indica- 
tioris alphabétiques sont les mêmes que s u r  la fig. 2. (Re- 
prwiuit d 'après le Dr R. J. Ti l lyard) .  

un Cu à trois branclies, quoi qu'il soit absent chez les 
ArchescytC~inidne, existe chez quclqiies I l o n m p t e r a ,  notani- 
ment chez la famillc (les Prosbolidtse, qiii ont aussi une 
médiane à quatre branches, ce yiii cst caractéristique des 
Psocop tera  - Perînopsocida.  J e  crois que ces caractères 
sont plus anciens, pliis archaïques ei je pense qu'ils on t  
dû être ceux de l'ancêtre commiin de ccs insectes. 

Pour  ce qui coiiccrne l 'ancêtre commun des groupes 
N o m o p t e r a  c t  8Psocopter(~, on rm a par16 depuis long- 
temps, car ]CS analogies de  la nervation dc leurs ailes 
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étaient 6vidciiles. Ide 1)' R. J .  'l'illyai.d, dans un d e  
ses articles sur  les I Z o m o p t e m  permiens (1. c. 4, p. 393- 
394), évoque rnêriie L i n  te l  ancêtre commun aux quatre 
ordres : Copcognntkc~ (- P s o ç o g t e m ) ,  A m p l u r n ,  ï 'hysa- 
nop tera  ct I f e i n i p t e m  (= i i omopterr i  + Zleteroptern)  
et tâche même de le représenter en parlant  de si1 gran- 
d e ~ i r  11‘-pot hétique et  en iritliquaiit que ce sont les C0p4.0- 
gn«tha q i ~ i  s'ttii rapprorlieiit le plus, ce qiii signifie qiie 
cet  ailc6ti.e devait $ire assw stirrihlwblc aux C ~ ~ ~ e o g n a t h n .  
(z= P~~COl~te l ' f l )  . 

Frr:. 5 - hile antér ieure  d u  Psocidiunz kansusense Tillyard. 
E'am. des Psor:zdzi&~e. Longueur:  4,8 mm. Les indications 
a l~hahé t iques  sont les mêmes que sur la fig. 2. (Reproduit  
ti'aprss le 1)' R. J .  T i l lyard) .  

Llans uii aut re  article! le Dr  K.. J. Tillyard parle de 
l 'ancêtre Iiypotliétiquc ou de l 'ardiétypc de l 'ordre des 
Copeagncitim cil le recoristruisant pa r  une corribinaison 
de c:iracti.res ronimuns aux familles d u  Permien infé- 
rieur, t'.socidiid«e et  F'enmpsocidae Cormarit le sous-ordre 
des Pem~,opsor , idu.  

J e  caite ici testiic~11eriicrit la <.aractérii;tique de cet arché- 
type : << lIeatl srnall, 11. pogriatlious. Prothorax srnall. Ti- 
biae witli apical spine; tarsi five scgrnerited, with termi- 
nal clons. Forewing with (domplete Sc, two-branched Rh;, 
four--hranclircl 31, an  areola posticn on Cul, a straight 
concave, ( '112 (L\l dc la terminologie G. Zalessky), two 
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ana l  veins, 1 A diverging distally fronl Cu2 ; no cross- 
veine prescrit. Hindwing redured in  size, b u t  of some 
general shape as i'orewirig ; Sc present, R S aiid 31 each 
two branched, Ciil with areola postica, only one anal 
vein (la) diverging distülly +rom Cu2 (rit 3, p. 346). » 

Mairitrnarit, si noiis rül~l~eloris  que je rorisidCre le Cu2 
droit et bas (concave) comme A l ,  comparons Maueria 
sylvensis à la description de cet arcliétypc. Sous  verrons 
qu' i l  s 'en rapproclie siiffis;immrrit. 

 FI^. 6. - Schéma montrant les relations pbylogën6tiques de 
quelques groupes d'Insectes apparentés a l'ordre des He- 
mipsocoptera (voir le texte). 

Noiis notons encore une fois : Illauei-ia sylcevsis  a des 
caractères communs avec les Humoptera ,  elle a des carac- 
tères communs avec les Psocoptiera, elle a ses caractères 
propres et  elle ressemble li l 'ancêtre hypothétique possi- 
ble des Psocoptera imaginé p a r  le Dr K. J. Tillyard. 

Tout ceci mc donne la porsihilité d'accepter que .Waqce- 
ria sylvensis est u n  représentant d ' u n  ordre indépendant 
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particulier intimement lié aux R o m o p t c r a ,  ainsi qu'aux 
Psocopteru, et saris aucun doute tres rapprocIi6 des Sor- 
mes qui étaient les ancêtres de ces groupes. Etant à demi 
poque (Psocoptera) ,  ce que j'exprime en donnant au  
nouvel ordre la dénomination de Hernipsocoptera, N a u e -  
ria sy1l;ensis s'est déjà assez éloignée des psoques par le 
diiveloppement de l'aile, en s'approciharit des I Iornoptem 
et par eux des Henziptera en général. Hormis ceci, 
JInueriu sylvmsis ,  comme nous l'avons vu, a encors con- 
servé. 1'a.ricien caractcre de C h  à trois branclles, carartè- 
re qui, selon moi, doit être ajouté à la définition de 
l'ancêtre (arcliétype) des Psocoptera faite par le 1)' 1t.J. 
Tillyard. 

Rappelons maintenant que le Dr 12.J. Tillyard démon- 
trait la parenté de la famille des B e l o p l e ~ i d u e  avec l 'or- 
dre des Copeognullzu (-= Psocoptera, 1. e. 5) et qu'i l  
envisageait cette famille comme une branche latérale de 
cet ordre (groupe dcs Enzhiopsocidaj,  équivalent des 
%orapteriz. Rappelons aussi que l ':de tic la famille des 
Delopteridm est assez transformée dans le scns de la 
simplification dc 31 jusyu'à n'avoir gardé que deux 
branches et que le secteur d u  radius (R 9) y off're troi? 
hrariclies. 

II me semble qu'à la définition de l'ancêtre des Psocop- 
tern et par  consiiquent des Honzoplera, il faudrait ajouter 
aussi ce caractiire, car les Embiopsoci&, prenant leur 
origine aussi chez cet ancêtre, s'en sont éloignés, ainsi 
que Ir3 Psocopteru, de bonne heure. 

Alors la carartéristique d u  schéma tondanicntal de la 
nervation clwz un tel ancêtre se reduit à ce qui suit : 
aile de forme ovale allongée avec une simple Se attei- 
gnant la fin du second tiers de l'aile R à deux t)ranches 
à 1'cxtri.miti. et  iine branche R S isolée à tlois ramifi- 
cations AI à quatre branches se détachant à elle seule 
de R ou bien 1égi.rement fondue avec ce dernier à la 
base seulemcnt. Cu à trois branches formant entre ses 
branches une n r ~ o l a  postica. Kervures anales bien dére- 
loppées. simples, ne se rarriifiarit pas, au nombre dc 
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quatre dans l'aile antérieure et de deus dans l'aile posté- 
rieure. L''aile postérieure a le même caractère que l'aile 
antérieure e t  n'en diSSi.re que par  ses dimensiorls plus 
petites et  par la réduction du champ anal que nous 
venons de noter. 

La corrélation ghkrali: dm B e m i p s o c o p t e m  et des 
ordres les plus proches des I 'socoptera et des I Iomopte -  
ru dans 1 'arbre phylogénétiyule est repr6sentée par  moi 
sur la fi#. 6. Elle fait voir que les I I e ~ i ~ i p s o c o p t e m  se 
troiivcirit t i k  rappror:lii.s pa r  leurs cüract.Fres dt:s ancê- 
tres originaires communs et apparaissent coniine leur 
continuation directe simultaiiérnent avw le détaclicmerit 
diis deux branches lat,6raltts, les H o m o p t e r o  et l w  Psocop- 
tern, ou bien uri  peu plus t6t. 

La branche l i o m o p t e m  dEtache les I-leteroptern, la 
branche Psocoptera tout au commencement, lors de sa 
formation, diitache le groupe (maintenant éteint) des 
E ~ n b i o p s o c i d u  (dc la famille des Delop ter i che )  ; puis il 
se divis(: graduellcmriit cm donnant origine aux groupes: 
A n o p l w u ,  Mnllophmlcc, T h y s a n o p t e r a  et Zortrptern. 
Ocîol~re 1935. 

En terminant cet article, je veux ajoiitrr un mot L 
propos des modifications que lo D' F. XI. Carpenter K 
apportées par sou article d r  1932 (1 c. 1) à la notion des 
famillcs dcs f ' so~idi idrre  ' L W  et des P~rw~opsoc idcce  Till. 
qui  Sor~rient l 'oidre des Permopsoc idz .  

1,e Dr R. J. Tillyard comptait six genres constituant 
la Samillc dcs Psocidi idne : Dickento,~nunz, Psoc id ium,  
Cl l~~etop.cocidiunz ,  M e t n j ~ s o c i d i u n ~ ,  P e ~ ~ f a p s o c i d i u m  et 
Perniewkontum. 1,e Dr F'. 11. Carpenter. en ktudiant cette 
famille sur un grand nombre d'échantillons, est arrivé 
à la conclusion que ces genres présentent des espèces 
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séparées, mais leurs vai~iatioris appartieririeiit à un seul 
et même genre pour lequel il a gi~rdi. la dénomination 
générique de Dich,entonzu~n, ce qui i'entraine à changer 
la dénomination de la famille Psocidiidue en Biche~ita- 
n~idae. 

1.e Dr F. i\I. Carpt:riti:r a fait à peii près la m h t :  chose 
coiicernant la faniillc des I'emeopsocidae, où il unit les 
delis genres Pern~opsocus Till. et Ancylopsocw Till. en 
un seul, cri lui gaI'da11t la, pr(mi~rc! dé~iorrii~iation. 11 le 
Sait parce yii'il pense qiie dans i i r i  seul lieu de ptow- 
iianco il ne peut y avoir une très grnndc diversiti: de 
genres et qii'ori ne peut pas admettre que prcsque chaque 
6charitillon rcpréscnte un nouvcau genre. En le disant, 
il s'en rapporte aux ohxva t ions  d u  Il' Keedham 
qui a étndié l 'apport d'insectes de nos jours sur le 
rirage du lac Michigan, où chaque r s p k e  d'insectes a 
été rencontrée par lui en grande quantité. Il m'est arrivé 
à moi-même de voir sur  un des lacs du pays de l'Onega 
dcls apports d ' insc~tes,  principalement, des Chirononzidae, 
qui se composaient en masse des mêmes -formes et de 
quelques exemplaires isolés d'autres formes, celles-ci en 
général d'une grande variété. 

1,e Dr F. 11. Carpenter a sans doute raison en voulant 
unifier. autant qu'il cst possible, cette diversité bigarrée 
des ailes de formes semblahl(~s; mais il me paraît attri- 
biicr iinr trop grandc valmr aux raisons qui lui ont 
servi pour arriver à cette conclusion, de sorte qu'il n'unit 
pas toujours les 9enr.es et les espi.ces d u  Dr R.J. Tillyard 
d'une manière tout à fait juste. Avant tout, 11 ne faut 
pas oublier que le paléoentomologiste, n 'ayant affaire le 
plus souvrnt qu'à une aile d'insecte, n 'a  pour définir le 
genre et l'espèce qu'un nombre restreint de caractères 
propres exclusivement à l'aile. 

En d'autres mots, le paléorntomologiste %finit plutôt 
le genre et  1 'cspGce de l'aile que l e  genre et  l'espèce de 
l'insecte. Un nombre suffisant de  carqctères qui sont pro- 
pres à une aile et  ne le sont pas à l 'autre,  permettent 
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a u  paléoentomologiste de  rcgardcr ccs ailes commc dcs 
genres et des espèccs différents; mais personiie ne peut 
garantir  cltic si  l 'on  avait affaire non seuleniciit à dcs 
ailes, mais à des insectes entiers, on ne  serait pas obligé 
de  réunir. pliisicurs des inscctes dont on avait donné la 
description, car le cwmplcxc tic caract6rcs serait tc~ll(~ment 
semlilahle qu'on aurait été obligé de regarticr la diffé- 
rence des ailes comme distinction spécifique pour les gen- 
res qii'oii unifiait et coinrrie variétes et modifications pour 
113s esp6ccs qu'on unifiait pareillcmerit. ?trais pour autant 
que nous n'avoiis affaire qu 'à  un r  aile, nous devons aussi 
la définir d ' a p r k  ce qii 'elle nous fai t  connaître; pour cc 
qui concerne toutos les aiit,res conjertures e t  conrl~isions 
qiii nous permettent d'unifier des formes peu différentes 
sous une seule dénomination d e  gcnre oii d'espèce, nous 
rie puuroris lcs érrictlre que roniriie d~ siniplcs supposi- 
tions. 

Bref, en étudiant les insectes lossiles, nous n'étudions 
pas lcur systématique qui cst jiisqu'à un  ccrtain point 
artificielle romme toute systématique, mais nous étudions 
la phylogénie des iriscctcs et noiis amassons les faits pour 
cette étude, en les systématisant pour faciliter notre 
investigation. Pour  étudier l a  pliylogériie gEnérale des 
iiisectcs 1)asée su r  l'évolution de la nervation drs  ailes, 
il cst important de noter une  certaine étape de cette 
évoluîion oii liien un détail caractéristique exprimé par  
quelque forme donnée e t  de  le di:signcr par une nouvelle 
dhomina t ion  spécifique, sans tacher d 'approfondir  la 
questiori de savoir si cette forme represcnte iine vraie 
espèce 1iririC.erine. 

Ile Dr R. J. l 'illyard a d h i t  une skrie de formes, ayant 
désigné la différence de, la nervation dans  leurs ailes par 
différentes dénominations spécifiques; dans certains cas, 
i l  a trouvé cette différence assez corisidérable pour dis- 
t inguer parmi  ces espèces six gerires indépendants. Son 
mérite consiste en ce qu'il a noté chacune d e  ces formes, 
l u i  ayant tlonni: im nom e t  une description, et qu'il a 
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iiidiqiié qu'elles coiist.itueiit toutes ciiseml~le uii nouveau 
sous-ordre. Lc mérite d u  Dr F. AI. Carpenter coiisiste en 
ce qu' i l  a mis en lumière quc: 1)limit:ixrs de ces carac1,ères 
lie sont pas constants, qu'on peut les rcgardrr  comme 
des modifications secondaires de l'aile, que tous 1~:s six 
genres de  l a  ramille des Psocidiidtcé paraisselit repr6- 
senter iin seul genre commun, de même que les deux 
genres de  la Ïamillc dcs f ' c r?nopsoc ihe .  

C 'est urie questiori ci 'opiriiori l)ersoiiriclle yiie de  clioisir 
l'iin ou l ' au t re  complexe de caractères comme désignant 
le genre ou l'espèce, lorsque le nombre d'exemplaires 
étiidibs est petit,  mais les concliisioiis dexriennent 
tout à fai t  -Sondées lorscp'il s'agit d 'un  grand nombre 
de ces exemplaires, comme c'était le 'as d u  Dr Y. 
BI. Carprnter.  Pa r t an t ,  je rie pense pas que le Dr F. 
JI. Carpenter sc soit trompé en unifiant c ~ s  genres ; 
mais lorsque le Dr  Carpenter a i.éuni en une espèce des 
ai1r.s assez différentes par  les (Etails de  l a  nmvation. en 
les regardant cornnie modifications individiiellts, je crois 
qu'il fai t  errciir dans  toute une  série de  cas. S'il n e  les 
cnvisape pas cornirie cspCct~s, i l  aura i t  d î ~  a u  moins les 
désigner pa r  quc1qiic.s dilnominations de sous-espèces ou 
de variétés. 

Pour ce qui concerxc l'iinificiition en  ilne sciile espGce 
des e spèc~s  d u  grrire Z'er~~~op.socus (de la famille des 
Perwwpsocidnc) , je la trouue cependant probable, la 
diff i :r~nw dv la i ienxt ion étant vraiment insignifiante. 

Il est possible que la i'ormc A n c y l o p ~ o c u s  i ~ ~ s o l i t u s  
doive Ctre aussi rapportée a u  genre Per-~rzopsorus, mais 
je ne puis aiicaiinemerit coriveriir qu'elle piiisse appar- 
tenir à 1 'espèce Pe'rmopsocus lntipen nis Till., avec la- 
quelle ont été iinifiécs aussi les espèces P. congener et  
P. Enderleini Till. J e  ~ n i s  prê t  à convenir que tous les 
genres d e  la famille d m  Psoridiidne, c'est-à-dire Dichen- 
~ O W L ~ L W ~ ,  Psocididiuin, Ch(~e topsoc id ium,  I l~etnp.socidium,  
P~,ntnp,socidiz~m et Pernzentomum peiivent être réunis en 
iin stiiil gerire! puisque les caractères en soiit soumis 
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à une graiide rariübilité; mais i l  me seml~lc illicite de 
fondre toutes les espriees de r e s  g:-erirr3s ri1 iirie seule 
cspèce, Dichentornurn tinctum, car en  agissant de la sorte 
nous cicvoris rrnonccr en général à doiinei* dcs cnracté- 
ristiqi~es aux rsp2ccs cn noiis foiidaiit siir dc petilcs 
divcrsiiés de la ricrvatioii. 

Si qiielque Psocidiuîn pel-wiiunu?n Till. s~ moiitre être 
la rriî.rrit: espèce que 1)icAentomun~ t i w c t u m  Till. de  
l'érliantillori So  5071-h, d(: Yale Lniversity Collection 
(Tillyard, 1. c. 3, p. 320, fia. 3) et la niêmc quc Uickcn- 
t o n ~ z ~ m  f i n r f ~ ~ m  Till.  dc l'&hantillori lu'[' 3142-ab 3111s. 
Cornp. Zool. (Carpentcr, 1. r .  1, p. 7 ,  fis 1) , pourquoi 
alors D i c h o i o v ~ w n  Uctim Carpenter de l'écliantillon S" 
3160 ab. ItIiis. Çornp. Zool. (1. c. 1, p. 10, fin. 3) rie serait- 
il pas aussi une modificntioii (variété iridividiiclle ?) .  Ici 
or1 paraît rnern~ être cn présctiiw ci'iiiie évolution gra- 
duelle d 'une forme dans 1 'autre. 

Il me scmhle aussi qu'en unifiant Ics gcnrcs dc la 
Samillc dcs Psocidiidfir! en un sciil gciirc, i l  aurait  fallu 
lui p r d c r  la cl611ominaiioii ~éii6riqiic l'soridiu7i1. yiii 3 

servi d'origine à la d6iiomination de la Samillc, et rie 
pas I i i i  doiiiier le riorri de B i c l i e u t o w u m  qui a fait c h i -  
gcr la dhoniiriatiori de la famille en Dichentomidoe. 
Ceci rie Sait qu'introduire uiie noiivelle synonymie iriuti- 
le, car la pi.ior.it6 doit qiiand mêmr: appartcmir à la 
dériomination dc famillc don1ii.e p a r  le Dr R.J. Tillyard. 

1) C.\icix~rb.ic F. M. - The lower Perniian Insects of Kansas 
Par t  5. P s o c » ~ ~ t e l - u  and addition to the Humoptera.  Ainer. 
Ju~il-12. SC., Fifth. Seiies, vol. XXIV. n o  139, july 1932, 
p. 1-22. 

2 )  iV. \~rusor  A. B. - Permian fossil Insects of North East 
Europe. Travaux du Musée G6ologique près l'Académie des 
Sciences de l'U.R.S.S. Tome IV, Leningrad, 1928, p. 1-118. 

3 )  TIIJ.Y.\KD K.J.- Kansas Permian Insects: Pa r t  8, The order 
Copeognatha. Awzer. Jozrrn. Sc., Pifth Series, vol. XI. no  64, 
avril 1926, p. 315-349. 

4 )  Trr,~~r.\i<r) R.J.- Kansas Peimian Insrcts:  Par t  Y ,  The order 
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Hemiptera. Anzer. J O Z L ~ I L .  SC., Fifth. Series, vol .  XI, n o  6 5 ,  
may 1926, p. 381-395. 

5) TIILYAKD R.J. - Kansas Permian Insects : Part  12. The 
b'amily Uelopteridae, with a discussion of its ordinal posi- 
tion. Amw. Journ. f ie. ,  Fifth Series, vol. XVI, n n  96, d é  
cembre 1928, p. 469-484. 

11. G. 'ilathieu fait  la communication suivante : 

Note sur les empreintes du Terrain houiller 
de la Vendée conservées dans les collections géologiques 

de Poitiers ~ i t  de Niort. 

Remarque sur la transgression d u  Stéphanien. 
par Gilbert Mathieu 

Pl. 2, 3. 

Afin de fixer exactement l 'âge des différents faisceaux 
qui ont  éti: exploités dails le Bassin liouillcr de Vouvant 
(Vendée et Deux-Sèvres) pour la riouvelle édition de la 
Carte Géologique au 80.000' de Fontenay-le-Comte, nous 
avons entrepris de réviser les collectjoris dcposées dans 
les diffkrents Ilusées d u  Centre-Ouest de la Prarice. 
BI. Patte a bien voulu mettre à notre disposition (1) les 
empreintes du Carbonifère de Vendée conservées dans 
la collection de la Fac~iltE des Scierices de Poitiers. 

Preniiiire Partie 

lies grandes plaques montées sur  des soclm en bois, 
ainsi que l a  petits fragments de schistes houillers, per- 
mettent de reconnaître les empreintes suivarites : 

Pecopteris arborescens. Schloth.  . . . . . . . . . .  N o  1950 lre plaque 
Pecopteris cyathea,  Schloth.  . . . . . . . . . . . . . .  N o  1950 2"" plaque 
Pecopteris pseudo-Buckllmdi,  Andrae in Germar. No 1953 
Odontopteris  Rpichi ,  Gutbier ( T . A . )  . . . . . . .  No 1960-1953-1952 
dsteropk:yllites equiset i jorntis  . . . . . . . . . . . . .  N o  1949 
Cordaites borassifolius, Unger ( A . )  . . . . . . . .  No 1952 
CaZun~ites Suclcowi, Brongn. . . . . . . . . . . . . . .  N o  1951 
Sigillaria ind. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  No 1955-1954 

(1) Nous prions M. le Professeur PATTE de trouver ici 
l'expression de notre vive reconnaissance. 
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Les quatre premières espèces sont caractéristiques du 
Stéphanien. 

Les deux fragments que nous détermiriohs, t 'ecopteris 
p s e w t o - B w k l a n d i ,  sont tout  à f a i t  semblables aux figures 
que Zeiller a données dc  cette espèce pour  les Bassins 
houillers de  Blanzy et  d e  Brive (1). Les pinnules mon- 
t rent  à leur hase un  bord antérieur contracté, uil bord 
postérieur légèrement dkurrer i t ,  les nervures latérales 
sont groupées p a r  trois ou p a r  quatre. Ces caractères se 
retrouvent chez un  Pecop terG figuré dans  l 'Atlas de 
Commentry (2) sous le nom de P w o p t e r i s  devsi fo l ia  
Gopp. (sp.). Co~nme nous n'avons trouvé dans la collec 
tion de Poitiers que deux petites pennes i solks  de  cette 
espèce, il se peut tres 11ic:n que ccs c~nprcirites doivent 
être ratt,acliées a u  Pecopter is  unita Brongniart. De 
toute facon, ces débris de  plante sont très caracté- 
ristiques di] StPiphanien. Pour  l ~ s  aiitres espèct:~, Pecop- 
ter is  arborescens, Pecoptevis  cyn then ,  Odon top ter i s  Rei- 
chi, les empreintes sont typiques et  conformes aux  figu- 
res classiques. 

P r o û e n a ~ ~ c e  des éclzuntzllons. - Ces empreintes por- 
t w t  l ' inwrip tion a s e z  g h é r a l e  : Bassi11 houiller de 
Vendée (Deux SCvres), mais comme seule la pointe S.E. 
dii Bassin de Vouvant est située dans le Département 
des Deiix-Si.vrcs, cela r6diiit braucoup lcs originels possi- 
bles de  ces échantillons Tia plaque n" 1953 porte sur  
une petite 6tiquette l'indication St-TJaurs, écrite au  
crayon. Cette petite collection a été constituée p a r  A. 
Foiirnier. préparateur à la Faculté des Sciences de Poi- 
ticrq (3 )  ; d'autres échantillons ont 6 té  récoltés par  

(1) Zmr. t .m.  - Btzides d e s  G;tes J I i nCraw  d e  la France, 
Bassin houiller et Permien de niive. Fasc. II, flore fossile, 
pl. V, fig. 5. Voir également.: Rassin houiller et permien de 
Blanzy et d u  Cieiisot, Fasc. II, flore fossile, pl. XIV, fig. 1. 
(2) RPX.~L-I.T et ZE:II,IXR. - Etude sur le Terrain houiller de 

Commentry, Livre II, flore fossile, Atlas pl. XVI, fig. 3. 
( 3 )  D'après le catalogue, ccs BchantiUons ont été rachetés 

en 1914 à la veuve de M. A. F O ~ R S I E B .  
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Welsch lui-même. Toutes ctxs empreintes ont fait  l'objet 
d'une courte note de Welsrh (1)' dans laquelle il irdiyiie 
comme provenarice les terris des Mines de SI-Laurs e t  
notamment ceux qui  s'élèvent à droite de la route de 
S o r t  à 17Ahsie (Piiits Ste-Claire et Puits St,e-Clotildci). 

Iles Mines de St-T,aurs! oiivertcs en 1810, ont exploité 
un gisement d'iige namurien jiisqu'en 1316. Sur les 
différents terris de la Coricession de St-lJaurs ( Ikux-  
Sèvres), rious avons pu recueillir de nornbrruses ernpreiri- 
tes. C'est la fiore typique de la Basse Loire (2)  à 
Spkenoptcris Uubuissonis  Brongri.; S p 7 ~ e w p t c r i s  berrnu- 
densiformis Schloth.; Sphenoptaris  tenir i folu~ Brongn. ; 
Pecopteris aspera Brongn. E n  plus des esperes d6jà dé- 
crites polir la Basse Loire  on rencontre encore à St-Laurs 
Xphenopt'eris Tni t iana Kidston, Adinnt i t es  oblongifolius 
Gopp., R7todea tenu is  Gothan, Xar iop ter i s  cf. laciniata. 

II existe aux hliries de St-Laurs un  iiiveüu limriiqne 
avec Lwin tricarinata var. miniwuz (3)  Priivosl. 

- 

(1) J. WHSCH. - Les plantes Sossiles du Bassin houiller de 
St-Laurs (Deux-Sèvres), 0 2 1 1 1 .  Soc. GéoZ. IfTrance, Compte~endu 
sommaire 17 avril 1 9 1 6 ,  n o  8, p. 6 1  à 63. 

(2)  E. BLHI*:AU. - Flore fossile du Bassiri de la Basse-Loire. 
Etude des gîtes minéraux de la Rance ,  Paris, 1914. 

( 3 )  Note ajoutée pendant l'impression : 
Ce manuscrit était dCposB lorsque nous avons reçu le fasci- 

cule 6-7 du Tome 5 (1935) du Bulletin de la Société GBologique 
de France qui contient une note de MM. Carpentier et Péneau 
intitulée: « Stude du Carbonifère inferieur entre Rochefort e t  
Chalonnes (Maine-et-Loire) ». Dans cc travail, M. Joseph PB- 
neau annonce la découverte à Ardenay d'un niveau à Leaia 
qu'il a déterminé Lcaiu tricarinata,  var. minima, Pruvost. Il 
est très intéressant de constat.er que ce niveau à Leaia du 
Namurien signalé par nous en Vendée dès 1932 (consulter Ann. 
Soc. Géol. Nord. t. LVII, 1932, p. 64 « Observations géologiques 
dans le Bocage Vendéen et  la Gâtine ») se retrouve dans le 
Bassin de la Basse-Loire aesocié à la même flore. 

Cette même espèce a Bté également récoltée à Poille (Sarthe), 
à I'extrCmité Est  du Synclinal carbonifère de Laval, par M. 
Car~ent ier ,  toujours dans le même horizon, voir A. CAIIYI<JNTIE:R, 
G D ~ m É i ~ r s r : ,  II. MAHTTFX : Recherches paléontologiques s u r  
quelqnes gisements carboniféres de la Sarthe, Bull .  Roc. M o l .  
Frnn,ce. t. 5. 1935, f a x .  1-2-3, p. 81. (Etude de la faune par 
G. Delépine). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 , ~ s  écharitillons conscrv6s à Poitiers nous obligc~iit 
donc à admettre qu'il existe sur le Naniurien de bt-IAauis 
des lambeaux de Stéphanien (1) rencontrés un monwiit 
a u  cours du développtmerit des travaux riiiiiiers ou des 
trarichées de recherche faites « au jour ». 

JI. le Professeur Patte nous a également confié la série 
paliiozoïque de la collection rachetée en 1929 par  le La- 
boratoire de Géologie de Poitiers à 11. Sauveget, institii- 
tciir à Xiort. NOIE ne  parlerons ici qne des plantes 
fossiles du Ilassin liouiller de St-liailrs. Les empreintes 
recueillies pa r  RI. Saiivaget préseritent un grürid i r i tS3  
parce qu'cllcs ont fait l'objet d'uii examen de Zeiller (2 )  

et d'autre part  hl .  Sanvaget nous a indiqué l~ii-même les 
provenances précises (3)  cics échantillons. 

a) Empreintes  pt-ovenant d b s  lerris des Xines  de St-Lnws 

Détermination de ZLILI.I..I< Déterrnirialion de G. M,\THI~T 

Sphenopteris distans, Sternb. var. . .  Spl~r?,optcris  cf. ber-mudensifor~inis 
Oei~i i t z i ,  Stur. Schloth. (= cf. ctistwr~s Auctor). 

Sphenopteris d is tans ,  Sternb. var. . . Sphrmp te r i s  cf. Uuhuissonis, Brongn 
Geinitzi, Stur. (cf. Rtnngeri, Stur.).  

Lepidodendron . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .l,epidodentlron cf. uculeutuii!. 
Lepidodendron sp. . . . . . - . . . . . . . . .  .Bothrod(?n(lron cf. minutifoleum, Bou. 

t lv,  
........ Feuilles de BigilEaires . . . .  .Feuilles de Sigilla,irm. 

. . . .  Indéterminable, peut-être est-ce .Pecopteris cf. arbores ce?^^ Schloth. 
Pacopteris aspem,  Brongn. l'empreinte peu nette tend a se 

fondre dans la  roche. 

- - - - - - 

(1) WEI.SCII avait fait déterminer, en 1913, ces quelques 
6ctiaritillons par M. Eciouai'd BUIIE.AU. Après un examen sans 
doute assez rapide de ces enipreintes qui sont peu contrastées 
par rapport à la roche, M. E. BCKIWU avait cru reconnaître 
l'espèce Mariopteris n z u W x t u  Schlolh., var. neruosa Zeiller. Se 
basant sur cette d6terniination, Wei.sc~ avait conclu à l'lîye 
u;estphalien du Bassin de Vouvant. Voir J. WBLSCH, ibid. 

( 2 )  ZEILLER dans un rapport conservé aux Mines de Fayrno- 
reau concluait à la flore du Culm en Vendée. 

( 3 )  Vous rem~rc ions  M. S.\cv.\ce~ des renseignements rela- 
tifs a la Géologie de l a  Vendée et des Deux-Sèvres qu'il a bien 
voulu nous donner. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Nous résuinoris dans le tablcaii ci-dessus nos détermi- 
nations de ces plantes fossiles eii laissarit de côté les 
échantillon; de  C a l a m i t e s  et dc S t i g m a r u c  saris intérêt 
stratigraph ique. 

Tirs prrmièrrs rmpr.eiritr.s dc r r t te  liste sont Qrs Sp1ié- 
nopt ir idées ,  caractitristiques des schistes veidât iw de la. 
« y r a u u n c l ~ e  d u  C u l m  >> cirs anciens auteurs T m  deux 
dernières empreintes sont coriser~ées su r  un  schiste très 
micacé ; elles pro~ier incnt  d 'une  aut re  formation qui 
scrait plutôt du Stéplimien. I,c driixième groupe de  
plantes fossilcs dr la collrcation Sauvagrt va nous pcr- 
mettre d ' r t re  pliis affirmatif. 

11. Saiivaget a pu recueillir dc:s plaques de Sigillaires 
lors di1 creusement d'uiie tranchée dans le village même 
de Puy-de-Serre pour la reclierciie des schistes hiturni- 
neux de la Verrerie. Ces Sigillaires proviennent doiic du 
faisceau de la Verrerie, formation entièrenient différente 
des couches namuriennes. 

L'une de ces Sigillaires a été déterminée pa r  Zeiller 
Sigillaviu D n z w m x i ,  Brongn. L'éc~hür~tillori que nous figu- 
rons Pl. 111, fin. 4 e t  5, nous paraît  excessivement voisin 
dc llespi.cc Siyillaria Candollei de Urongniart (IIistoire 
des Vrigktnux foxsilas, Pl. 1.50, fig. 4) .  La  forme des coiissi- 
nets foliaiws avec leiirs angles arrondis et leur Pchancrii- 
supérieure, la bande médiane striée rappellent la figure 
type de 1:rongriiart. Les coiissinets sont u n  peu plus 
serrés dans l'échantillori de M. Sauvaget, mais on sait 
que ce caractGrc varie pour une mBme espèce suivant la 
hauteur dans le tronc. 

Cri autre fragment de Sigillaire paraît a u  premier 
examen très semblable à l'espèce figurée pa r  Bron- 
gniart ( 1 )  sons le nom de Sigillarin rugosa et dont le 

- -- -- 

(1) Ad. ~ n o s r ; s ~  \KT. - Ilinioire des î:éyCtatcx fossiles. p. 476, 
pl. 144, fig. 2. 
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t j l ie  provierit dv la JIiiie de  Wilkes Rare en l'ciisylva- 
nie, Wcstpknlien U ( 1 ) .  Alais eii comparant la photogra- 
phie des coussinets foliaires (X 3 ) ,  de l'écliantillon de 
M. Sauvaget, a u  dessin de  Sigi l la~ia  Cadollsi cxécuté 
pa r  Grand lEury  (') daris 1 ' - 4 t h  du Gard, on constate 
une rrssemblarice encore plus graride a i rw cette dernière 
figure dans la forme des cicatrices. 

Ori voit airisi que' l'liorizori à Sigillaires parmi lesquel- 
Ics Ad. Brongniart reconnut Pigilhrza Candollei esphce 
d u  Stéplianien (nous doniicrons dcs précisions dans la 
suite de cette note), se coritiniif> dc Faymoreaii (Puits de 
la Blanchardière) à Puy-de-Serre, soit sur plus de 4 kms. 

E n  résiirrik, la  collcrtion Saiivaget et la collection 
Welsch nous montrent bien deux formations liouillères 
entièremerit différeritc.~ dans le 1:assiri de  Voiivant. Cne 
flore namurienne à St-Tlaurs. avcc quelqiies lamb~ai ix  
sli:plianiens, et à Pi iy-de-Scr i~ ,  iinc flore qiie noils alloris 
préciser. 

Les documents paléontologiques conservés a u  Lahora- 
toire de  GEologie de  I'oiticrs complctent heiireusemcnt 
lcs observations que l 'on peut fair.? su r  le terrain. Ces 
circonstanc2cs rious nrit mgagi. à rsamincr les collrctions 
clii I'tIusée de Xiort. 

(1)  Nous remercions M. le Pi,ofesseur Pau l  BI%I.R.LYII qui a 
bien voulu examiner ces plantes fossiles d e  Vendée e t  revoir 
n u s  déterminations. *M. Bi.~i-i<.\sii a a t t i i é  notre attention sur 
le fa i t  que le type de BROSO'II.\RI. pour l'espèce fizgillarin rugo- 
sa a été r e r i i~ i l l i  d a n s  le 1Bsstphnlirn sicpkriairr des Etats-Unis 
a lors  que l'espèce figurée sous le même nom par  ZPILLER ca- 
ractérise lc I t 'es tphnlzen i r~ fé r i eu r  (Assise dc Vicoignc)  du 
Nord de la France. L'association Sigillaria rugosa,  Brongniart 
non Zeiller, et  RigilZaria Cat~rlollei, Brongn. para i t  former un 
horizon à l a  base du Stéphanien dans les bassins houillers du 
Gard et  de Vendée. 

(2) GR.\SII'EI-RY. - B ( I S S ~ I L  hoitiller r l ~ c  G a d ,  At las ,  pl. X ,  
fig. 7. 
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Dcuxième Par t ie  
- 

Parmi la petite collectiori (les roc1ic.s et fossiles paléo- 
zoïques de la Gâtirie, il existe a u  Musée de S io r t  (1) 

qnelqucs échantillons qui proviennent du terrairi lmuiller. 
Ce surit surtout des schistes à erripreirites recaueillis par 
AI. Paret  antkrieurement à 1611 dans la concessiori de  
St-Lailrs, mais quelqucs pièccs ont Cté données au ?tIush 
en 1851 par. R I .  Raiigic~r. Ces tlerniiws p rov imnmt  de 
Baymoreau. 

Nous allons esamirier siicwssivenieiit ces deus  lots 
d'empreintes : 

a)  Collection P a r e t  prove?znnt des  .11ines dc St-Laurs 
(voir le tableail spkrial page 78) 

1)anq cette srri? dr plantes fossiles dt, ht-Laurs nous 
relevons des esperes namuriennes e t  d 'aut res  qui sont 
caractéristiques du Siéphariicn. Yous pouvons regrouper 
ces twpreirites de  la I ' a p i  suivante : 

L'lodrntlron m inus ,  Lind et Hutt. 

\ Sphenopteris  berniuder~sifo~-.mis,  Schlotli. 
G~~~~~ 1 S p h e ~ ~ o p t e r i s  du groupe - tenui fo l iu  I31,ongniart. 

i 
(Conservation identique au Sphcnopter-is sellis- 

Nzxc irr 1;s turunl de Stur. Die Cu11n Flura) .  
Sphenopteris  Lenuifolia y divaricato Bureau. 
Muriopteris sp. 

t 
Pecopterls c?jut /~ca,  Schloth. 

Groupe I1 Pecopteris  enezlru. G. E. 
s ~ É ~ ~ ~ , , ~ ~ ~ , .  Alethopteris  Grandini ,  Brongn. 

1,inopteris Brongniurti ,  Gutbier. 

D'une façon encore plus nette que pour la collectiori 
Sauvaget, les roches qui contiennent les empreiiitcs con- 
firrnerit riotre distirirtion bas& su r  la PalBobotariique. Les 
-- ~ - - - -. 

(1) M. L . \ c~orx ,  Conservateur du Musée d'Histoire Naturelle 
de Niort, a bien voulu nous permettre d'emporter à Lille les 
pièces de la collection qui nous intéressaient. I l  nous a rendu 
possible, ainsi, l'établissement d'une grande division stratigra- 
phique dans le Bassin de Vouvant, aussi nous lui exprimons 
nos bien vifs remerciements. 
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empreintes du StRphanien sont renfermées dans des 
schistes psammitiques, tandis que celles d ~ i  Ka~nurieii 
apparaissent en noir sur  lin schistc siliceux verdâtre 
(grauwacke du Culm (les ancicris auteurs). 

D 'aille~irs, Paret (1) remit, en 1811 6galein~ri-t~ ai7 

Jlusée de Niort une série d'échüritillor~s, roches et  Possi- 
les, correspondant à la coupe stratigrapliique des ho- 
wettes du Puits St-Laurent. Pour cc nouvcau lot 
d'échantillons nous avons des provcnanct:s extrhmement 
précises. I k s  empreintes de l'espèce Sphenop. ter idium 
pch,ywclzis, GGpp. SV.,  nous confirment que les mines de 
St-llaurs ont bien exploité im gisement d'âge riamurien. 
Elles proviennent du 16" niveau de la formation houillère 
distingué par  Paret en partant de la snrfacc ; lc 25" 
niveau étant le « schiste d e  transi t ion » (= Briovi.,rien) 
et le 11"ivenii le massif de cuérelle qui forme le mur  
de la couche no 4. 

E n  résumé, la collection donnée par Paret au hlushe 
de Kiort, en 1841, démontre fort clairement la présence 
de 1amhc:aiix dr StEphanien sur  le Bassin namiirien de 
St-Laurs. 

h )  Collection Buugier  provena?zt de P a y m o r e a u  (1851) 

DBtermination de  A. FOUENIEB Détermination de G. MATIIIEU 
(1887) (1936) 

P. 212 Ann. longi~ol ia ,  B r g .  Asleroph?/llites sp. 
P. 213 Ast. eqz~iseti forn~,is ,  13rg. Astwophyll i tes sp. 

P. 214 Stenophyllwm Schlothezmi, Bphen»pht~llu?n (sur l'envers 
Brongn. de l'échantillon Odontopte- 

r i s  Rcichi ,  Gutbier). 
P. 215 Ast. tenuifolicz, Brg .  Sur l'envers de l'échantillon 

Odontopteris Reichi, Gutb. 

(1) P.AILI.T. - Etude des combustibles minéraux du Bocage 
Vendéen, Soctété  de Blatastzgue de9 Deux-Sèvres, Niort, 1841.  
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La présence de l ' e spke  Odontopteris iieiclzi, Gutbier 
à Eaymoreau permet d'affirmer la présence de Stéplia- 
riien dans cette concessiori et  l'historique des travaux 
miniers peut conduire à retrouver le p i r i t  pr6cis d'où 
provient l'échantillon, puisque celui-ci a été recueilli 
antérieurement au le' janvier 1851. Nous alloris montrer 
que les quelques empreintes recueillies par  Baugier à 
Faymoreau nous conduisent à des conclusions générales 
intéressantes, en utilisant à la fois les méthot3eu p. d 1' eori- 
tologiyues et historiques (1). 

L'exploitation de la houille daris ies conccssioiis de la 
Bouflrie et de Faymoreau remonte à 1828, mais en 1840 
il n'existait plus que Ic puits de Fayinoreau, les puits 
dc la 13lancliardière ct de la Eoufr ic  étant déjà fermés. 
E n  1840, on a suspendu l'rxtractioii du puits de Fay- 
nioreau pour proc6dcr w.u funcage cl 'un puits de i'aihle 
diamètre au I3ois-JLénias (Puits dit du Bois Illénias). Cc 
puits a exploité uniquement un gisement qui est le pro- 
longement de celui du Puits d u  Centre, donc namurieri. 
LI 'ailleurs, dans un rapport du Contrôle des Mines, il est 
question d'une cmprcintc de Pphenopteris e legans,  plante 
cara.ct6ristiqiic: dii Samur im:  ai1 Hois Rihias.  T~!éclian- 
tillori no  1'215, avec empreinte du Stéphariien, du 31usGe 
de  Niort, ne peut donc provenir du Hois 3'léiiias: d'ail- 
leurs la roclie ne correspond niillement aux terrains de 
la grauwarke du Culm.  

En 1843, on a foncé un deuxième puits au  Bois i\l&iias 
(puits St-Joseph) et en 1846 on cornnienCa les travaux 
du puits de la Verrerie ou Cressac. 

E n  résumé, de 1828 à 1851, il n ' y  a eu à Faymoreau 
que des t r a ~ a u x  dans le faisceau de la Verrerie et dans 
les veiiirs nainuri'cnnes du Bois >lénias. 

Nous avons donc la certitude que l'empreinte d'0don- 

(1) A M. POIRET, Directeur des Mines de Faymoreau, qui a 
bien voulu nous préciser les dates d'ouverture e t  de fermeture 
de certains puits, nous exprimons nos sincPres remerciements. 
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topteris Reichi,  récoltée par  11. A. Baugier à Faymoreau 
avant 1851, ne peut provcnir qiie des travaux de la 
Verrerie. Or, d 'après les descriptions détaillées de Four- 
ne1 (l), nous savons que la veine Verrerie avait un toit 
à Sig i lk i res ,  le haut toit &rit très riche eii eriipreirites 
de Fougères. Fournel relate que Brongniart a Sait la 
détermination Sigillaria Candollei sur une Sigillaire du 
toit  de la veine Verrerie. Or, cette espèce a été cr& 
précisément par Erongniart (2)  sur uri échantillon qui 
provient des Mines d'Alès, bassin houiller du Gard. C'est 
une forme stéphariierine assez voisine de Sigillaria rugosa 
Brongn. 

La concl~ision qui s'impose c'est donc quc le faisceau 
de la Verrerio rst d12ge stéphanitin, ce qiii perniet do 
dater en même temps le conglomérat à gros galets de 
quartz et de quartzite rouge situé à la base d u  faisceau 
de la Verrerie et  des schistes bitumineux. 

Or, le reste de la concession de Faymoreau s'étend sur  
une formation complètenient difïérente, d'âge naniu- 
rien ( 3 ) .  Jic poudingue de la Verrerie représente, en 
dernière analyse, le conglomérat de base qui correspond 
à la t ransyresswn stophanienne sur  le hTamurien. C'est 
un dépôt synrhrnniquc du conglomérat de TTolz dans la 
Sarre. 

De la présence d'une espèce stéplianienne dans le 
faisceau de la Verrerie, il découle encore une autre con- 
séquence. Le poudingue qui est au  toi t  de la veine Verre- 
rie est formé de palets de qiiartz avec un ciment siliceux. 
C'est une roche identique qui constitue lcs ianibeaux 

(1 'H.  FOCHSEL. - Etude des Gîtes houillers et métallifères 
du Bocage Vendéen. Paris, Imprimerie Hoyale, 1836. 

( 2 )  A. UROPI'GJI.~RT. - Histoire des Vegétaux fossiles, p. 463, 
pl. CL,  fig. 4. 

(3 )  G. M . \ T H I I ~ .  - Observations stratigraphiques dans le 
Bocage Vendéen et la Gâtine. An?&. Soc. Gciol. S o r d ,  t. LVII, 
p. 62-63, 1932 .  
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carboriifitres de la Ville-Dé-dlArdin (1). Lcs poudingues 
de la Ville-Dé (Jlarbrière et  Cimetière aux Chiens) se- 
raient donc stéphaniens. 

Cet 6tage est donc transgressif su r  l'ensemble du 
paléozoïque, dans tout le sillon houiller d e  Tendée. h u  
Lac de Grand-Lieu, le Stéplianien (2) repose sur les 
gneiss, à Charitoririay c'est sur  le Wcstplialirn, à E'aymo- 
rcau su r  lc Samurieri, enfin à la Ville-Dé, su r  le 1)évo- 
nirn (élage givkticn) (voir fig. 1). 

N-W 

La Verrerie 
- 

I 

S! Laurs Ville-C 

1 : .  i b ~ ~ : ~ ~ ~ .  - x : Briovérien ; Gi : Givétirn ; N : Namurien ; 
B : faisceau de Bernard et de St-Laurs ; St : Sttphanien ; 
V : faisceau de la Verrerie. 

FIG. 1. - Schéina longitudinal de la pointe S.E. du Bassin 
d e  Vouvant. Relations des différents étages du Carbonifère 
avec le Dévonien. 

(1) WELSCH. - Carte géologique au  80.000vt ICgeriùe, feiiille 
de Niort n o  142 ,  publiee en 1903. 

( 2 )  J. PESEAC. - Note préliminaire sur le Carbonifère du 
Lac de Grand'Lieu. Bull. Soc. Géol. Min&. cle Bretagne, t. II, 
1921. Compte-rendu de la session extraordinaire en 1921,  p. 177. 
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Pour préciser davantage l'wllura t m n s q r e s s i v e  du 
S t é p k a n i e n ,  nous attirons l'attention sur le Sait suivant 
qui nous a paru très remarquable. A u  puits St-Laurent 
des 1Iinc:s de St-Laiirs, i l r i  recoiipagc: sud, stage 100, a 
rencontré au sud du Ilouiller (Kamurien) u n  calcaire 
dolomitique, avec sections de Productus,  attribué par  les 
exploitants au Permien. Telle est 1 'appréciation portbe 
sur la coupe de bowette. Il'iridicatiori de calcaire avec 
section de fossiles est trop prkise  pour que nous puis- 
sions douter de l'existence de cc calcaire. Alais, à notre 
avis, rette roche correspond ail marhre givétien (1) de 
la Ville-Dé-d'Ardin (Deux-Sèvres), qui a .lait quelquefois 
l'objet de définitions analogues (rapport de Eergeron). 
Ce calcaire n'affleure pas en suri'ace, sans doute limité 
par iirie I'aillc ; néanmoins i l  souligrie l'importance du 
synclinal Lac de Grand'Lieu - Chantonnay - Vouvant - 
St,-Tlaurs et également le rôle des failles d'étirement en 
Vendée. 

An point de vue des transgressions carbonifères, si 
nous prenons l'horizon d u  marbre de la Ville-Dé, nous 
coastatons que ce sont des formations houillères très 
différentes qui lui sont superyosées en des points voisirls. 
Ainsi, à St-T,aurs, c'est le Kamurien et  à 5 kms au S.E. 
à la Ville-DE c'est le Stéylianicn. Nous avons résumé ces 
phénomhes de transgression dans le schéma de la figu- 
re 1. 

Comparaison uuec d'out?-es régions d u  Xass i f  armoricain 

Les deux formations houillères de la conressiori de 
Faymoreau (Namurien et Stéphanien) ne constituent pas 
un cas isolé dans lc Rlassif armoricain. X o i ~  avonh d'au- 
tres excmplcs analogues dans la région : ainsi dans le 

(1)  Depuis l a  date du dépôt de ce mémoire (janvier 1 9 3 6 ) ,  
nous avons pi1 établir  que les marbres de  la Ville-DB repré- 
sentaient en  Vendée l'étage Givétien. Voir G. MATHIEU, Conzpte 
rendu Acad. Rciences, 1936, t. 202, n o  18, 4 mai,  p. 1523 : Sur 
l'âge givétien des marbres de la Ville-DBd'Ardin (Deux-Sevres). 
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petit bassin de Doué-la-Fontaine, prolongement d u  grand 
bassin carbonifère d'Ancenis, M. le Docteur Couffon (1) 

vient de montrer que la formation de Minière, d'âge 
stéphanien, était entierement indépendante des autres 
faisceaux qui ont été exploités dans la concession de 
St-Georges (gisement namurieri). 

De même, dans la Mayenne, le petit bassin de St-Pierre- 
la-Cour est transgressif et discordant sur  le Namurien 
à anthracite de Laval. Comme l 'a  déjà indiquE M. Har- 
rois ( 2 ) ,  il y a eu dans le Massif Armoricain une phase 
orogénique importante e1itr.c le Namuricm et le Stéplia- 
nien (phase asturienne de Stille). 

EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

Flore stéplianieane de St-Laurs (Deux-Sèvres)  

FIG. 1. - Plaque de schiste à empreintes No  A.1953 de la 
collection de Poitiers. 

G. N. 
a. - Pecopteris pseudo-Bucklandz, Andrae in  Germar. 
b. - Odontopteris Reichi ,  Gutbier. 
Provenance : terris de St-Laurs. 

FJG. 2. - Pecopteris pse~cdo-Buclclaizdi Andrae in  Germar. 
Autre fragment conservé sur la plaque No A.1953 
(Faculté des Sciences de Poitiers). 

FIG. 3. - Pecoptel-zs cyathca,  Schloth. 
X 2. 
Plaque N o  A.1950 de la collection de Poitiers . 
Provenance : terris de St-Laurs. 

FIO. 4. - Pecopteris cyathea,  Schloth. 
G. N. 
Même provenance. 

FIO. 5. - Alethopteris, sp. (affinis Serli ,  Brongn.). 
G. N. 
Echantillon No P.200, collection Faret di1 Miisée de Niort 
Provenance : St-T.aurs (Deux-Sèvres). 

(1)  Dr Ollivier Cou~wox. - Extrait  de la Revue d'Hydro- 
geologie angevine, p. 121, n o  4, 2e année, 1933. Consulter égale- 
ment : Précis de Géologie angevine, p. 89 à 92, Angers, 1934, 
Imprimerie Centrale. 

( 2 )  Ch. BARROIS. - Les grandes lignes de la Bretagne. Livre 
Jubilaire de la Société Oéologaque de P'rance, 1930, t. 1, p. 97 
e t  98. 
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FI(;. 6 .  - Od,oi~toptt:ris Eeichi ,  Gutbier. 
X 3. 
Plaque No A.1953 de la collection de  Poitiers. 
Provenance : terris  des Mines de St-Laurs.  

E X P L I C A T I O N  DE LA PLANCHE I I I  

Flores namurienne  e t  stéphanienne d u  Bassin de Vozrvant 
(Vendde e t  Deux-Sèvres) 

FIG. 1.  - Sphenopteris  cf. fiernzudenszformis, Schloth. 
(= Bphenopteris distans,  Auctor).  

G. N. 
Collection Sauvaget, échantillon conserve a u  laboratoire de 

Géologie de Poitiers. 
Provenance : te r r i s  de St-Laurs. 

FIG. 2. - Linopteris  Brongnarti ,  Gutbier ; pinnules isol6es. 
X 2. 
Echantillon No P.193, Musée de Niort, collection Pare t .  
Provenance : St-Laurs (Deux-Sèvres). 

FIG. 3.  - Sphenopteridiunz p w h y i - a ~ h i s ,  Goepp. sp. 
G. N. 
Collection Pare t ,  Musée de  Niort. 
Provenance : 16" niveau de  Paret ,  Mines de St-Laurs. 

Frc. 4. Sigillantz .Candollcri, Rrongn. 
G. N. 
Collection Sauvaget,  Musée de Poitiers. 
Provenance : village d e  Puy-de-Serre (VendBe), faisceau 

de la Verrerie. 

FIÜ. 5. - Siyzllaria Candullei, Brongn. 
X 3. 
Détail d'un coussinet foliaire. 

F r ü .  6. - Odontoptwts  Reichz, Gutbier. 
X 3. 
Echantillon No P.215 recueilli p a r  Baugier e l  conservé a u  

Mus6e de Niort. 
Provenance : Fayniureau. 

R I .  A.-P. Dutertre résume une communication qu'il a 
présentée le 24 octobre 1935 à la Société préhistorique 
franqaise su r  les « Ateb i e r s  n é o l i t h i q u e s  a v e c  n1,icrolithe.s 

des dunes d'Equihen e t  d ' fJarrMot  (Pas-deCa7nis) . (1). 

L'outillage de ces ateliers se compose de lames, lamel- 

- - -  - - - - 

(1 )  Hull.  Soc. prékist. fr., t .  X X X I I I ,  n o  6 ( ju in  19361, 
p. 372-414. 
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les, pointes, percoirs, tr;incliets! grattoirs d e  Cwriles di- 
verses, poirites de flèche à ailcroiis avec ou saris pirdon- 
cule, Iiaclies polies, etc. ;  avec ccs iilstrnmeiits communs 
dans les autres ateliers et dans les stations niiolithiques 
des dunes d u  Boulonnais (],a Pointe-aus-Oim, Xnil)leteii- 
sr: Audressclles, Wissant ....) se trourtwt d m  pointes 
microliithiques finement ouvré~s ,  ainsi clut' d m  pièces 
nzicro-yéo~nétriyues (triangles, trapèzes, arcs titi cercle) 
dont les ligiics rie sunt géiiéralerrierit pas très pures. 

Tous ces iiistrumeiits sont en silos à pâtiric le plus 
soilvc~rit hlanclie, p o r c d a n k ,  parfois hleil;îtr.e, et gisent 
a u  ?&me n i ~ ~ e a u ,  à la hase dcs dunes ; ces att'liers sont 
donc tirs « strrdions mirtes » siiiwrit la définition d~ JI. lc 
Corriniaridarit E. Octobon. 

L 'eriserril>le des cü rüvtèrvs de Icur oulillagcb cor1 i'ère à 
ces stations Ic cachet d'uiie i~ idust r ie  71éolitl~iqi~c é idude 
r.appclant beaucoup I ' indi~stric dcs ciuii(~s dc  la Pointc- 
ai ix-Oi~s,  ainsi que Ivs iritiiistrirs t:irdtnoisieiirirs d 'Ostel 
  lisn ne) et de Vieilles (13urc1, dtcritcs pa r  le Comman- 
dant  K .  Octol)ori, e t  permet dc Ics attiibiicr a u  « Tarde- 
noisien TIT  », de la c1üs;sificatiori proposée par ret auteur. 

A ccttr ocarasion, A I .  »ut.crtre préscrite des s6rii.s des 
principaux types d ' instruments des atclicis d m  diiiies 
d 'Eqiiihrn et (3 'lrard(:lot avec8 iirir rttmarqiiahle collection 
de  microlithes reciieillie pa r  M. Ti .  Laire au cours de ses 
longncs 1.t miriiiti~iiscs rechrr<.lics dans ces gisc,ments. 

Présidence de JI. J. Chavy, Pr6sident. 

T~ecture est donnée d 'une  lettre-circulaire adressée par 
RI. le Ministre de l 'Air aux Soriiités savantes des Ilépar- 
terneiits, pour leur dernander leur coiicoui-s, en vue de 
rechercher dans les anciennes archives les documents 
i n t h s s a n t s  pour l'étude dcs variatioris d u  climat fran- 
<ais au cours des siikles anttr ieurs.  
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Le Président adresse les félicitations de la Société à 
notre confrère 11. Jacques de Lapparent, Professeur à la 
Faculté des Sciences de Strasbourg, nommé: Corrwpon- 
dant de l 'Institut. 

Le Directeur dc la Société fait  part  du décès de 
11. L. Fèvre, rlotre coll2gue, mort à l'aris. 

J,a mort de L. Fèvre prive 1s Sociéti: d 'un de ses 
plus anciens membres, e t  des plus dévoués à la science 
géologique et à la géologie du Nord de la France. Il 
était des riôtres depuis 45 ans, d u  jour où il débuta à 
Arras comme jeune Ingénieur des Mines chargé du eon- 
trôle d u  Bassin houiller du Pas-de-Calais. Il s'était trou& 
attiré parmi nous, à la fois pa.r la géologie e t  par  la 
paléontolo$e, assuré des lumières nouvelles que cette 
double étude devait projeter sur la connaissance du bassin 
houiller doiit il avait le contrôle. L'exemple du plus 
célèbre de ses prédécesseurs, l'ingénieur Diisouich, qui 
par son application de la géologie à l'étude du Pas-de- 
Calais s'était acquis dans 1c bassin houiller un nom 
inoubliable, lui ,servait de modèle et l'entraînait. Grâce 
à la géologie, Diisouirh avait pu  prévoir et  tracer les 
limites du bassin houiller de la région ; grâce à la 
paléoritologie, pensait Fèvre, il serait possible de tracer 
l'ordre de simession des veines de charbon, d 'en dresser 
l'inventaire, d'en mesurer la puissance totale. 

Sa. foi avait trouvé des racines solides dans 1c milieu 
familial. Gcndre de Piette, paléontologiste et préhistorien 
distingué, il affermissait ses idées sur l'ordre e t  la 
succession des faunes successives, au  cours des vacances 
qu'il passait à Rimligriy (Arderiries) , dans le séjour d'été 
de sa belle famille. Piette lui faisait voir, au cours de 
leurs promenades, la beauté et la remarquable succession 
des niveau fossilifères hnthoniens superposés à Rumi- 
gny, qu'il explorait pour en décrire les formes de 
Gnstropodm, dans la PaGontologie franpise des Suites 
à dlOrbigny. 

En 1900, il donnait la mesure de 17étendiie de ses 
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connaissarices géologiques et de la valeur de ses connais- 
sances d'Ingénieur, en publiant, en collaboration avec 
Cuvelette, une description géologique (1) di1 bassin 
houiller d u  Pas-de-Calais, la meilleure qui ait paru 
jusqu'ici, mais devenue très rare et introuvable. 

En 1906, il quittait l'Administration des mines pour 
se consacrer tout entier à l'industrie mini&, qu'il avait 
appris à connaître sous toutes ses facies. I l  allait, pendant 
un quart do siècle, devenir l'inghieur-conseil le plus 
écouté des grandes Sociétés minières et métallurgiques de 
France, l'arbitre choisi par toiis, to i i jo~~rs  à la hauteur 
de tous les problèmes techniques qui lui étaient posés, 
e t  aujourd'hui regretté de tons. 

Est nommé mcmbrc de la Société : 

31. Jean-Paul Destornbes: Ingénieur des I-Tautes Etudes 
Industrielles, à Roubaix. 

DI. P. Pmvost fait  connaître la liste des excursions 
géologiques qui seront organisées pendant le présent 
exercice, avec le concours de divers membres de la Société 
e t  du Laboratoire de géologie dc la Facult6 des Sciences. 
29 Mars : Tournuy. 

10 Mai : Avesnes, Dinantien, avec le concours de BIM. 
Carpentier, Dclépine. 

17 Mai : Vallée do la S e y ~ l e t t e ,  avec le concours de 31. 
Leriche. 

21 Mai : CniFlou-qui-bique, Terrains houiller et dévonien. 
24 Mai : Liévin et Vimy, Rénnion extraordinaire, avec 

le concours de M. Cha.vy, Prksident de la 
Çociét6. 

31 Mai à 3 Juin : Ardennes, Visite des carrières de mar- 
de Vodelée, avec le concours de hl. Dumon. 

7 Juin : Bassin de Mons, avec le concours de M. Marlière. 
15 Novembre : Lezennes, Sénonien. 

(1) CIJVELICTTE e t  F ~ R E : .  - Notice géologique et historique 
sur  le bassin houiller du Pasde-Calais e t  du Boulonnais. Arras 
1900, Repessé-Crepel. 
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M. Q. Mathieu fait la communication suivante : 

L e s  grandes lignes tectoniques du Centre-Ouest 

d e  la France. 

Plis posthumes & prospection houillère. 

pq,r Gilbert Mathieu 

Les dislocations récentes du Détroit Poitevin ont fait  
déjà l'objet de nombreuses études ; Welsch (1) en parti- 
culier a présenté un tableau d'ensemble de ces plis et 
cassures. Welsch distingue du Sud au Nord les plis 
suivants (2) : 

1. - Ant ic l ina l  d e  Montatewtbert. 

I I .  - Sync l ina l  d e  Lezay-S t -Maixen t .  

I I I .  - Ant ic l ina l  d e  Chantpngné-St-I-lilaire. 

IV. - Sync l ina l  d e  V i v o n n e .  

V .  - Ant ic l ina l  d e  L i g u g é .  

L'étude de la terminaison S.E. du massif Primaire de 
la Vendée (Gâtine) nous a montré (3) que le Sync l ina l  
tsr t iaire  d e  S t - M a i x e n t  (effondrement analogue à celui d e  
la fosse jurassique de Chantonnay) était dans le prolon- 
gement exact du grand pli synclinal hercynien Lac-de- 

(1) J. WELSCH. - Les dislocations du Poitou. Bull. Soc. Oéol. 
France, 4= série, 3,  1903, n u  7, p. 882. 

(2 )  Nous supposons que le lecteur a sous les yeux la Carte 
géologique de France au 1/1.000.00(r, Ze Bdition. 

(3)  Consulter « les Failles tertiaires de Vendee B. Ann. Soc. 
Qéol. Nord ,  t. L X ,  1935, p. 39, et Comptes rendus Acad. Bcaen- 
ces, t. 200, 1935, séance du 24 juin, p. 2.202. 
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Grand- Lieu la Ville-Dé-d ' A r d i ~ z  qui ren ferme le Dévo- 
nien et le Carbonit'ere de \.7endiie. D'autre part ,  le horst 
tertiaire de Nervsnt  est superposé à un anticlinal 
gneissique hercynien ou alite-hercynien. Or, ce horst de 
ïiIervent se continue au  S.X. par les korl-s de Laissert 
e t  de St-Pompain, au Sud clc Coulonges-sur-l'ilutize. Ihi 
révisant la feuille au  80.000" de Fontenay-le-Comte, nous 
avons p u  constater que ces affleurements de gneiss de la 
vallQe de llAiitize sont beaucoup plus importants que la 
Carte géologique actuelle ne le figure. Ils forment un 
trait  d'union entre le horst de Mervent et le grand 
a7zticliml, de Xontnlenlbert prolongé au  Nord par  les 
failles de Chambrille (rejet 100 m.) et de Charveiix. 
Puisqiie la loi des plis posthumes se vérifie en Vendée, 
il eri riis~ilte que les ariticlinaux tertiaires d u  Poitou, riri 

relations avec les horsts vendéens, sont eux aussi super- 
posiis à de vieux plis hercyniens. Comme les dislocatioiis 
du I'oitoii se c:ontiniient jusqii 'aux abords du 11assif 
Primaire du Limousin, ces accidents nous off'rent un 
moyen de  comparaison entre la Vend6e et le T,imousin. 

Entre la Veridée el le Limousin, i l  y a deux points 
communs : 3"  de ehaqje côté d u  Détroit poitevin on 
observe ime série analogue de bandes éruptives et  sédi- 
mentaires: 2" ces bandes montrent n e t t ~ m e n t  des dircc- 
tions sud-arnzo?-icnines qu i  persistent jusque dans la 
region de St-Yrieix (ITaiite-Vienne) et  d ' ~ x c i d e u i i  (Dor- 
dogne). 

Le parallélisme des séries lithologiques et la structure 
d'enscmble autorisent donc d ~ s  comparaisons entre ces 
deux massifs. 

E n  exécutant 2 l'échelle du 320.000' une carte géoln- 
gique d'ensemble de Kantes à Limoges, nous avons fait 
les (:onstatations suivarites : 

1 O )  L 'anticlinal des gneiss et ampliibolites Les Essai-ts- 
Mervent (Vendée) qui se rrianii'este à travers le Détroit 
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poitevin, par  le grand arlticliriül Lllo~ttaLe?~zOe~t-i\Ta?i.tez~iZ- 
en-Vallée-St Cluzd, atteint le illaasif Central dans la 
région des gnciss, leptynites et amphilobites de lioche- 
chouart (environs de Iioiiiiinzièrtis) . 

2") L'untiçlina~l de Clzunzpuy?~é-St-11iLairo sort du Xas- 
sii' VeridEen par  le Terrier du Fouilloux, il pause par Lusi- 
gnan, forme le lzorst de T - o ~ o ~ L ,  au  sud de Vivonrie, puis 
celui de Cha~t~pwyné-Nt - l l i la i re  (1) (les Sailles de direc- 
tion sud-armoricaines qu i  limitent ce horst ont un rejet 
de 100 m.) .; il sc continue par l a  Saille de la Urunetière 
dans la haute vallée du Clain et aborde le 3lassif Pri- 
maire du Lirnousin à ~Ivaillts-lAimousirie. Or, la graniilite 
du 'i'errier d u  F'ouilloiix est limitke au N.R. par la faille 
de \7üslcs (rejet de plus de 100 m.) ,  en relütioii avec le 
long filon de quartz blanc qui traverse la grannlite sur 
60 k ~ n s  erivirori jiisqil'à Eressiiire el au Viliage du Pin 
(Deux-Sèvres). 11 est i'rappüri, de corlstater que dans le 
Limousin également la Saille de la B r u n e t i h  se continue 
par lc long lilori de quartz (2) levé par AI. dc Launay 
sur la. fenille dt: (iorifolms (.'), dchpiiis Avai l l~s  jiisqu'k 

(1) 11 est g6néi~alernent admis que l a  bataille dite de Poitiers 
a été livrée non pas à Poitiers même, mais à Champagnë- 
St-Hilaire. Ainsi, c'est sur. un horst tertiaire que Charles Mar- 
tel aurait  arrêté en l'année 732 l'invasion des Sarrazins. 

( 2 )  Tous les filons de quartz indiqués sur  les différentes 
feuilles du Limousin ne sont pas constitués par du  quartz blanc 
massif. S u r  la première édition de l a  Carte Géologique de 
Tulle, n o  173. lev6e par MOL-I~I.:.~. ( 1 8 9 6 ) ,  nous avons constaté 
que le grand f i lon d u  P u y  de  Z'Aye, a u  S.E. de Paizac (Dordo- 
gne) et les petits filons en i.elation avec la bande de u: P o r p l ~ ? / -  
roide » de G6nis sont f0rrni.s par un quartzite grenu veiné de 
qnartz et avec passage au psammite. I l  s'agit. donc là non pas 
de « filons B, mais d'une assise spéciale de la série pal6oaoi- 
que X du Limousin. 

( 3 )  DE L.\I:X.\Y. - Notice de la feuille de Confolens au 
80.000". n o  154 (1898) .  Consulter également La Science Geolo- 
giqrie, p. 186,  fin. 37, Carte gériémle des fractures du Plateau 
Central. 
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Oradoiir. Cette cassure remplie par le quartz traverse 
sur une longuenr de 60 kms les phillades et la granulite. 
Depuis Bressuire (Deux-Sèvres) jusqii 'à Oradoiir (Haute- 
Vienne), nom avons iine série d e  disiocations de direction 
sud-armoricaine qui, dans l'ensemble, forme une immense  
cassure longue  d e  130 knis. 

3") Pour l'nnticliwil d e  LiyugP, il est difficilr d'indi- 
qiier actuellement son raccortirment exact avec les 
massifs du liimo~isiii et de T'endée. Mais, sur la rive 
droite du Clain, il esiste à Ligiiqé des rorhrs siliceuses 
qui rio~is paraissent voisiiies des pseudu rhtjolites de 
Cholet. Nous avons décrit des roches qui nous semblent 
analogues dans la serie cristallophglli~iinc de Cholet ( i ) .  

Si nous admettons la correspondance des gneiss de 
Alervrrit (Vend&) a\er  lcs gririss de Itoclierhouart et de 
la granulite de ParJienay avec lm qrariiilitcs compriscs 
entre St-Jiinien et Bellac, c'est cntre 3lontmorillon et 
la Souterraiiic. qu'il noiis faut chercher dans le Massif 
Central le prolongcmcnt des terrains primaires et dcs 
gianites qui s'6tencient dans le JIassif vendéen de Cholct 
à Thouars. AL. Iiagiiin ( 2 ) ,  dans un exposé s j  iithétiyiie 
sur. la partie ouest di1 Massif Centrai, adrrivt que Ics 
bandes alternantes de gnciss et de granite di1 2tIorbihan 
se retrouvent sur les feuilles de Confolrns et d'Aigu 
rande Il a m o n 6  qii'iin pli important dc direction 
armoricaine et comprenant une large bande de granulite 
à miiscovite présente iine bifurcation entre Magriac-Laval 
rt la Souterraine. Tia hranclie supérieiirc qui prend la 
direction Ouest Est constitiie ia bande gianiilitiqiie de 

(1) G. M.\TIIIEC. - Les grandes lignes synclinales de la 
région de Cholet. Ann. Soc. Géol .  Xor& t. LIX, 1934, p. 168. 

( 2 )  E. R.\c;i.rs.- Les problèmes tectoniques dans les terrains 
cristalliris du Centre de la Fiance. Bull. Soc. Ot:«l. France, 
4' serie, t. XXX, 1930, p. 53. Consulter la carte du Massif Cen- 
tral à l'ouest de la Ia i re .  pl. V. 
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la Marche atteignant presque Montluçon. Le rameau sud 
qui prend une direction rnéridieniie forme le grand 
massif des grariulites de la Haute-\'ieririe. 

4") Quant à l'affleurmient de gran~ili te de Xelle, situé 
en plein pays ,jurassique, il semble bien constituer le 
prolongement des massiï-: de grariulites du Ras-Bocage 
(Palluüu, la Iloclie-sur-Yori et Houriiezeau) ; ces massifs 
étant à l'Ouest de l'Axe de Ilontalembert-31ervei~t-les- 
Essarts. 

5 " )  E n  ce qui coricerne les syiiclinaux, le Bassin de 
Lezay compris m t r e  deux anticlinaux d u  Poitou rorres- 
pond à la fosse jurassique de ('bnntonnay isolée au milieu 
du Primaire (Boiv,elier avait ditjà esquissé cette compa- 
raison) (1) .  

Au point de vue de la direction des lignes de plisse- 
ments, si la cassure Bress~~ire-Champag~zi -Oradour  est en 
ligne droite, l'Anticlinal de Montalembert présente une 
torsion vevs l 'Ouest entre St-Maixent et St-Pompain. E n  
détaillant les cliarigemerits de dirertiori de cet axe, on 
peut indiquer les orientations suivantes : K.W. - S.E. 
dans le Bocage vendéen, W.E. de St-Pompain à St-Mai- 
x m t ,  N.W. - S.E. de St-hIaixcmt à Chey, N . 3 .  de Chey 
à Sauzé-Vaussais, N.W. - S.E. suivant l'axe des collines 
de Montalembert et jusqu'à Roumazières. Les failles de 
la bordure nord d u  Bassin d'Aquitaine, étudiées par  
ITTelsch (2) aux environs de Niort et par M. Gérard 
Waterlot (3 )  autour de Fontenay-le-Cointe, sont diriyées 

(1) BOISSELIKR. - Sur les plissements du sol dans le Massif 
VendEeri. A. F.  A.  S. Compte-rendu 1G" Session, Toulouse 1887, 
p. 240 et 524, pl. XV. 

( 2 )  J. WE:I.SCH. - Feuille de Niort au 80.00@, no 142, parue 
en 1903. 

(3) G. WATERLOT. - Plis et dislocations sur la bordure N.E. 
du Marais Poitevin. Ann. Soc.  (3602. Xord,  t. LXI, 1936, p. 2 
et Compte-rendu Ac&. Sc., t. 201, 1935, séance du 23 décembre. 
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W.X.W. - E.S.E. Ellcs vierinerit finir, coiitrc la faille 
maitresse de Chamhrille, el présentent un rejet diicrois- 
sant de Niort vers Fontenay. C'est l'inflexion de l'axe 
de Montalcrribert daris la ritgiori de St-'tlaixerit q u i  a 
déterminé la formation de ce faisceau cie cassures multi- 
ples et  d u  p11énomi.ilc de relaicmerit des failles si net 
snr la. Seidle de Mort.  Ilans le AIassif Prirnaire de 
Vendée, les lignes de plissements du Eas-Bocage, indi- 
quées par  les phtunites, sont presqiie E s t - O i ~ s t  (région 
de la Roche-snr-\;on et région côtiere). Elles vienrierit 
donc rejoindre le grand axe gneissiqiie Les Essarts- 
AIcrvcnt qni a repris la direction N.W. - S.E. (dite des 
Cornouaillcs) . 

C'cst ponr ces raisons que la ligne anticliriaje Lac de 
Grand-Lisu, Les Essai-ts, JIervent ,  Mo77 tnlembert,  Saint- 
Ck~uci, R o ~ ~ m u z i è r e s ,  nous apparaît comme la pièce maî- 
tresse de la tectonique de cette région. 

I l  en résulte que le sillon, houiller de V e n d é e ,  situé an 
riord des gneiss, rie peut être rorisidéré comme le prolori- 
gement du Br~ssirz s t c - ' p l ~ a n o - l ~ e ~ - ~ ~ ~ i e v z  do Brive-Terrnssou 
qui apparaît bien au siid dm griciss de Rochechouart et 
St-Trieix. 

Inverïemcnt si nous recherchons en \'cridéc cles dépôts 
corrrsporidants au Varboni l'2.re du 13assin de Brive, c 'est 
tlans la région rorriprise cr1tr.e 1 ariticlirial lep Essurts- 
Jlerve7zt et la côtc qu'il nous faudrait découvrir des 
1amI)eiiilx houillers. 

On aurait pu penser à priori que la ligne synclinale 
représerltite par ie sillorl Ilouiller de Vendéc rhpparais- 
sait dans le lilassif Central pour constitiicr le  bassin 
stéphano permien de Brix-Terrasson. Dans cette hypo 
thi.sc, 1il Dhtroit Poitevin. rhgion d ' c n n o y a ~ ~  des plis 
hercyniens, peut renfermer sous le Jurassique des gise- 
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ments houillers importants. A u  contraire, en rioils 
guidant sur  les plis posthumes, nous arrivons la 
conclusion que la. bandc synclinale Cliantoniiay-St-Llaurs 
doit aboutir dans le Massif Central près de Chabanais. 
Or cette région est constituée par les gneiss, les granites 
et les amphiboliles, ce qui  ~riontrc évidenunerlt un relc- 
vement vers le S.E. de l'axe des plis armoricains. 
Néanmoins, dans le Centre du Détroit poitevin et sous 
la, rilvette da St,-llaixent, si les affaissements reronnus 
pciiir le 'i'ertiairr trahissent une zone de silhsidenre an- 
cienne, des dépôts ear1)onifères sont théoriquement possi- 
bles. 

Daris le cas »il m e  carrlpagrie de prospection serait 
entreprise dans le Centre-Ouest pour la recherche du  
charbon et des schistes bitumineux, la tectonique nous 
apprend que les sondages devraient être placés non pas 
suivant ilne l i g n ~  St-Lailrs-firive-la-(*aillarde, mais le 
long de la cuvette de St-klaixent e t  du Synclinal de 
Lezay, au  nord de l'axe des collines de Montalembert (1). 

L'AGE DIE FAILLE2 TE:XTli\IRES DE VENDÉE 

ET DIT POITOI; 

Welsch a coristaté que les dépôts sidérolithiques 
n'étaient pas affectCs par  la feille de la Rrurietière dans 
la haute vallée (lu Clain. Cette ligne de fracture effondre 
par contre 1 'Eoc6ne au nord d u  Jurassiqiie. \iTclsch en a 
conclii que les dislocations du I'oitou étaient d'âge éocène 
supérieur et antc-oligocène. 11 attribue u n  âge oligocène 
aux conglorriérats i'errugirieux et aux sables rouges ou 
niarbrés qui recouvrent le seuil d u  Poitou, bien que l'on 
n'ait jamais trouvé de fossiles dans ces dépôts. Les dislo- 
cations du Poitou seraient, d'après Welsch, le contrc- 
coup dcs plissements pyrénéens (2) .  

(1) Tl y aurait  là une disposition analogue au Rassin houiller 
di1 Pas-de-Calais sitiié ail Nord de la ligne des collines t.ertiai- 
res de l'Artois. 

(2)  J. Wor.scw. - Les dislocations du Poitou, Bu2Z. Soc. 
Oéol. France, id ..... 
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Le sillon de Bretagne est beaucoup plus récent : déni- 
vellant les faluns rednni~ns, i l  montre des mouvements 
d'âge pliocène inférieur, comme la fosse d e  Ckav~tonmy 
assure la liaison de cet effondrement avec la cuvet te  de 
S't-Nwixenl, il en résulte que les failles de la Gâtirie et 
les failles d u  horst de lilrrvent sont aussi pliocènes. 

E n  r6siim6, les lignes tectoniques hercyniennes ont ét6 
de  nouveau soumises aux forces orogéniques à deux épo- 
ques du Tertiaire : 1" à la fin de l ' l~~ocène et 2" à la f i r i  

d u  Miocène ou au cornmcncement du Plioci.ritt. 

M. A. Borel fait la communication suivante : 

Analyses d e  dolomies 'e t  calcaires dolomitiques 
dinantiens 

de la région de Namur 
par  André Borel 

Les analyses reproduites dans cette note ont été 
effectuées sur des dolomies recueillies au  centre même du 
Bassin de Namur, depuis le vallon de Ville-en-Waret 
jusyu'& la falaise des Yutons, près de Namèrhe, à 15 km. 
à I'E. de Namur (1). 

La coupe ci-dessous (p. 97) donile la succession des 
formatioris. 

L'importance prise par la dolomitisation, les différents 
aspects pr6smt6s par  la rorht: : crinoïdiqiie, grenue, ca- 
verneuse ou hréchoïde, le passage brusque au sommet de 
la formation du facies dolomitique au facies calcaire, 
rendaient intéressante l'analyse chimique d'écliantillons 
prélevés méthodiquerrie~it aux diffiirerits riiveaux. 

On trouvera sur la coupe la localisation exacte des 
roches analysées : les numéros d'analyse de cha.que 
échantillon y sont report&. 

(1) G. D E ~ ~ P I N E .  - Recherches sur lc calcaire carbonifère 
de Belgique, p. 103-111, Lille 1911. 
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A.40. - Cachée en grande partie par  la végétation, dans 
le vallon de Ville-en-\Varet, la dolomie de base est 
grenue, caverneuse, sans trace d'ericrines. 

A.41. - Uans le Tournaisien moyen, une carrière entame 
les formations dolomitiques : la roche des bancs 
inférieurs est très erinoïdiyue et rappelle par sa 
structure le petit granite. 

A.42. - Dans les bancs supérieurs de la carrière, les 
crinoïdes sont beaucoup plus rares, e t  la dolomie, 
brunâtre, devient finement cristalline. 

A.43. - Au débouché sur  la Meuse d u  vallon de Ville- 
en-Waret, la dolomie correspond à l'extrême base d u  
Viséen - les bancs qui lui sont immédiatement su- 
périeurs rontenant Michdinia megastomn et Gyatho- 
ph,!jllurn NUI-chisoni. - Elle est tres cristalline, avec 
quelques traînees de grandes encrines. 

A.44. - Le lorq de la Meuse, à 800 ni. à 1'E. du ruisseau 
de Ville-en-\Varet, une exploitation met à découvert 
la dolomie au pied d u  Trou des Nutons. La roche 
est noirâtre et finement grenue. 

A.47. - E n  montant jusqu7au Trou des Nutons, on ren- 
contre une dolomie d'allure bréchoïde, où subsistent 
de nombreux témoins de calcaire noirâtre. Cette 
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dolomie a été étudiée par  M. 1,. Cayeux qui, par 
l'analyse micrographique, y a mis en évidence tous 
les t,ermes de passage entre lin calcaire pc11 dolomi- 
tisé et une dolomie calcarifère (1).  

8.48. - Au sorririiet du 'l'ruii des Nutons, la dolomitisa- 
tion cesse et les derniers bancs dc dolomie sont au 
contact d u  calcaire à Productus cora. 

A.49. - Le contact dolomie-calcaire est très net : la do- 
lomie fait place brusquement à un calcaire noir: 
cornpart, à cassure conchoïdale. 

A.40 - Base de la dolomie A.41 - Base de la premii:re 
tournaisienne. carriPre. 

Vallon d e  Ville-ewWaret Vzlle-en- W a ~ e t  

Silice. . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . .  Fer  e t  Alumine. 

Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  
Magnesic . . . . . . . . . . . .  
Per te  a u  feu . . . . . . . . . .  

. . . . . .  T O T A L . .  

Mg0 
-- -- 65 
Ca0  

traces Silice. . . . . . . . . . . . . . .  0 , l  
0,60 Fe r  et  Alumine. . . . . . .  1,85 

31,25 Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  31,78 
20,44 Magnésie . . . . . . . . . . . .  19,99 
47,61 Per te  a u  feu . . . . . . . . .  47.52 
-- - - -- 

. . . . . . . . .  99,90 TOTAI 101,24 
Mg0 
----- = 63 
C a 0  

A.42 - Bom met de la premzère 
carrière. A.43 Hase d u  Yzs6en 

Vzlle-en-IYaret Vzllc-en-1Yaret 

. . . . . . . . . . . . . .  Silice. 
Fet  e t  Alumine. . . . . . .  
Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . .  Magnésie. 
Perte au  feu . . . . . . . . . .  

TOTAL. . . . . . . .  
Mg0 
-- = 60 
C a 0  

traces Silice. . . . . . . . . . . . . . .  traces 
4,72 Fe r  et Alumine. . . . . . .  0,35 

31,21 Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  30,80 
. . . . . . . . . . . .  18,73 Magnésie 21,79 

45,2 Per te  a u  feu . . . . . . . . .  47,8 
-- 

99,86 TOTAL. . . . . . . .  100,74 
M N  
-- = 70 
Ca0  

(1)  L. C A Y ~ X .  - Les roches sédimentaires de  France. 
Hoches carbonstées (calcaires et dolomies), p. 180, p. 366. Paris 
1935. 
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A.44 - Base de  la Falaise des 
Sutons-A-an~èche  - 

Si l i ce . .  . . . . . . . . . . . . .  2,2 
. . . . . .  Fer et  Alumine. 0.8 

. . . . . . . . . . . . . .  Chaux. 32.76 
. . . . . . . . . . . .  Magnésie 1 7 3  

. . . . . . . . . .  Perte a u  feu 46,52 

TOTAL.. . . . . . .  99,09 
nfbo 
-- = 54 
Ca0 

A.48  - Contact dolomzc-culcazre 
Partze do loma t~ .qu~ .  

E'nlazse dcs Nu tons -San~cche  

Silice. . . . . . . . . . . . . . .  traces 
Fer et Alumine. . . . . . .  0.85 
Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  36,25 
Magnesie . . . . . . . . . . . .  16,32 
Perte a u  feu . . . . . . . . . .  46,23 

A.47 - Dolomie brécho'ide 
Falaise des  Xutons-Namèche 

1 
Silice. . . . . . . . . . . . . . .  2,31 
Fer  e t  Alumine. . . . . . .  0,34 
Chaux . . . . . . . . . . . . . . .  32,20 
Magnésie . . . . . . . . . . . .  19,45 
Per te  a u  feu . . . . . . . . .  46,22 

A.49 - Contact dolomze calcazre 
Partze calcazre 

Yalazse des Sutons-A amèche 

Silice. . . . . . . . . . . . . . .  traces 
F e r  e t  Alumine. . . . . . .  traces 
Chaux. . . . . . . . . . . . . . .  54,6 
Magnésie . . . . . . . . . . . .  0,73 
Perte au  feu . . . . . . . . .  43,7 - 

TOTAL . . . . . . . .  99.03 
xgo 
- = 1,3 

C a 0  

III) ORSEXVATIONS SCR 1.w ANALYSES 

De la hase au  sommet du Tournaisien (-4.40, 11.41, 
A.4"), la teneur en magnésie décroît légèrement : le 
rapport  AlgO/Ca0 passe de 65 à 60 (i). 

La silire est à 1'6tat de trares, e t  le f e r  et  l'alumine ne 
sont relativement abondants que dans les bancs supé- 
rieurs (A.42). 

Avec Ics bancs de base du Viséen (A.33), la dolomi- 
tisation atteint son maximum : le rapport MgO/CaO 
atteint 70. La composition de cette dolomie est tout à fait 

(1) Le rappor t  MgO/CaO es t  multiplié par 100. Pour  la 
dolomie pure, i l  es t  de  72. 
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comparable à celle des dolomies carbonifères du Boulon- 
nais (1). 

Avec la dolomie de la falaise des Sutons,  la teneur en 
magriésie décroit, et  la ttricur cil silice, negligeablc jusque 
là, atteint plus de 2 % (A  55)  

La dolomie bréchoide (l'analyse a été effectuée en 
dehors des passées calcaires) contient comme la précé- 
dente 2 C/. de silice (A.37) .  

Les bancs terminaux de la formation dolomitique sont 
les moins riches en magnésie. Le rapport NgOJCaO n'est 
que de 45. observer que la silice, notahle dans les bancs 
précédents, y a disparu (A.48). 

Eriiiri, avec le calcaire à Pr. Cora, l'épisode dolomiti- 
que est compliitement terminé. La magnésie n'est plus 
qu'à l'état de traces : 0.73 9;. (,1.49) 

IV) C o ~ c ~ r w o ~ a  

La grande dolomie de Karnur préscnte dans son ensem- 
ble, non seulement dcs variations litliologiques, mais aussi 
des variations notables de composition cliimique. 

La dolomitisation des sédiments s'est effectuée avec 
une intcrisité variable d u  Tournaisicn inférieur au Viséen 
moyen, avec iin mcizimunz à la base du T7isée,z inférieur, 
vers la limite entre Tournaisien et Viséen (A.43). 

Faut-il  voir dans ces dolomies des roches de préeipi- 
tation originelle, ou des roches remaniées pendant ou 
peu après la sédinientation ? 

Ilans ce dernier 'as, le carbonate de niagnésiüm serait 
venu s'unir à une partie d u  carbonate de calcium préci- 
pité, une partie du calcium étant éliminée à l 'état  de seLs 
solubles. 

L'étude mir.rograpliique que M. L. Cayeux a faite de 

(1)A. BOREL. - Kh10uiies carbouifères du N. de la France. 
A. S .  B. N.,  t. LVIII, 1933, A.17 et A.18, p. 9. 
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la dolomie hréchoïde de la falaise des Kutons est un 
argument en faveur d'une origine épigénique, origine 
qu'il admet pour la plupart dcs dolomies du bassin car- 
bonifere franco-belge. 

Sous l'influence de qiiels facteurs, des calcaires vonte- 
iiarit riorrrialerrierit un peu de carbonate de magriésiurri, 
apporté par  lrs orgariisrries, se sorit-ils cliai.gés en ma- 
gnésium au point de donner des calcaires dolomitiques. 
ou même des do1omic.s presque pures ? 

Quelles étaient, d 'autre  part, les causes inhibitricm de 
la dolomitisation ? On voit celle-ci s'effectuer d'une façon 
trcs irrégiilière, laissant eritrr les plages doloniitisées des 
témoins de calcaire inaltéré : dolomie brhclioïde des Nu- 
tons. Cette dolomie rrproduit à une échelle réduite les 
phénomèncs ohsrrvables en différents points  LI bassin de 
Kamiir, oii la dolomie fait place latéralement à des 
calcaires. 

Le probli.mc reste posé dc savoir à la faveur de qiielles 
rbactions Ir magn6sium normalcmrnt rontenn dans l'eau 
d r  mclr à l 'état de sels solublcs (chloriire et siilfate), a 
pu contribuer à la formation de la dolomie. 

Peut ?tre faut-il aussi faire intervenir dans la geii2se 
des dolomics carbonifhw les fréquentes ruptures d'éqiii- 
lihre du fond de la mer dinantienne. des phénomènes de 
mPme nature ayant d'apres A r .  Tl. Cayeux, fortement 
infliié sur les acridrnts mapnEsiens crétacés du 13asin de 
Paris (1). 

M. A. Roiite fait la communication suivante : 

(1) L.. CAYEIJX. - Les accidents magnésiens du Bassin de 
Paris, envisages dans leurs rapports avec les ruptures d'equi- 
libre d u  fond des mers. C. K. Arad. d e s  Sc. ,  t .  194,  p. 504, 1932. 
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Sur quelques sondages anciens du Pas-de-Calais 

par A. Bonte 

Uans les nouveaux sous-sols de 1'Iristitu.t de  Géologie 
urie vaste salle a été réservée à la Collection des sondages 
effectués daris l c  Nord de la Fraiice, pour la conserva- 
tion, le classement et la consultation facile de cette 
importante docunientation créée par  J .  Gosselet. Al. le 
Professeur Pruvost m'ayant confié ce service des sonda- 
ges a u  I d ~ o r a t o i r e  dc Géologie, a u  cours du transfert 
des éoliaritilloiis, j 'ai  El6 arrierié à revoir certaines séries 
et  à vérifier les renseignements fournis p a r  elles. 

Ccrtaiiicis d6tc:rminations ont été ronfirm&s p a r  des 
arguments paléontologiqucs. 

J'ürialj serai, dans l 'ordre alphal)étiqiie, les soridaqes 
envisagés, réservant pour la fin les solidages de  la liarie 
dont les coupes nérilssit crit uiic in terpr6tation commiiiie. 

En 1901, Olry (1) signale l'existence d ' u n  sondage 
rffecti16 FI) 1873-1871, pa r  Irs Soci6ti.s 1, 'Espoir, puis l ia  
Confiance, et il ajoute:  «les rcriseigri~mcnts font défaut». 

La  rollcction reiifciine deux échantillons sans indica- 
tion de  1)ivl'ondeur ; uric Etiquette de  Gosselet porte 
<< dolomie carl)oriiièrr (AI. Def'crnez j ». 

11 s 'agit  de f r ayncn t s  d 'une  dolomie hlailclie trCs cris- 
talline et d'iiiie brèche r o y y i t r e  formée de  morceaux 
de calcaire gris foncé. 

la doloiiiic., il  srrai t  r i i f f ide  de  décider si rlle est 

(1) A. OIXY. - Travaux d'~xp1oitatiori e t  de  recherche ex& 
cutés dans  le Bassin Houiller du  Boulonnais e t  dans  l a  région 
coniprise en t r e  le Bassin d u  Pas-de-Calais e t  la mer. B ~ t l l .  fierv. 
Carte GPoI.. nu 100. t XV. 1903-1904, p. 85. 
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carbonifère plutôt que dévonienne ; mais la brèche 
roug&tre paraît bien en effet être une brèche de calcaire 
du Haut Banc, ce qui justifie, en l'abserice de fossiles, 
la détermination de J. Gosselet. - 

Exécuté en 1897, à Boriningues-les-Calais. Gosselet, en 
1898 (1) signale qu'on y a rencontré du terrain dévonien 
rouge à 210 m. D 'après Olry (2),  la sonde aurait traversé, 
sous le Crétacé, les schistes de Beaulieu et la Dolomie des 
Noces. Ces déterminations sont basées sur les notes du 
sondeur que voici : 

185" à 195" Argiles vertes. 
195'" à 196"' Tourtia. 
196'" à 2001~50 Sables verts. 
200U'50 à 20PY70 Grès gris très dur (grès vert). 
201m70 à 204" Calcaire bleuâtre. 
204" à 210" Calcaire rouge (Olry dit « terrain rouge >p). 

210"' a 212" Calcaire gris. 

La collection renferme toute une série de boues et deux 
carottes qui m'ont permis de rectifier de la façon sui- 
vante la coupe donnée par. Olry : 

5" à 10P1 Craie blanche (SEX~NIEN, T G R O N I ~  SUPI& 
RIEUR, TCROSIEN M O Y ~ ) .  

105" à 127" Craie jaunâtre plus ou moins sableuse ('l'u- 
RONIEN INFEBIEUB). 

127" à 128- Marne grise. 
128" à 150" Craie légèrement marneuse (ÇEXOMAKIÈLY su- 

PÉBIEL-R). 
150" à 185" Marne grise ( Ç É K O M ~ I E N  MOYEX). 
185" à 188" Marne glauconieuse ( C É N O ~ I E N  INFÉRIEUR). 
188" à 200" Argile gris foncé plastique (ALBIEN). 

(1) J. GOSSET.LT. - Etude preliminaire des r6cents sondages 
faits dans le Kord de la France pour la recherche du Bassin 
Houiller. Ann. Soc. Géol. Nord, t. 27, 1898, p. 145. 

(2) A. OLRY, toc. cit, p. 86. Voir aussi J. GOSSELET et G. 
I)unors, Assises crétaciques et  tertiaires dans les fosses et les 
sondages du Nord de l a  France, f a x .  V. Etude topographique 
du soubassement paléozoïque. Etzidr: des &tes Minéraux de la 
F~ance, Paris,  1922, p. 54. 
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200" à 200m50 Poudingue à galets verdis de grès famennien 
et  de phtanite; nombreux grains de limo- 
nite oolithique, glauconie; le tout dans un 
ciment de marne ferrugineuse à noyaux 
siliceux; fragments d'huîtres, Pecten, 
Hoplites in tsr ruptus  ( ? )  (ALRIKN OU 

APTIFX ?). 

200m50 Grès blanc psammitique verdâtre à bandes 
violacées et  stratification horizontale (FA- 
M ~ I E N ) .  

201" à 204"' Nombreux fragments de schistes violacés 
associés au poudingue albien pulvérisé 
(retombage). 

204"' à 210'" Schistes violacés légèrement micacés (BAS- 
NIEN ?). 

- ,4 partir  de 105 m., le trépan ne donne plus une 
boue comme précédemment, mais une poussière jaunâtre 
qui provient d u  hroyage d ' u n  calcaire dur :  c'est la craie 
nodulaire du Turoriien inférieur. 

- La marne grise signalée entre 127 et 128 m. corres- 
pond à la partie tout à fait supérieure d u  Lénomanien: 
marne grise à Actinocamnx plenus. -. 

- Aux environs de 200 m., on a pu prendre une 
carotte qui englobe la  base du poudingue et le sommet 
d u  Pamennien, on a ainsi ramené au  jour le contact 
CrEtacE-DEvoriien. Le poudingue rappelle I'Aptien supé- 
rieur de la carrière d u  Cat Cornu ; ici, cependant, il 
pourrait aussi bien être albien et  la présence probable 
d1Hop7.ites interruptus à cloisons nacrées semblerait in- 
diquer qu'on est encore dans le Gault. Tla surface du 
grès de Sainte-Godeleine n'est pas horizontale: elle porte 
des traces d'érosion et  est recouverte d'une croûte d'alté- 
ration gris-verdiitre qui renferme des grains de glauconie 
et  des oolithes de limonite comme le poudingue qui lui 
est superposé; c'est probablement ce qui avait poussé le 
sondeur à l a  dénomination de e grès vert ». 

Au-dessous, à 201 m., on trouve une poussière pra- 
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duite par le broyage de fragments retombés de poudiii- 
gue. 
- A 202. 203, 203 m. 50, les boues de sondage lavées 

renferment de nombreux fragments de schistes violacés 
m6larigés à une poussière analogue à celle de 201 m. et  
de moins en moins abondante. 

- A 204 m.,  la boue fornie une niasse brun-roug&itre 
très légèrement effervescente e t  que le sondeur avait 
attribuée à la trituration de bancs calcaires; le lavage y 
montre uniquement des fragments de schistes violacés qui 
annoncent la. proximith des schistes rouges de Fiennes. 

Appelé aussi sondage d'Arques-Mulhove (1856-1861). 

Les schistes rencontrés à 230 m. 97 ont été considérés 
comme siluriens (1). 

Le 'rlusée Gosselet possédait u n  fragment de carotte 
prise à 260 m. M. Pruvost en a donné la description sui- 
vante: << schistes très durs, siliceiix, à clivage perpendi- 
culaire à la stratification, et lits minces de yuartzite, très 
compacts, inclinés à 60". Silurien du Brabant 2 .  

J 'ai  débité la carotte pour tâcher d 'y  trouver des fossi- 
les et  j'ai eu la chance d ' y  observer quelques mauvaises 
~mpr'eintes qui sont : 

Pran~atia sp. 
Leptoena rhomboidalis Wilk. 
Rtropheodonta sp. 
Orthis cf. stolata Barr. ( 2 )  
l'entaculitcs sp. 
Fragments d'encrincs. 

O ~ t h i s  stolwtn se trouve dans le Sili-irien Ea de Barran- 

( 1 )  A. OLRY, toc. cit.. p. 86. J .  GOSSELET et G. DUBOIS, Zoc. 
c i t . ,  p. 5. 

(2)  J. BARRLSDE. - Système silurien de la Bohême, vol. V. 
pl. 93 (VIII) et 125 (VII).  
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d e  (Ludlow supérieur), ce qui  prEcise les déterminations 
antérieures. 

Olry, en 1904 ( y ) ,  suppose qu'il a rencontré le Dévo- 
nien. M. Pruvost, d'après les échantiilons de la collection 
des sondages, pr-écise (2) : <( on est entré à 208 m. de 
profondeur dans la dolomie ïrasnienne des Kores repo- 
sant sur le calraire de Elacourt et les gr& de Caffiers 
ii Psilop7~ylo.n atteints à 255 m. ». 

J e  mc bornerai donc à citer pour mémoire les échaii- 
tillons conservés a u  1,aboratoire : 

250"' Dolomie noire à encrines (Ca lc .  d e  Blncour l ) .  
250" Carotte de calcaire gris clair. 
255" Grès vert dur à empreintes vPgetales (Gres d e  Caffir l-s) .  
266"' Boues de sondage : le lavage donne un grès vert micacé 

renfermant de nombreuses empreintes végétales; très 
rares fragments de schistes rouges (= grès  e t  schistes 
d e  C a f f z e r s ) .  

J e  n ' a i  pas vu d'écliantilloii ail-dcwus de 250 m. ; il 
n 'en existe pas en collwtion. 

On sait que le calcaire de Blaconrt a 80 m. d'épais- 
seur ;  or, le grès dc Caffiers commence à 255 m., ce qui 
rie laisse, depuis la surface des terrains paléozoïques ren- 
contrée à 208 m. 15, quc 46 m. 85 dc puissance au  Givé- 
tien. E n  l'absence d'Fcliantillons de la tête d u  Primaire, 
on peut, se dcmancler si le << grès roux foncé B signalé 
par  le sondeur n'iitait pas aussi d u  calcaire givétien 
altéré. 

La flore des grès de Carfiers a lait  l'objet eri 1933 
d'une étude détaillée de la part  de 31. Corsui ( 3 ) ,  qui y 

(1) A. OIAIY, loc. cit., p. 93. 

( 2 )  P. P ~ c v o s ~ .  - Sur l'existence du Lias en profondeur 
dans le Boulonnais. A n n .  Roc. Géol. Xord ,  t. 47, 1922, p. 45 .  

(3)P.  C o ~ s r s .  - La flore dévonienne de Caffiers (Bas-Bou- 
Ionnais). C.E. Ac. S c .  Pavzs. t. 197, p. 600, 11 sept. 1933 . 
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a signalé la présence d'A9zeu1-ophy ton y ermunic unz Kraü- 
scll et Weyland, déterminé précédemment Psilojihyton. 

Ce sondage, exécuté en 1894 par  la Société de Calais- 
Boulogne, a d6jà Sait l'objet de plusieurs descriptioris. 

En 1895, J. Gosselet présente à la Société giiologiyuc 
du Xord, dc la part  de RI. Dollfiis (l), dcs schistes noirs 
à Spirifer Ver7~euilEi rrncontrés 2 420 m. dr profondriir. 

En 1898, J. Uosselct encore parle d u  solidage de 
Coquelles (2) yiii aurait rericontr6 le calcaire à 340 m. et, 
sous ce calcaire, à 326 m., des scliistes rouges ïossilif'ères 
dévoniens. 

E n  1004, Olrg (q donne une coupe très sommaire et 
il roncliit en écrivarii : <( r e  sondage a traversh, avant 
d'atteindre les schistes siluriens (377 m. 50), la dolomie 
tigrée des S o w s  dans les schistes de Beaulieu B. 

Er1 1926, A l A l .  Dehée et Dubois reprennent l'étude de 
la question, d'après les écliaritilloris de Dollfus ( 4 ) .  

Ils attrihucrit a u  Dévonien I'enscmble des terrains tra- 
versés à partir  de 267 m. et donnent la répartition sui 
vante : 

Assise des Scl~is tes  et C3rPs de Sainte-Godeleine 
267"' à 315"25 = 48'"25. 

Assise du Cnlcnzre de Ferques 
315"'25 à 376= = 60n'75. 

Assise d e s  Rchastrs de Beaulieu 
376'" à 429"'89 (fin du sondage). 

( 1 )  G.  D o ~ ~ c s s .  Ann. 6oc.  GCol. N o r d ,  t. 23, 1895,  p. 186.  
( 2 )  J. GOSSELET, loc. ci t . ,  p. 1 4 4 .  
( 3 )  A. OLRY, loc. c i t . ,  p. 94 .  
( 4 )  R. Di.rrEr: et  G. Dr:~ors. - Coupe des terrains traversés 

par le sondage de Coquelles. Ann. Soc. Géol. Norrl,  t. 51, 1926, 
p. 34. 
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J e  me coriteriterai d'apporter à cette coupe quelques 
modificatioris de détail qui lie feront que confirmer l'in- 
terprétation donnée. 

En 1928, M. Paul Corsin a démontré que les scliistes de 
Fiennes formaient la partie supérieure du Frasnien (1) ; 
leur épaisseur étant de 50 à 60 m. au-dessus d u  calcaire 
de Feryues, cc sont donc eux qui ont été rencontrés à 
CoqueIles au-dessous d u  Crétacé et les psammites de 
Sainte-Godeleine représentant le Famennien, n 'on t -  pas 
été touchés par  le sondage. 

Rigaux avait déjà rangé ces schistes de Coq~wllts dans 
le Frasnien sous le nom de schistes du Hiire; il signa- 
lait (2) que « ces schistes rouges ct  surtoiit les plaquettes 
de gres jailn2.tre intercta.1i.s renferm;iir:nt dirï nioules de 
fossiles parmi lesquels on pouvait reconnaître &'pirifer 
Varneuilli et Chonetes arn~n ta  » ; c'est à ce niveau que 
coinmerice le Primaire daris le sondage. 

Piiis vient le calcaire de Ferques (60 m.) qui se trouve 
entièrement à l 'état de dolomic ; celle-ci devient caver- 
nriise vers la base où elle surmonte des schistes altérés 
et très pyriieux. Ija sonde a traversé 41 m. de schistes 
violacés et jaunâtres (376 à 420 m.) placés par  Itigaux à 
la base du ralcaire dc Ferques, mais que l'on range en 
géiiéral dans les sc:liisiw de Beaulieu. O r 1  entre ensuite 
dans le calcaire à Pent.am?res supérieur, dont la base 
contient un banc dc crinoïdes ; il se trouve ici à l'état 
de schistes gris-verdâtre i:t violaci: ; les tigw d'cncrines 
sont surtout ahondarites à 435, 426, 429 m. 

Malgré l'absence d e  fossiles riettement caractéristiques 
2 partir  de 399 m., 3lM. Deliée et Dubois ont encore 
attribué au Frasnien (assise de Beaulieu) les scliistcs tra- 
versés jusqu'à 429 m. 89 (fin). La  présence de Buchiola 

(1) P. CIIRSIS. - Découverte d'une goniatite dans les schistes 
rouges de Fiennes (Boulonnais). Ann.  Soc. Géol. X o r d ,  t. 63, 
1928, p. 283. 
(2) E. RIG.\I;X. - Notice géologique sur  le Bas-Boulonnais. 

Boulogne, 1892, p. 14. 
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retrostr&a que j 'ai trouvée à 429 m. et qui n'est pas 
sigrialée à ma connaissance dans le Boulonnais, mais 
caractérise, en 12rcicnne, les schistes de Matagne, vient 
confirmer cette détermination qui ne pouvait être mise en 
doute. Je modifie donc comnie suit, pour une simple ques- 
tion d'accolades, la coupe du Primaire ii Coquel!es. 

E'RA~XILV (épaisseur traversée: 162"'8Y) 

1. ,Schistes et Grès de Fiennes (4Xn'25): de 267" à 315"25. 
Schistes violacés micacés alternant avec bancs verdâtres 

psammitiques : 
Npirifer VerneuiZl,i 
C l~one t e s  
Orthis. 

2. Calcaire de Ferques dolomitisé (60m75):  de 315'"25 à 376"'. 
Dolomie noire et grise plus ou moins altérée, très ca- 

verneuse à la base. 

3. Schistes cle Beaulieu (épaisseur traversée: 53"'89) : de 376"' 
à 42gm89. 

Schistes gris e t  vioiacés, iegërement micacés, pyriteux 
au sommet, crinoïdiques à la base : 

Spiri f  er Verneuzlli. 
à 385" Ecaille de poisson. 

399" Produclella subaculeata. 
420-421"' Encrines, Chonetes, üastéroy>odes. 

426" Gramn~~ys ia ,  Encrines. . 

429" Buchiola retrostriata. 
Encrines très abondantes. 
Débris divers indeterminables. 

SONDAGE DE D ~ V R W S  

Ce sondage, exécuté de 1881 à 1883, a été étudié en 
détail par Rigaux (1) qui a classé dans le Silurien les 
terrains traversés entre 217 m. 35 et la fin (234 m.), 
qu'il a décrits c2cimme e argile verte, argile brune, argile 
schisteuse noirâtre >P. 

Plus tard,  Gosselet (2) dit avoir v u  une carotte de  
Dcsvres qui rappelait les schistes bleus rencontrés en 
Artois, au Sud du bassin h»iiiller, attribués à l'epoque 
au Houiller inférieur, mais dont M. Barrois montra peu 

(1) E. Rramz;, loc. cit., p. 98. 
( 2 )  J. G ~ s E L F : ~ ,  loc. cit., p. 140. 
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après, pa r  1'6tiide de leiirs fossiles, qu'ils étaient d'âge 
silurien (1). 

Olry a donné dans son répertoire des sondages d u  
Boulonnais (2) a une coupe résumée d'a1)ri.s Rigaus ., 
mais il signale à 217 m. 35 des a schis tes  u r y i l ~ u ~ ~  verts 
ou hruns, puis noirs », ce qui est bien dif£érent. 

Or, le illusée Gosselet et la collection des sondages ren- 
ferment quelques carottes douteiises portant coiiirne m e n  
tion d'origine : a Desvres ou environs de Desvres, avec 
pour certains des profondeurs de 113m et de  171"' ». 

Ces échantillons sont siluriens, les cmpreintes que j 'y 
ai pu trouver le prouvent siiffisamment (fragments de 
I ' l e rygu tus ,  P t e r i n e a ,  01,thocières) ; mais leur origine est 
incertaine ; ils ne proviennent pas de Desvres, car à 
115 m. 25 et à 171 m. l a  sonde, à I>esvres, a rencontré 
respcc tivcmmt, 1 '0xt'ordic.n et lii Bathonim. 

Ce n'est pas nori plus un des quatre sondages de la 
Liane : les proi'orideurs auxquclles ils ont rencontré le 
Siliirien ne s'accordent pas avec celles qiii sont indiquées 
sur  les écliantilloris et  surtout, argument décisif, c'est 
l'examen de ces carottes imputées à un sondage des envi- 
rons de Desvrcs qui a incité J. Gosselet à conseiller la 
campagne de la I ~ i a n c  (3 j .  I l  faut noter ceprridant que 
la roche est analogue à celle de Wirwignes et présente 
dcs empreintes comparables à cit:llcs di1 sommet du Silii- 
rien dans ce sondage. 

Il  ne s'agit p a s  non plus du soridage de Sarrier puisque 
ce dernier a traversé 18 m. de Gédinnien soiis le Jurassi- 
que. 

II existe donc au Tlaboratoire de Géologie toute une 
collection d'échantillons d 'un sondage ayant atteint le 
Silurien bien caractérisé (Cpper Ludlow de Liévin, 

- 

(1) Ch. BARBOIS. - DBcouverte de la faune silurienne de 
Wenlock à Liévin (Pas-de-Calais). Ann. Soc. GéoE. Xord,  t. 27, 
1898, p. 178. - Extension d u  Silurien supérieur dans le Pas- 
de-Calais, ibid, p. 212. 

( 2 )  A. OLRY, Z O C .  cit., P. 93.  
( 3 )  J. G o s s n . ~ ~ ,  Zoc. cit., p. 140. 
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Gruuxacke  de Drocozirl., peut-être même Sclbistes de 
Néricourt) ,  mais dorit l'origine exacte est inconnue. 

Par contre, le sondage de Desvres a été signalé à tor t  
comme ayant touché le Silurien. J'essaierai de montrer 
plus loin ce qu'on peut dire des argiles schisteuses ren- 
contrées en ce point 2 217 m. 35. 

Quatre sondages : Jlcnrieville, Boi~rrioriville, Winvi- 
gries, le Wast n o  2, ont Eté  effectués en 1891-1592, sur  
les conseils de Gussrlet, pour recliercher le prolongement 
du Bassin Hoililler du Pas-de-Calais. 

Toiis ont rencontré, à des profondeiirs variables, le 
Silurien toiijours recouvert d ' m e  foi,mation inconnue en 
surface. 

hi. Pruvost, en 1922 (2 ) ,  rn  h i d i a n t  Ir sondage de 
Framzelle, a proposé de rattacher au Lias (Charmouthien 
et  Toarcien) et au  Trias les terrains traversés entre les 
sables d1Hidreyuent et  le Silurien daris les soridagcs de 
MTirwignes et Bournonville. 

L'iritérêt que présentait cette questiori m'a incité à 
revoir de près les échantillons que mes prédécesseurs 
n'avaient pu utiliser, car ils consistaient en blocs de 
boues de sondage séchées, sans aucun fragment de roche 
discernahle. Rn prockdant à un lavage méthodiqiie de 
ces Fcliantillons, j'ai pu en extraire des debris d'un vo- 
lume suffisant pour reconnaître la nature réelle des 
terrairis. 

n u  sondage de Bournonville, j'ai trouvé en collection 
des fragments de schistes siluriens plissés, saris fossiles. 
qui n ' app~~enr~en t  rien de nouveau. 
Ilm sondages de BLenneville, \Vinvignes et le Wast no 2, 

ail contraire, bien représentés dans la collection, m'ont 
permis de  faire des observations intéressantes sur  l'ex- 
tension du Lias en Boulonnais. 
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Grücc aux nomhrcux écliantillons que j'ai cus à ma 
disposition, j 'ai pu refaire la coupe d6tailXe du sondage 
qui, à 148 m. 35, est entré dans le Silurien après avoir 
traversé 27 m. de l ias .  J 'a i  opéré le lavage des houes 
sur  toute l'étendue de la coupe; les argiles oxfordieiiries 
m'ont ainsi livré de nombrrux fossiles. 

Voici la succession des terrains rencontrés : 

OXFOHDII~:~  (.13m190) 

Argile de Selles (27"'25) 
61~30 à 18"' Argile grise. 

18" à 27"25 Marne et calcaire marneux à : 
Belenlri~iteu habtutics, 
rSerpulu Doll]llisi, 
Pentacrines. 

Argile di1 Coquillot (16"'65) 
2'im25 à 43"'YO Marne et calcaire marneux à : 

Quenstedt icerm Marine. 
Kerpula vcrtehralis  ( rare) .  

Argile d e  Montazcbert (6"50) 
43'"90 (r 5 P 4 0  Argile et marne à : 

Serpzila vertebralis (abondante) 
Be lemn~ t l e s  I ~ a s t a t i ~ s ,  
Pentacrines. 

Marne ferrugzneuse de Belle (lm20) 

50m40 à 51m60 Marne grise avec oolit.hes ferrugineuses : 
Serpula vertebralis ,  
Jr'.laz~n<:honrlZa sp. 

6lmFiO Gravier à Ammonit.es pyrifeuses. 

Bathonien supériezcr r t  moyen  (28"30) 

51m60 à 7gm90 Calcaire oolilhique gris. 

Marnes dlHidrequent ( 6"'lO) 

79*90 à 86"' Sables e t  argiles ligniteux et pyriteux. 

Sables d'Hidrequent ( Yn'40) 
86" à Mm90 Banc coqiiiller (1) 
X6"90 à 95"40 Sahles pyriteiix e t  ligniteux. 

(1) Bathonien inférieur; voir A.-P. DUTFATRII. - Les pre- 
mières couches marines du groupe oolithique dans le Bas- 
Boulonnais. C.R. 8omm. Roc. Qéol. Fr., 1922, p. 66. 
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Argile à lignites d e  Franzzelle ( 1 )  (26"'OO) 

95"40 à 1211"4U Argile plastique et lignites. 

121m40 à 12Zm95 Grës rouge renfermant de nombreux galets 
( 5  à 10"") de phtanite blanc et quartz, 
alternant avec petits lits de schiste noir 
argileux et  ligniteux très tendres. 

12Zn'95 à 130n'90 Argile schisteuse grise, gris verdâtre ou gris 
violacé avec nombreux galets ( 2  à 5""") 
de phtanite blanc et quartz. 

130"' 3. 133"25 Argile schisteuse gris clair e t  schiste noir 
très tendre. 

133"25 à 135"' Grës jaune verdâtre dur. 
135" à 138"' Argile schisteuse gris clair e t  schiste noir 

très tendre. 
138'" à 139"' Grès verdâtre tendre à délits violacés. 
139" à 144"95 Argile schisteuse gris clair verdâtre et grès 

micacé. 
144"95 à 147"26 Grès verdXtre argileux tendre à délits 

violacFs. 
147"25 à 14am35  Grès jaune verdâtre avec petits lits de eal- 

caire oolithique à oolithes dissoutes. 

P .~ r iozo ïq i r~  : STLI:KIE:P( (traversé sur  9Zm65) 
148In35 à 241"' Schistes gris, puis noirs, micacés, très durs, 

avec filons de calcite, sans fossile; quclques 
rares empreintes indéterminables. Passage 
insensible du Lias au Silurien dont le 
début est alter65 sur quelques mètres ; à 
150" on est déjà dans le Silurien certain. 

241" Fin  du sondage. 

Il n ' a  pas été possible, d'après les écliaritillons du 
sondage, de  retrouver les traces du Calcaire d'Houlle- 
f o r a  et des Xarnes à Millericrinus intercalés entre les 
Argiles dc Selles et d u  Coquillot .Les divisions du Batho- 
n i m ,  d 'apres les poussiores d o  trépan, étaient de  même 
invisibles. 

En l 'absmce ci 'arguments paléon tologiques, 1 'assimi- 
lation des couches de Nenrieville au L i a s  d e  Framxelle 
a été fai te p a r  comparaison avec les échantillons prove- 
nant de ce sondage : on trouve à Menneville une série - 
lithologique qui rappelle de façon f rappante  les roclies 
dc F'rarn~elle; en particulier le grès miracé verdâtre reri- 
contré à 143 m. 40 ressemble à s ' y  méprendre à celui que 
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la sonde a atteint à 360 m. à Framzelle; l'alternance tic 
grès et d'argiles schisteuses tendres, la présence de miri- 
ces lits de calcaire oolithiyue à la base de la série autori- 
sent à penser qu'on se trouve Eiieii en présence d u  Lias 
reconnu de façon certaine dans des sondages carottés 
(Framzelle, Pas-de-Gay) . 

Sondage de Wimlaynes : 

L'épaisseur anor~nale des terrains com~)ris entre le 
Jurassique et  le Silurien dans ce sondage avait frappé 
Gosselet qui n'avait pu observer d'échantillons provenant 
de ce niveau ; pour marquer cette anomalie, il avait 
désigné rctte série sous le  terme << Incmzîzu de M7irui- 
ynes ;n. 

Daris la collectioil, plusieurs carottes de schistes silu- 
riens (pcndage 40") accompagriaient de no~ribreuses boîtes 
numérotées de 224.73 à 500. 

La sonde a reiicoritré successivemciit : 

224"'75 à 247'"90 Argile schisteuse gris clair, eIfervescerite, 
LrBs tendre. 

247"90 à 257"'75 Schistes tendres, gris e t  gris violacé, gres 
avec galets de quartz, de phtanite, de grès 
rouge et de schiste micacé noir. 

257"'75 à 290" Pas d'échantillons. 
290'" à 500'" Schiste micacé dur, gris ou noir avec nom- 

breux filets de calcite de 1 à 5"" d'épais- 
seur enrobés dans un talcschiste vert clair 
et qui se trouvent dans les plans de glisse- 
ment du schiste. 

à 393"80 Calcaire gris clair t rès  dur. 
aux environs de 400"' le talcschiste renferme des pail- 

lettes abondantes de mica bruni. 

P a r  analogie, je range dans ie Lias les terrains rencon- 
trés au-dessus de 257 m. 75, qui sont de  nature analogue 
aux scliistes et  grès du Lias bouloririüis e t  je donnerai 
mes arguments plus loin. Où se trouve la limite ? J e  
propose de la placer plutôt à 260 m. pour ne pas aiigmen- 
ter outre mesure l 'épaissmr d6jà grande dix Lias s ~ ~ p p o -  
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sé. En mettant  la tête du Silurien 2 230 m. àr profon- 
deur. Gosselet donnait à << l'lncorinii de \ITirwignes » 
une épaisseiir d e  90 m. ; en la reportant à 260 m., la 
puissance des terrairis antérieurs a u  Bathonien-Bajocien 
atteint 120 m. 

Le Silurien de \T'irwignes a livré quelqiies fossiles qui  
permettent d e  le d a t w  : 

à 370" Orthocères ëcrasës, tiges d'encrines. 
à 390"' Pygidium indéterminable (à rapprocher de Pha- 

cops), lamellibranches indéterminables. 
à -1411" D c ~ ~ i a  nnazcula abondante. 

E n  outre, sans indication de profoiideur (fossiles dé- 
terminés par  11. Pruvost en 1921) : 

Dayia navicula ( l ) ,  
Ctenodonta Oeiilerti. 
Ovthoce?-as sp. écrasé. 

011 s~ trouve donc à 441 m. dans l'assise du Calcaire 
de Liévin de 1'-4rtois (Ludlow moyen = Calcaire de  
Jlocktree = Dayia beds - Aymestry group).  

Le sornmet du  Silurien dans le sondage représente la 
G~-cluuwlie de Urocourt (Clionetes flags) du  Ludlow su- 
périciir à OrthocCres. 

])'après Olry (3). ce sondage aurait  rencontré le Silu- 
rien de 44 à 1% m., profondeur à laqiielle il serait 
eriti,i: daris le Dkvoriieri supkrieur (psammites rouges et  

(1) Cette espèce a été signalée en 1924  par R I .  P ~ r r v o s ~  dans 
ce soriùage. A synopsis of the geology of the Boulonnais. Proc. 
of the Geol. Assoc., vol. 35, 1924, p. 31. 

( 2 )  No 2, par opposition au sondage du Wast no 1, très 
ancien et  qui aurait, d'après OLRY, touché le Silurien. 

(3) A. OLRY, loc. cit.! p. 122. 
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verts). Les écliaiitillons que j 'ai eus à ma disposition 
sont asüez nomk~reux ; la première apparitiori des psarn- 
mites rouges a lieu à 157 m. 10. 

Au-dess~is se trouvent des schistes noirs micacés trCs 
durs à nombreux plans de glissement, qu'il faut rappor- 
ter a u  Silurien; celui-ci commence, de I'açon certaine, à 
60 m. 30. 

De 46 à Ci0 m. 30, on rencontre des grès ~nicacés gris 
clair durs, légèrement verdâtres, et  des fragments de 
calraire oolithique à oolithcs dissoutes, analogues à ceux 
de  Jlerineville (148 m. ) .  

Ici encore, aucune indication paléoiitologiquc n7auto- 
rise de facon absolument certaine l'assimilation de ces 
gres au I,ias, mais la probabilité est grande, d'après la 
comparaison des roches. 

J ' a i  rapporté au  Lias l'ensemble des formations schisto- 
gréseuses, avec bancs oolithiques subordonnés, comprises 
entre lrs sables d'liidreqiient et le Silurien dans les sori- 
dages de la Liane : ces roches sont, en effet, pa r  leurs 
carüctCrcs (plus tcndrcs et moins modifiées q w  les ter- 
rains paléozoïques) intermédiaires entre celles d u  Pri- 
maire et  di1 Jurassique. 

J e  suppose que le Trias n 'y  est pas représenté, car à 
Framzelle cette formation est à l 'état de schistes, grès et 
poudirigiics, le tout uiiil'ormérrieiit coloré en rouge et je 
n'ai pas trouvé ces roclies rouges dans les sondages de 
la Liane. 

A i 1  sondage dc Pas-de-Gay, lrs terrains a t t r i h é s  par 
Olry au  Trias ont été reconnus en grande partie liasiques 
par  M. Prurost (1) et le Trias y reste incertain. 

(1) P. Pizuvosr. Sur l'existence du Lias en profondeur 
dans le Boulonnais, loc. cit., p. 45. 
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Or, à Wirwigri's et au Wast no 2, les terrains situés 
au coritiict du Siliiricn et que j 'attribuc ail Lias sont gris 
cf vcrts comnie wiix dc, F'rameellr. 

i\u sondage de Nerineville i l  existe un peu de grès 
rouge, mais il est au sommet d u  Lias et on sait qu'à 
Framzellc il existe aussi qiit~lqiies bancs rouges daris cette 
formation. 

Le sondage dc 13uiiriiorivillc, situé entre Irs trois pré- 
cédent.;, lie semble pas avoir traversé de Trias ; si on 
compare « la marnc rouge >> et e l'arqile bariolée >> d'Olry 
aux termes analopiies mentionri6s par lui à Menneville, 
où le Lias ne paraît pas douteux, on peut admettre qu'il 
s'aeit encore là des mêmes terrains. 

Enfin. lc sondagc de Dcsvrcs qui a atteint 217 m. 3: 
des argilw schistcwscs brune. vcrte oii noire, est proha- 
1,lemmt entré lui nnssi dans le 1,ias (1) et n 'a  donc pas 
toiirhé le, socle pal6omiqiic. Tout ce qui a été dit du 
Siliiricn dc Desrres est basé. comme je l 'ai déjà montré, 
sur des écliantillons dont l'attribution au Lias est beau- 
coup pliis vraisemblable. 

M Priivost a publié en 1921 (2) une cartr figurant 
l'extrnsion di1 Lias dans Ir Boulonnais. Les résultats 
acquis par 1c.s observations précédentes condiilsent à élar- 
gir le tracé li~.pothétjqiie du golfe liasiqixe dessin6 par  

(1) Le sondage.de  Menneville a l ivré  des argiles qui poiir- 
raient répondre à la description de  Rr~ar-x  ; le lavage des 
pains de boue s k h é e  a montré qu'elle é ta i t  formée pa r  l a  
tr i turation de roches diverses : argile gr ise  ou  noire schisteii- 
se, grès vert. tendre,  etc ..., analogues ail Lias de  Framzelle et 
dont. le m6lange formai t  sans  doute les argiles b a r i o l é ~ s  signa- 
lées par  OT,I<Y dans  ses coiipes. 

(2)  P. PRIXOST, I O C .  cil., p. 46. 
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hl. Pruvost afin d 'y  englolwr les sondage5 dc Jlennepille, 
le M7ast 11" 2, Desvrcs. 

T,a limite (fin. 1) s'iriflérliirait davantage à partir  du 
sondage du Gai1 pour passer légèrement a u  Nord du Wast 
où le Lias n 'est  certainenient pas très épais; ellc dépasse- 

j 
FTG. 1. - Exterision souter ra ine  du Lias  dans  le Boulonnais, 

d'après les sondages. 

ra i t  à 1 ' Ih t  ~lenrievii ie et i)esvres et rejoindrait le con- 
tour  précédcniment établi au iiivrau de Samer. 

Or] constate alors que l 'axe du  golfe de Boiiinonville 
est orienté parallèlcmcrit à la direction armoricaine des 
plis d u  socle I i r r ~ p i e n  en "noiiloniiais; de  plus, les cotes 
rwpertives .du Lias et  d u  Silurieri rrioritrt~rlt la dissymé- 
trie d r  w t t e  c u v ~ l t e  : 

à \iTir\vignes, le Silurim est à -270, le Lias y a 
130 m. d'épaissviir ; 
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à Bournonville, le Silurien est à -13G, le Lias y a 
57 m. d'épaisseur ; 

au  M7ast, le Silurien cst à -10, le Lias y a 11 m. 
tl'6paisseiir. 

Ces chiffres montrent que le bord Sud du golfe de 
Roiirnonville c,sf heaiic~oiip plifi abrupt quc Ir bord S o r d  
e t  que l'épaisseur des sédiments liasiques atteint son 
maximum au  sondage de Wirwignrs où passe approxima- 
tiverrierit l'axe de la dépressiori aritéjurassique. 

Séance dzi 22 Avril 1936 

I'résidenre de 81. J.  Chavy, Président 

Le Président fait  part à la Société des grandes pertes 
qu'elle vient de  faire en les personnes de AI. E. Cuvelette, 
Directeur général des n l i r i ~  de Lens, Présiderit de la 
Chambre des Houilliires d u  Nord et d u  Pas-de-Calais, et  
de 31. Brégi, Ingénieur des Arts et Rlanufactures, ancien 
Professeur à l 'Institut Indiistriel di1 Nord, Tng6nir:iir- 
Conseil de la S. A. D. E. 

RI. Barrois salue en AI. Krégi 1 'ancicm Directeur, à Lille, 
de l'importante Alaison de sondages Pagniez-Brégi. A ce 
titre, il avait rendu de mult~ples services à la population 
lilloise. Il fu t  pendant de nombreuses années un des 
collaborateurs les plus dévoués de Gosselet dans ses 
études sur les niveaux aquifères et la circulation des eaux 
souterraines dans le Nord de la France. 

Tous les membres de la Société Géologique conserve- 
ront le souvenir d u  collegue bienveillant et éclairé, qui 
mit toujours à leur disposition les documents précieux 
yuc lui fournissaient les sondages, si  précis et si ronscien- 
cieux, faits par ses soins. 

A l .  Barrois adresse à la mémoire de JI. K. Cuvelette 
l'hommage reconnaissant de l a  Société Géologique d u  
Nord. La  Société perd en lui une de ses illustrations et 
u n  bienfaiteur, u n  de ses collègues les plus utiles et les 
plus dévoués, celui qui contribuait dc la façon la plus 
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effective au développenierit de la géologie régionale par 
la valeur de son effort personnel, par  son influence effica- 
ce sur  tous ceux qui s'adonnaient à l'étude des bassins 
houillers d u  S o r d  et de la Sarre, dans les laboratoires, 
les musées, la mine. 

Comme géologues, rios rerrierciierrierits vont d'abord, chez 
lui, à l 'auteur de la Description du bassin houiller du Pas- 
de-Calais (1)' écrite en collaboration avec L. Fèvre, et la 
monographie la plus compréhensive que  nous possédions. 
Entre toutes, cette étude se distingue par  la précision de 
l'expos6 des connaissances acquises, la hauteur des vues 
oii les auteurs s'élevent, la prudence de leurs généralisa- 
tions, toujours positiws, éclairées par des considérations 
théoriques qiii les guident saris jamais les entraîner. 

Cuvelette géologue, ne se bornait pas à l'étude stérile 
du passé, à l'liistoirr des temps l~oiiillers, il cherchait 
dans le .passé la raison d'être du prkserit, et dans les 
ronditions du présent, les promesses de l'avenir. Xlles 
furent toujours, et dans tontes les voies of1 il s'essaya, 
sa préocciipation fondamentale et son but ditclaré. 
D'abord, pour mettre en valeur un terrain il s 'efforçait 
de le bien connaître et  d'en faire une bonne prospection. 
Nais qur la mise en valeur qu'on assignât à son effort 
ait eu une fin matérielle, ou une fin purement intel- 
lectiiell~, u n  but p ra t iq i i~  imm6diat ail la simple vision 
d'une vérlté inconnue, l'avant-garde où se tenait tou- 
jours Cuvelette n'avait rempli sa mission que quand elle 
avait ouvert une voie riouvelle devant lui. 

Si~ccessmr d u  grand Reumaux, Cuvelette arrivait dans 
le Bassin houiller au moment où cessait l'exploitation du 
charbon cru; il participa à toiites les transZvrmations du 
combustible houiller., qiland il ne les détermina pas. II 
fut de tous les progrès qui ont étendu le domaine de la 

- --- - 

(1) Notice géologique et historique sur le bassin houiller du 
Pas-de-Calais et du Boulonnais, par E. CCVELETTE e t  L. FI+JRE, 
Arras, 1900, Repessé-Cr6pel. 
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mine. Tout ce qu'on peut tirer de nos jours du charbon, 
Cuvelette l 'a tenté;  il a envoyé droit aux cokeries l a  
production journalière de la mine et  a assuré à la mé- 
tallurgie son principal agent réducteur. Il a utilisk les 
gaz produits, les essences, les huiles lourdes, le goudron, 
dont les distillations fractionnées donnent lieu à des 
produits innombrables, qui vont du gaz d'éclairage aux 
matières colorantes, aux sels ammoniacaux, jusyu'au brai. 
11 ne s'est pas borné à aller de la mirie à la métallurgie, 
à l a  chimie de l'azote, à celle des carburants et des 
essences minérales, il s'est en outre répandu dans les 
activités les plus diverses, techniques, commerciales, 
financières, sociales. Prodigieuse était devenue la somme 
de ses corinaissarlces, a ~ i t a n l  que celle des services reridus. 

Ceux d'entre nous, et ils sont nombreux, qui ont vu 
Lens avant et  aprcs la grande guerre, avant et après 
Cuvelette, ont rangé son nom parmi ceux des grands 
fondateurs de villes ; il avait relcvi: de ses ruines notre 
grande cité minière, tandis que comme animateur et con- 
ducteurs d'hommes il  faisait vivre autour de lui une 
population entière. 

Ingénieur éminent, regretté de tout ce qui agit, pro- 
d ~ l i t ,  p m w ,  dans le pays houiller de France, Cuvelette 
avait de  son vivant gagne la confiance dc t o i ~ s ,  mort il a 
des droits à l'admiration de tous et à la gratitude spéciale 
des géologues d u  Nord. 

Sont élus membres de la Société : 
31. Pierre, Ingénieur aux Mines de Bruay. 

La Société « La Dolomie Française D, à Flaumont- 
Wambrechies, par  Avesnes-sur IIelpe (Nord). 

JI. Waterlot présente à la Société une belle niaclioire 
d'Anoplotherium commune, donnée par M. Perrin, ingé- 
nieiir, de l'Oligocène inférieur, prownant des mines de 
lignite d'Avéjan (Gard). Les Conservateiirs du Musée 
gPologiqiie lui adressent leurs rem~rriements.  

X. A.-P. Dutertre présente des restes végétaux d u  
Bathonien dix Bniilonnais 
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M. Nourtier îait  la communication suivarite : 

Deux forages c i  Bailleul 
pur E. Nourtier 

La Ville de Bailleul a fait exémter deux foragcts pniir 
compléier son alimeritation en eau potable. L'iiri a été 
exécuté en 1932, par 11. 1Cohert Il>rochot, dans la cour 
de l'Abattoir, rue Philippe Van Tieghe~ri (ancieiiricmerit 
rue du Sud), à Bailleul. L'autre a été exécuté cn 1'333, 
par la Société rioiivelle de sondagea Boriric Espérance, 
dans la cour des K6servoirs. place St-M7aast, à Bailleul. 

Avant la guerre, la ville de Raillcnl possédait deux 
distrihutioris d 'eau : une distribution d'eau de source et 
une distribution d'eau de forage. L'eau de sourcp venait 
d u  Mont-Soir. Le forage était voisin de l'église Saint- 
XTaast ; il captait l'eau du calcaire cad)oriifère ; cette 
eau était salée. 

Iles deus distributions ont été détruites pendant la 
guerre. On a rétabli la distribution d'eau du Ilont-Noir, 
mais on n 'a  pas rétabli la distribution d'eaii de forage. 

Les d m x  noiiveaux i'oraqes puismt l 'eau dans les 
sables d'Ostricourt ; cette eau rst rel'ouléc daris la distri- 
bution d'eau du Xont-Soir. 

T x  sol est à la cote 31,80. 
Voici la coupe du forage d'après le cahier de sondage: 

Profondeur Epaisseur 
- Liinov qiiaternairc - 

0-00 Remblâi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l'"O0 
l n ' O O  Argile jaune sableuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m O O  
2'"00 Sable jaune argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm5O 

Aryile des E'landres 
3"50 Argile gr is  verdâtre plastique granulee. . . . . .  2"'25 
5 V 5  Argile gr is  verdâtre plastique compacte . . . .  76"'5U 

(A 34". on a rencontre qiielqiies septaria do 
fer carbonaté impur de 10 a 20 centimè- 
t res  do grosseur). 
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Sables d'0stricourt 

. .  82In25 Sables verts argileux avec pyrites de fe r . .  l'"O0 
83"'25 Sables verts, très glauconieux et très fins avec 

galets de grès, nodules de sidérose impure 
et pyrites . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  13"75 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  97"00 Sables verts purs lm5U 
9Sm50 Sable très grossier passant à un gravier 

quartzeux avec nombreux débris de silex 
et de pyrites . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm50 

10lmOO Alternance de sables purs et  de sables argileux 3"'60 

Argile de Ilouval 
104'"60 Argile plastique gris verdâtre, très finement 

sableuse et glauconieiise. . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 5 0  - 
106"lO Fin ~ I I  forage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  106"IO 

Dans ies sables d'Ostricourt, on a trouvé le moule 
interne pyritcux d 'un  petit gastéropode qui, d'après JI. 
A. Eonte, eït un C l z ~ n o p u s ;  llespPce est indéterminable. 

I,e forage a été creusé au moj-en d'un trépan rotatif 
avec injection d'eau et  d'argile 

Les sables d'Ostricourt ont Eié forés au  d i a d t r e  dc 
Om55. Ils sont maintenus par des graviers qui sont main- 
tenus eux-mêmes par des tiihcs perforés. On a créé une 
porlie remplir de graviers dans Irs sablrs par  un pompage 
intcwsif. 

Ide riiveau de l'eau est à 2'7" de profondeur 

Quand on  pompe, on crée Urie dénivellation qui est la 
sui\ante : 

DEbit à l'heure Q Dénivellatioii II 
4"'956 6"70 
V L 9 9 2  13"10 

15'"'200 2 0 5 0  
On en déduit : 

II = 1,35 Q 
et 

Q = 0,74 H 
De O à 5 mètrw cubes à l'heure, l'eau est très claire. 

Dc 5 à 10 mètrw cubes. elle est opalescente. De 10 à 
15 mPtrcs cubes, clle est trouble. 
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T,E puisage a été fixé ü. 5 mètres ciihcs à l'licure. 

L'eau a été analysée par 1 'Institut Pastciir de Lille qui  
a troiivé les r6sultats suivants : 

Analyse bactériologique 

Nombre de germes a6rohies par centimètre cube 
(comptés pa r  la methode des plaques de  gélatine 
nutri t ive après  d i x  jours) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 2  

Nombre d e  microbes liqukfiant la gélatine par  cmc.. . 2 
Nombre de  bactérium coli pa r  l i t re  . . . . . . . . . . . . . . . .  néant 
Sarcines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  néant 
Bacillus fluorescens liquefaciens . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  néant 
Conclusion : eau propre aux  usages domestiques. 

Amal?jse chinr ique 

Limpidite a u  repos . . . . . . . . . . . . . . . .  légèrement opalescente 
RBaction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  legèrement alcaline 
Odeur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  nulle 
Degré hydrotimétrique total  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
D ~ g r é  hydrotimétrique permanent . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,5 

P a r  l i tre 
grammes 

Résidu sec a 110" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,946 
Ti t re  alcalimetrique (en  carbonate de chaux) . . . . . .  0,235 
Chlore des chlorures ( en  Cl) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,330 
Acide sulfurique des sulfates (en  SU4HZ) . . . . . . . . . .  0,090 
Acide nitr ique des n i t ra tes  ( en  AzO'H) . . . . . . . . . . . .  0.075 
Acide nitreux des n i t r i tes  (en AzO") . . . . . . . . . . . . . .  néant 
Chaux ( en  Cao)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,019 
Magn6sie ( en  MgO) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,004 
Ammoniaque (en  A z F )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.0009 
Mat.ikres organiques ( en  O ) .  Dosage en  solution acide. 0,001 
Matikres organiqnes (en O ) .  Dosage en solution alcaline. 0,0007 

Interprétation des résultats de l 'analyse.  E a u  t r@s minéra- 
lisée, chlorurée e t  sulfatée sodiqne, néanmoins n'est pas impro- 
pre  aux usages domestiques. 

Le sol pst à la cote 46,84. 
Voici la coupe du Coraqe d'après le cahier de sondage : 

Profondeur F:pnis.sc.ur 
- - Limon yzlntcrnairc - 

0"00 Remblai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m O U  
l m O O  Argile jaune sableuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm50 
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Argile & s  E'landres 

Argile bleu verdâtre, très plastique . . . . . . . .  5OU'51) 
Argile brun clair, plastique . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm25 
Argile brun clair e t  bleuâtre, plastique, deve- 

nant dure à partir  de 72"', avec débris de 
lignite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 4 9 5  

Argile bleu verdâtre, avec petits noyaux cal- 
caires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gn'6U 

Argile brun clair et bleuâtre. plastiqne . . . .  Yn50 
Argile brune très sableuse avec petits galets. O"'l5 

Sables avec nombreuses pyrites et concrétions 
de siderose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sables verts fins argileux avec galets de silex, 
alternant avec des sables gris grossiers 
contenant des grains de silex arrondis . . 

Marne grise dure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marne grise sableuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . .  Sables gris pressés. légèrement marneux 
. . . . . . . . . . .  Marne grise legèrement sableuse 

Sables argileux avec pyrites et quelques d é  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  bris de mafne grise 

Sables gris presses très durs, quartzeux, avec 
intercalations de marne grise peu sableuse. 

Argile de LouviZ 

Marne grise firiement sableuse . . . . . . . . . . . . . .  Zm10 

Fin du forage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12Zm85 

Le forage a été creusé aLi moyen d 'un trépan à mouve- 
ment alternatif vertical avec injection d'eau et d'argile. 

Les sables d'Ostricourt ont été forés a u  diamètre de 
On'65. Ils sont maintenus par des graviers qu i  sont main- 
tenus eux-mêmes par  des tubes à nervures repoussées 
formant crépine e t  par  des tubes perforés. On a créé une 
poche remplie de graviers dans les sables d70stricourt 
par  ixri pompage interisif. 

T,e niveau de l'eau est à 44'" de profondeur. 

Les essais de pompage ont  donné les résultats suivants: 
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Débit 2 l'hein-e 

2""93 
Srnc24 
' 7 m c 3 4  

On en déduit : 
II = 2,S9 Q 

et 
& = 0,34 II 

On voit que le forage des Réservoirs dEbite à peine la 
moitié de ce que débite le forage do 1'-4battoir. Cela 
paraît provenir de ce qu'il y a de la marne dans les 
sables d!Ostrico~irt au forage des Réservoirs. 

On a limité le puisage à 5 mètres cubes à l'heure. 

D'après l'analyse bactériologiqiie fait[, par l ' Insti tut  
Pastciir de Lille, l'eau est propre aux usages domesti- 
ques. 

A l .  A. Bonle fait la communication suivante : 

Observations s u r  l'axe de l'Artois 
d a * m  in région de Vimy 

par A. Bonte 

Drpllis la d6couverte de J. Gosselet (1) des faillm 
Epicrétacbrs de l'Artois, la terminaison de l'axe anticlinal 
jalonné par  la faille de hIarqiieffles a fait l'objet de 
plusieurs études. 

En 1932, M. P. Montagne (2), Tnpénieur à la Compa- 
gnie de Liévin, essaie de rendre compte de la façon dont 

(1) J. G o s s n ~ ~ .  - Note sur quelques failles communes aux 
terrains crétacique et  houiller de l'Artois. Ann. Soc. Oéol. 
Nord., t. 37, 1908, p. 80, pl. II ; voir aussi Ann. Roc. (Jéol .  Nord ,  
t. 39, 1910, p. 36, et Assises Crétaciques et Tertiaires. 

(2 )  P. MONTACXE. - Les failles épicrétacées du Bassin houil- 
ler du Nord de la France : la faille de Marqucffles a u  Sud d e  
la Concession de Liévin. Ann. Soc.  GEol. Nord ,  t. 4 1 ,  1912, p. 139. 
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se termine cette faille ; d'apres iui, << à partil du bois 
de Berthonval, elle semble s'infléchir vers le Sud et se 
diriger vers le S.W. de Eailleiil-sire-Berthoult où elle 
doit probablement disparaître ». 

En 1322, J .  Gosselet et JI. G. Dubois (1) signalent 
l'incertitude qui demeure sur w t t r  qiiestinn < soiivent 
discutéc et  non encore résolue .... La siirface primaire 
corisiitiie à l 'Est et au Siid d 'Arras  un large plateail où 
ui i  r ie  peut distiiig~icr a w m e  ride ni synvliriale, ni anti- 
clinale, aucune dbiiivellation brusque attrihiiable à une 
faille ». Ils indiquent néanmoins que l'axe de l'Artois 
peut t t r e  suivi d'IIesdin au  Catelet, sinon d'une façon 
continue, ail moins soiis fnrme de chaînons si~ccessifs, tel 
celui de Bertincouit, qui forment des bombements à la 
surface du soclr paléozoïque. Quant à la faille de Mar- 
qiieffl~s, ces auteurs l 'arrêtent au S.E. de Bailleul-sire- 
Bertho~ilt. 

Lorsque la révision d'une partie de la feuille de Douai 
mc fut confiée par  31. le Directeur du Service de la Carte 
Géologique de France, hl. P. Pruvost att ira mon atten- 
tion sur l 'intérst qu'il y aiirait à étudier en detail cette 
répinn pour essayer de préciwr la terminaison de l'anti- 
clinal de l'Artois. 

Sui. la première édition de la carte géologique, Potier 
a arrêté la faille de hlarqutffies aux environs de Farbus;  
jiisque là cn effet celle ci est bien visible et marquée par 
un talus à travers le plateau crayeux de Bailleul-sire- 
Rerthoiilt. >lais ne pouvait-on pas rependant la prnlon- 
p r  dü\antape ? En outre, des le déhiit, mon attention 
f u t  attirée par  u n  affleurement des marnes turoniennes, 
s i p a l 6  par  le mêmr aiiteur à Feiichy, sur la rive droite 
de la Scarpe. 

(1) J. G o s s ~ r i . : ~  et Cr. D ~ r ~ m r s .  - Assises Cretaciques et Ter- 
tiaires dans les fosses et les sondages di] Nord d e  la  France, 
f a x .  V. Etiide tnpographiqiie du soubassement paléozoïque. 
Etirde r lps Gftes  .lfinérnu.x d e  la France, Paris, 1922, p. 21. 
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Er1 parcourant la vallée, j 'ai eu l'occasion de noter, 
s i n  la rive gauche, deus  nouveaux affleurements des 
marnes à Tereb  ratul ina r iyida : une ancienne trancaliée 
de guerre, le long de la rivière, m 'a  montré cette assise 
en place ; à l 'Est d7Athies, au Nord de la route d'Athies 
à Fa~ripoux, je l'ai retrouvée au  fond d'un valloii oii elle 
Btait ramenée en surface par la charrue. 

L'assise supérieure du Turonien à V i c r a s t e r  Leskei 71) 
pcut être observée également le long de la vallée dr la 
Scarpe : à Fampoux, la meule, qiie J. Gossclet ii. propos6 
de  prendre comme limite entre le Turonien et le Séno- 
nien, affleure au nord de l'église, et la craie grise phos 
phatée qu'elle recouvre, dans unc aricieriiie carrière 
(affleurement 83) ( 2 ) .  Le long de la route de Saint- 
Laurent à Fampoux (C.C. 42, de Saint-Laurerit à Vitry- 
en-Artois) les talus et les champs montrent aussi la 
meule (84). A Saint-lla urent-Rlnngy, ilne carrihre ahnn- 
donnée (85) recoupe le même niveau à son sommet; en 
montant vers Douai sur la Route nationale no 50 d'Arras 
à Douai, on rencontre la craie grise phosphatée à Mi- 
cruster Leskei  ; la même assise est entamée par le talus 
d u  chemin qui monte de Sairit-1,aurent-Blangy vers le 
n'ord (87). 

La marne à arborisations verti:~, A3, que M. A. Bri- 
quet (3)  proposait de prendre comme limite entre Turo- 
nien supérieur et Turonien moyen, affleure en pliisieurs 
points; mais ici elle est superposée à des bancs de craie 

(1) Dans la première édition de la feuille de Douai, Potier 
a englobé dans le Sénonien l'assise à .l.Izcrmter L,eskei du 
Turonien supérieur. La séparation est venue plus tard à la 
suite des travaux de M. Barrois. Voir J. Gossei.~,:r : Légende 
de la feuille, d'Arras, édition. Ann. Soc. Géol. S o r d .  t. 3 9 ,  
1919, p. 84. 

(2) Les numéros des affleurements correspondent à ceux de 
la nomenclature qui suit. 

( 3 )  A. BHIQULT. - Turonien supérieur et Sénonien inférieur 
dans le Nord de la France. Ann,. #oc. Oéol. S o r d ,  t. 44, 1919,  
p. 127. 
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.qui renferment encore ~tliçraster Leskei ; la limite des 
assises doit donc être reportée un peu plus bas. On obser- 
ve particulièrenient bien cette marne en deux points : 
dans l'angle formé par  la bifurcation de la Route natio- 
nale no 50 et du chemin de Grande Communication n u  42 
de Saint,-T,aimmt à Vitry-en-Artois, une esraration de 
1 m. en montre de beaux exemplaires (86 ) ;  à 100 m. au  
nord de l a  même bifurcation, une ancienne carrière (85) 
présente les deux niveaux A3 et A 4  de M. .Y. Briquet? 
qui niettent en évidence toute une série de cassures de 
O m. 10 à O m. 40 de rejet, et  qui annulent ainsi le pen- 
dage de 20" qu'on peut mesurer sur les bancs. 

An-dessus de ces niveaux marnciix: on o1,serve 1 m. 
de craie grise, puis la meule. 

11 existe donc entre Saint-lAaurent-Ulangy et Pam- 
poux u n  relèvernerit des couches qui fait  apparaître 
le Turonien moyen et le Turonien supérieur, encadrés 
par  le Sénonien, en dehors de la direction générale de 
l'axe de l'Artois. Il s'agissait dès lors de vérifier si ce 
relèvement etait en continiiitk avec celui de l 'axe prin- 
cipal, auquel cas l'hypothèse de la déviation de la faille 
envisagée par M. P. Montagne se trouvait confirmée. 

L'étude détaillée de la profonde tranchée du chemin 
de fer  d',4rras à Lens, qui daris cette hypothèse aurait 
d û  recouper le Turonien, nous a montré qu'en réalité 
elle demeure dans le Sénonien. Cependant la présence 
dans cette coupe d'un Micruster decipàens, doiit la forme 
rappelle 1 'Epkster  brevis et que RI .  Leriche range à la 
base du Sénonien dans le Cambrésis, annonce la proxi- 
mité du Turonien supérieur. 11 fallait donc abandonner 
l'idée que l'anticlinal d'Athies était la continuation di- 
recte de l'axe principal de l'Artois, dévié au  Sud. 
D'ailleurs, la présence de la meule à la cote + 46 au 
forage de Bailleul-sire-Be~*tlioult (56) s'opposait à ce 
raccordement pur  et  simple. 

T~~appari t ion du Turonien dans la vallée de la Scarpe 
conduisait à tracer ixn axe anticlinal indépendant dont il 
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s'agissait de  préciser le parcours. C'est alors que j'ai 
rassemblé tous les docunierits Iourriis par les reclierches 
effectuées dans le sous-sol de la région, pour essayer de 
dresser une  carte en courbes de  niveau de  la surfacc du 
Turonien supérieur ; la surface figurée est crlle de la 
meule dont le nivcau peut  être aisément repéré dans les 
travaux. Cette carte (fia. 1) a Eté ex6cuti.e à l 'aide de 87 
points. dont voici la nomenclature : 

N"" 1 à 3 3 .  F'osses cilées par Gosselet (1 )  
O n 1 à 23, fase. I I I  (région de Béthune). 

Les numéros 1 à 23 correspondent respectivement 
aux repères suivants: 25, 26, 27, 28, 40, 45, 47, 51, 

52, 53, 54, 55, 58, 59, 61, 62, 64. 65, 66, 67, 68, 69, 70. 
n0"4 à 33, fasc. 1 (région de Douai). 

Les numéros 24 à 33  correspondent respectivement 
aux repères suivants: 71, 72, 73, 74, 75, 76, 78, 79, 
85, 87. 

Nos 34 à 38. Sondages cites par Gosselct (l), fasc. I I I  (riigion 
de Béthune).  

Les numéros 34 à 38 correspondent respectivement 
aux repères suivants: 1630, l(2064) (2),  4(2068) ,  
5 (2069) ,  2306. 

N a "  39 à 43. Fosses et puits c i t h  par J I .  P. Montagne ( 3 )  
No' 4 4  à 47. So?~du.ges d e  la C o m p a ~ / n i ( ~  de Chkti,llo?i,-Cona~~zrn- 

trz/ (4) 
Ce sont respectivement les sondages de: Roeiix (5). 
Fampoux, Briqueterie de Gavrelle, Gavrelle. 

(1) 3. Gossrnxr. Assiscs Crétaciques e t  Tertiaires dans les 
fosses et les sondages du ïYord ae la France. A'tudr: des Gîtes 
Mznéraux de la d'rance. 

(2 )  Le numéro rnt.re parenthbses correspond au  reperage du 
sondage dans le fast. 1 (région de Douai). 

( 3 )  P. M~RTAGN~~;. - l 0 C .  cit. 
( 4 )  Ch. BZRKOIS. - Note sur  quelques sondages profonds 

exécutés entre Douai et Arras par la Compagnie de Châtillon- 
Commentry. Ann .  Boc. Géol .  Nord ,  t. 42, 1913. p. 2. 

( 5 )  Le sondage de Rœux aurai t  traversé 55 m. de marnes 
crayeuses alors que les trois autres donnent pour l'ensemble 
de cette formation marneuse 92, 100  e t  93 m. L'altitude t 17 
pour l a  meule est comptée en supposant aux marnes une 
épaisseur de 95 m.; l'épaisseur de 55 m. aurai t  donné - 23, 
cote incompatible avec les renseignements rccucillis dans les 
environs. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



N o s  48 à 54. E'orages cxécutés pendant la yuerre  pur les A7.n~Ces 
bri t r~nniqi~es  (1 ) .  

Ces forages sont respectivement ceux de: Chante- 
cler: Gavrelle, Aux Heitz, Roclincoiirt, Mont-Forêt, 
1,a Chaudière, Anzin-Saint-Aiihin. 

N0Q5 à 80. r'orccyes p o u r  rec i~crc~he  d'(?au (2 )  

55. Acheville (Commune), 70 = + 14 (3) .  
56. Bailleul-sire-Berthoult (Commune), 75 = + 46. 
57. Bailleul-sire-Berthoult (Commune), 70 = + 18. 
58. Méricourt (Commune), 55 = -10. 
59. Neuvireuil (Commune), 5 5  - 4. 
60. Rouvroy (Commune), 55 = -3. 
61. Thélus (Commune), 125 = / 105. 
62. Vimy (Commune), 80 = + 6. 
63. Vimy (Commune), 80 =- + 5. 
64. Vimy (M. Sapelier), 72 .- + 11. 
66. Willerval (Commune), 65 = + 7. 
66. Farbus (Commune), 85 = + 1 9 .  
67. Méricourt (Commune), 55 = -10. 
68. Rouvroy (Commune), 55 = - 4. 
69. Loison (St"" de remblayage hydraulique. Siège 21/22 

CourriBres), 40 = - 9. 
70. Harncs (Centrale électrique des mines de Courriè- 

res),  30 = -24. 
71. Lens (Société l a  Glace Pure),  35 = 10. 
72. Eleu (Société des Baux de Lens),  44 = - 10. 
73. Elcu (Quai d'Elcu, Mines de Liévin). 35 = -5. 
74. Givenchy-en-Gohelle (Monument Canadien), 145 = 

+ 132. 
75. Ecurie (Commune), 100 = + 68. 
76. Anzin-Saint-Aubin (Commune), 84 = + 65. 
77. Saint-Nicolas (Commune). 82 = + 55. 
78. Sainte-Catherine (Teinturerie Pernin e t  C l r ) ,  60 = + 49. 
79. SainteCatherine (Commune), 85 = + 54. 
80. Arras  (Cl" Générale des Eaux) ,  55 = + 50. 

~- ~~~ -~ 

(1) W.B.R. KING. - Résultats des sondages cxécutés par les 
armées britanniques dans le Nord de 1s  France. Ana. Soc. GCol. 
Nord, t. 45, 1920, p. 9. 

(2 )  Je  tiens à remercier ici M. Théret, Ingénieur des Ponts 
e t  Chaussées à Vimy, qui a aimablement mis à m a  disposition 
les coupes des forages exéculés dans son cauton, et  MM. Char- 
tiez, Derisbourg, Joly e t  Meurisse, qui ont eu l'obligeance de 
m'envoyer l a  copie des travaux qu'ils avaient eu l'occasion 
d'entreprendre ou de diriger dans cette région. 

(3) Le premier numéro donne l'altitude du sol, le deuxième 
celle de l a  meule. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



N"s 81 à 87. Affleurements.  

81. d'après Gosselet, fasc. III (region de Béthune) + 120  
82. d'après Gosselet, fasc. III (région de Béthune) + 1 4 5  
83. Fampoux. Carrière abandonnke.. . . . . . . . . . . . . + 60 
84. Talus de la route d3Athies à Farnpoux . . . . . . + 6 5  
85. Saint-Laurent-Blangy. Carrière abandonn6e. . . + 70 
86. Saint-Laurent-Blangy. Carrefoiir de la Route 

Nat.ionale n o  50 et. de  la route d'Athies . . . . + 70 
87. Talus du chemin au Kord de St-Iixiirent-Rlangy. + 75 

I l  ne faut pas chercher dans cette r e p r k ~ n t a t i o n  
hypsom6trique de la surface d u  Turonien une précision 
qu'elle est incapatJe de donner ; elle possède en effet 
l~ dkïaut de toutes les coiistructions par  points: en sup- 
posant riiGme le nombre de poirits très grand, il y aurait 
toujours plusieurs faqms de les grouper en courbes de 
niveau ; à plus forte raison, si ceux-ci sont en nombre 
limité. C'est ainsi que chaque nouveau forage viendra 
prbriser l 'allure des coiirbrs qur l'interpretation rend 
plus ou moins hypothétiques 

D'autres causes d'erreur interviennent encore dans lc 
tracé de ces cartes : les cotes d'altitude d u  sol sont sou- 
vent approximatives ; les emplarements des forages sont 
par fois incertains, et enfin l'intcrprétatiori des échantil- 
lons détachés par le trépan est laissée la plupart du 
temps à l'initiative des chefs sondeurs, qui n'emploient 
pas toujours les mêmes dénominations. 

Il importe cependant de remarquer que, dans la région 
do Lens, la densité des points repérés et l'abondance 
relative des puits de mines. où les coupes sont certaines 
et les altitudes parfaitement déterminées, pcririetterit 
d'escompter que l 'allure de la surface turoriicnne est 
assez voisine de la réalité. 11 n'en va pas de même aux 
environs d'Arras où les renseignements sont moins abon- 
dants et moiris explicites; dès lors, la par t  d'hypothèse 
est plus grande, mais par  la suite une documentation 
plus parfaite permett,ra sans doute dc faire la lumière 
sur  cette région qui reste incomplètement explnréc,. 
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Le simple examen de la fig. 1 permet d'établir iirie 
distinction très nette entre la plairie de liens, où les 
dEformations de la surface tiironirnne sont peu arcusécs, 
ce qui est souligni: par des courbes assez lâ~lies,  et l'axe 
de l'Artois, où les courbes serrées dénotent une snrîace 
plils acridcnt6e. 

La  comparaison aver la carte hypsométriqii(~ de la sur- 
face primaire, publiée dans le îasc.iciile V des Assisrs 
Crétaciyues et Tertiaires de J. Gossr l~t ,  montre qu'il 
existe un certain parallflismc entre lcs déformations d u  
sorle paléozoïque et cclles di1 Turonien supérieur : a u  
Sord dc la taille on reconnaît de part  e t  d 'autre les 
paléoeollines de Loos-en-Cohelle e t  de Fresnoy-en-Gohel- 
le, ainsi que le golfe de Ilrms, au Sud, la surface s'inflé- 
chit rapidement, dans les drux cas, vers l'ennoyage de 
l'axe et la pente vers le S.MT. t>st beaucoup plus douce. 

E n  re qui concerne la structure elle-même de l'anticli- 
nal de l'Artois, on peut actuellement considérer que, 
même dans sa partie terminale, cet axc n'est pas simple; 
on sait que, plus S l'Ouest, il est formé de plusieurs 
ridements parallèles : sa trrminaison semble, d ' a p r k  la 
fig. 1, Ctre égiilemimt complexe. 

Tl'axe principal, subordonné à la faille de JLarqueffles, 
s'ennoie au S.E. de Bailleul-sire Berthoult, et le tracé en 
rourhcs de niveau de la surface de la meule conduit au 
meme résultat que l'étiide d u  socle paléowïque faite par 
cT. Goss~let et XI. G. Dubois. 

Mais un axe secondaire, parallhle au  précédent et  situé 
au  Siid de celui-ci, prend naissance aux alentours de Ro- 
clincourt où il se détache d u  flanc Siid de l'anticlinal ; il 
se continue diirant qiielqiies kilomètres et  passe aiix 
environs d'Xthies, où il est jalonne par  Ics affleurcmentv 
turoniens de la vallée de la Scarpe. Ce bomhernent de 
la surface de la meule correspond sans doute à u n  acci- 
dent profond du sorle paléozoïque analogue à ceux que 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



FIG. 1. - Carte hypsométrique de la surface d u  Turonien 
s u p é r i ~ u r  entre Arras  et  Lens. 
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J. Gosselet. et 11. G .  Dubois sigrialaic~iit en 1922; il fornic 
uri iihaîriori interrri6diüir.e q u i  relie l'axe yririciijml aux 
chaînons de mdme nature que celui de Bertincourt. 

IRialgrP 1'imprErisiori toiijoiirs inhkrente ail proci.& 
d'établissement des courbes et  quelles que soient les mo- 
difications de dktail que des forages ultérieurs pourraient 
y apporter, il apparaît dès maintenant bien déniontré 
que I'axe principal de l'Artois s'ennoie définitivement 
au  S.E. de Bailleul-sire-Rerthoult; mais, avant de dispa- 
raître, il est relayé par  une ondulation parallèle e t  de 
faible amplitiide qiii: débutant à Roclincoiirt, s ' é t ~ n d  
davantage en direction dii S.E. que I'axe principal ; cl16 
ne tarde pas à s'amortir à son tour au Sud d'Athies 
pour être remplacée elle-même par  d'autres bombemcni.s 
parallèles à la direction gQriérale de l'anliclirial de 
d'Artois. 

séance du 13 Alai 1936 

Présidence de BI. J. Chavy, Président. 

Sont élus membres de la Socihté : 

MN. Guimet, lngirnicur aux Jtines de Uruay, à Réthune. 

J.-E. Chereau, Ingénieur a u x  AIiries de Béthune, à 
Rully-Grenay. 

Laboratoire de géologie de l'université de Mont- 
pellier. 

II. Pruvost pr6sente à la Société, de la part de BI. 
Gigrioux le Traité de Géolugie statigrapliique (2' édition) 
qui vient de paraître, et en fait  ressortir la haute valeur. 

JZHMaret e t  JI. A. Duparque font la communication 
suivante : 

liemarques sur les caractères des cuticules 
en sections horizontales. 
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31. P. Bertrand fait la commuriicatiori suivante : 

Remarques sur P. Ilefranci. 

nIlip Cenesseau et 31. A. Duparque font la cornmuni- 
cation suivante : 

Caractères pétrographiques des houilles 
dc Faulquemont. 

31. hl. Ticriche l'ait la comrnunjcation suivante : 

Le Turonien ci Vaucelles (vallée de l'Escaut) 

e t  les u brèches >) de Vaucelles, 

1xir Maurice Leriche 

Vaucelles, hameau des Kues des Vignes (Xord) (l), est, 
au point de vue géologique, l'un des endroits les plus 
intéressants de la partie frarqaise de la vallée de 
l'Escaut. C'est Ic seul point du Cambrésis où cette vallée 
entame les marnes à Tcrebratuliw rigida Xowerby (non 
T .  gracilis Schlotheim). De plus, on observe de nom- 
breux blocs de congiomhts ,  qui ont été qualifiés de brè- 
ches, et  dont les éléments sont empruntés à la Craie. 

Ces « brèches >) et ces marnes furent signalées par  J. 
Gosselet : les premières, dès 1674 ; les secondes, en 
1898, quelques années après la pirblication de la deuxième 
édition de la Feuille dc Cambrai ( 2 ) .  Leur présence fut 
constatée par les membres (le la So(Gti: péologiqiic. du 
Nord, au cnilrs d 'une excursion que dirigea Gosselet et  
dont Lagaisse rkdigea le compte rendu ( 3 ) .  

-- - - -- - - ~p 

(1) T A ? ~  Rues des Vignes, ancien hameau d e  Crérecoeur-sur- 
YEscant, aujourd'hui érigé en corriniune. 

(2) Feuille no 13 de la. Car te  géologique de la F rance  a u  
80.000': lr0 6dition, par  A. IIE L.IPPARLYT, 1876 ; ZÇ édition, 
pa r  -1. Chssm,iir (Terra ins  quaternaires e t  te r t ia i res)  et L. 
C.~YLXJX (Terra ins  crétacés),  1892. 

( 3 )  .Compte-rendu de  l'Excursion geologique du 1" mai  189g 
à Cr6vecœiir et Cambrai. Ann.  Soc. gCol. d u  xord ,  t. XXVII 
(1898), p. 42-45. Voir, p. 43-44, l a  par t ie  consacrée aux  environs 
de Vaucelles. 
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A Vaucelles débouche, dans la vallée de l 'Escaut et 
sur  la rive droite, une petite vallée sèche, qui descend 
da la ferme de Bonabus (voir la carte, fig. 1). Près du 
confluent, un éperon crayeux sépare le vallon de I3onabus 
de la vallée de l'Escaut. C'est au  pied du versant occi- 
dental de cet éperon, d u  côté de l'Escaut, que fu t  cons- 

FIG. 1. - Carte gBologique des environs de Vaucelles. 

truite, au XITe siècle, l'abbaye de Vancelles, dont il 
subsiste d'importantes ruincs. 

Les observations relatées dans la présente note ont été 
faites aux environs immédiats de l'ancienne abbaye et l e  
long de la vallée de Bonabus, au  cours de récentes tour -  
nées effectuées en vue de la préparation de la troisième 
édition de la Feuille de Cambrai. Les points où elles ont 
été faites sont indiqués par  des numéros d'ordre sur l a  
carte ci-jointe (fig. l),  qui est la rCduction d'iin levé 
ail 20.000". 
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Lm URXFS A Terebratulina rigidu. - La présence 
des marnes à T .  r iyida fu t  révBlée par l'ouverture d'une 
petite carrière à l'est de l'abbaye, au  pied du versant 
droit du  vallon de  Bonabus (fig. 1, point 1). L'exploita- 
tion fut éphémère, et l'emplacement de la carriere rie se 
signale plus que par  les broussailles qui l 'ont envahie. 
Celle-ci traversait la base de la craie à Micruster Leskei 
(,W. bwvipurus  auetor.), avant de pérti'trer. dalis 11,s niar- 
nes, qui étaient atteintes au niveau du Corid de la vallée. 
J ' y  ai  recueilli, récemment encore, Terehrntul ina rigida. 

Au nord de la carrière, apparaît brusyuenlent, lors- 
qu'on s'est élevé de un à deux mètres, la « craie grise ., 
turoriieririe. C:osselet expliquait cette ariornalie par une 
réduction considérable de l'assise intermédiaire, la « craie 
blanche, à silm cornus D ,  à laquelle il n'attribuait qu'un 
mèt re d 'épa isseiir (1). 

T m  observations faites en amont, dans le vallon de 
Ihnabiis! montrent que la craie blanche, à silex cornus, 
atteint, à Vaucelles, sori épaisseur normale, et que son 
apparente réduction, à la liauteiir de l'abbaye, est due  à 
uii :iccid(:nt: tectoriiqi~e dont il sera question plus loin. 

L'ASISE A ,?ficl-aster Leskei : LA « CKAIE BLANCHE, A 

SIIXY CORXS », ET LA « CR.~ IE  WISE ». - La région de 
Vaucelles est la partie de la vallée de l 'Escaut qui dorme 
d u  Tnronien la coupe la plus complete et la plus claire. 
Cette coupe peut être effectui'e cn remontant la vallée du 
~iiisseau tic Bonabus, le long t l i i  chemin de Vaurelles à 
Tillers-Outréaux. 

Le chemiri, dont l'origine se trouve au point 5 (fig. l), 
traverse d'abord, en longeant le mur d'enceinte de l'ab- 
baye de Vaucelles, l'éperon crayeux qui sépare la vallée 

(1) J. Gossr~:i.r.:r. - Cours d e  G6ographie Physique di1 Nord 
d e  la France e t  de la  Relgiqiie. VITI (Cambrésis) .  Ann. Soc. 
g8ol .  d u  X o r d .  t .  XXVII (1898) ,  p 198. 
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d e  l 'Escaut d u  vallon de  Uoiiabus. Puis, pénétrarit daiis 
ve vallon, il le rerriorite, e n  suivant la rive gauche. II le 
traverse ensuite à environ 700 mètres a u  sud d ~ i  point où 
furent exploitécs les marnes à Il'erebratulina r i y idu .  Ces 
marnes doivriit se troiivrr ici à une faible prnfondwr,  
sous le fond d u  vallori. 

Ile chemin s'élève alors sur  le versant droit, en  côtoyant 
de petites carrières qui permettent d'observer les diffé- 
rents niveaux de la craie turunierine à Nicras ler  Leskei .  

Dans une  première carriere (fip. 1, point 2), une craie 
blanchâtre, chargée de silex noirs, eii lits discontinus. - 
la « craie blanche, i silex cornus », - est exploitée pooï 
1 'enipitrrrmrnt dcs rhrmiris. 

Tla carrière suivarite (fig. 1> point 3 ) ,  qui est abaridon- 
née, montre le contact de la « craie blanclie à silex cor- 
nus » et de la « craie grise ». Cette dernière craie prend, 
dans le vallori de .Roria.hus, rine k i n t e  16gèrr:ment jaiiilâ- 
trc,  qui ira en s'accentuant vers le Sud, dans la vallée 
de l'li;sraut, où elle passe à une craie jaune, du re  ( l ) ,  qui 
!ut ü(:tivt:rnerit exploitée comme pierre de taille. La diffé- 
rence de résistarice aux agents atrriosplikriyues de la craie 
à silcs cornus e; de  la craie grise apparaît  netternent su r  
l 'anrien front de taille : la craie grise, compacte et  dure, 
siirplonihe la [ m i e  à silcx rornus, plus f'issiirk et  moins 
solide. 

Enfin, dans une troisièrrie carrière (fig. 1! point 4),  qui 
est for t  ancioriiie, -la craicFrise, eri barics épais. fu t  
~ s p l o i t é e  coriirne pierre de taille. 

,\ qiielrlucs mètres au-dessiis de cette dernière carrièrr, 
dans  le chrinin de Villers-Outréaux, affleure la craie 
coniacierine, blancht: et  tendre, à X i c r n s t e r  decipiens  
(.II. cor tes f  ~ d i ? m r i z i m  aixtor.)  . 

(1) Voir L. C.wsrrx. -- Mémoire sur  la u: Craie grise » du 
Nord de la France. Arin.  Soc. ytiul. dic S u d .  1. XVII  (1889- 
1890) ,  p. 1 1 2  ; 1890. 
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La puissance totslc tics driix craics turoriiennes, à 
Mzcrttster Leskei,  aitt>int à peine 20 mbtrcs, e t  l'épaisseur 
de la craie grise (6 à 7 m.) reste seiisiblemeiit inférieure 
à pelle de la craic hlanclie, à silex cornus. 

Fio. 2. - La faille de Vailcelles. 

A. Marnes à Terahratulinrz rigitla. - B. Craie blanche, à silex 
cornus. - C. Craie grise. - D. Limon recent u u  vallon d e  
Bonabus. - F. Faille. - m. Erriplacerrie~it de l'ancienne 
marnière. 

C'est donc à un peu plus de 12 mètres que l'on peut 
évaluer la puissance de la craie blanche, à silex cornus, 
dans la région de Vaiicdlcs, e t  l'anomalie signalée par  
Gossélet, prés de l'aricierine marnibre, ne peut être due 
qu'à iine faille (fin. 21, dont Ic rcjct serait d'environ 
10 mètres. 

C'est à une  pareille valeur du rejet qiie conduit la 
comparaison des  ute es dit coiitact de  la craic grise, turo- 
riirriric, et de la craie blaiiclie! coriiacierine, de  par t  et 
d 'aut re  de la faille, a u  sud-ouest et  à l 'onest du bois des 
ChCneawi (fig. 1) : + 93 entrc le bois et l'ancienne mar- 
nière ; 4 83 sur la roiite qui va rejoindre, à l'oiiest d i ~  
hois, le cherni11 de V a i i c d l ~ s  à Lesdain. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dès 1874, J. Gosselet signalait à \'aucelles la préseilce 
d'une brtVli(1 mayeuse, qu'il considérait comme le résul- 
t a t  de la circulation d eaux iricrustantes dans une craie 
préalablement « brisée et fendillée >> (1).  

Ida coupe du Crétacii de \'aucelles qui a été publiée 
dans le compte rendu de l'exenrsion que fit, soiis sa direc- 
tion, la Société géologique du Sord ,  en M98 ( 2 ) ,  montre 
qu'il regardait  cette brèehe comme formant de véritables 
bancs interstratifiés daris la Craie. Or,  aucun banc de 
brèche n'apparaît  daris les carrières qui sont ouvertes, 
dans la région de Vaucaelles, aux différents niveaiis de la 
craie turonienne c t  dans la craie coniacienne. - 

I f i  pl&~io~rkrie qui a donné naissance aux « brèches » 
de Vaucelles est bien dû, comme l'a indiqué Gossclet, à 
la cimentation dc fragments de craie par  des eaux incrus- 
tantes, mais le phénomène est superficiel et récent. Il se 
produit sur  les pentes, dans la partie des assises crayeu- 
ses, voisine de la surface du sol, où la craie a été préala- 
blement fragmentée par l'action lente des eaux d'infil- 
tration, et où les silex que cette craie pouvait contenir 
surit généralement brisés par  éclatement. Les eaux qui 
circulent facilement - en se chargeant de bicarbonate de 
calcium et en suivant la pente du sol - dans cette partie 
superficielle ct  fragmentée des assises crayeuses, aban- 
donnent, pa r  évaporation, un véritable travertin, qui  
remplit les vides et ressoude les fragments de craie. Ce 
ciment, en partie cristallisé, est coloré en brun clair par 
de l'hydroxyde de fer entraîné par les eaux, à l'état 
colloïdal. 

(1) J. Gossi.:r.i.:~. - Constitution géologique du Cambrésis. 
V. Canton de Marcoing. Mémoires de  la Bociété d'ëmulataon de 
Cambrai, t. XXXII, 2" partie, 1874, p. 483, 491, (Extra i t ,  p. 9, 17).  

(2)  Voir LGAISW. - Compte rendu de I'excursion géologi- 
Que du 1" mai 1898 à Crévecœur e t  Cambrai. Ann. Boc. géol. 
&L Sord ,  t .  XXVII, p. 44. 
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TAa craie fragnientée, redcveniie cohérente, n'cst pas 
une brèche, au sens strict du mot, car ses éléments 
crayeux ont toujours les bords plus oii moins arrondis ; 
seuls les éclats de silex, lorsqu'ils existent, ont des con- 
tours anguleux. 

C'est à l'origine du chemin de Va~icelles à Villers- 
Outréaus  (fig. 3 ,  point 5) que Gossclet observa l a  
<< hri.clie de Vaucelles >>. Ce clicmin, montant et encaisse, 
montre aujoiii-d'fini, dans son talus méridional, une sec- 
tion iritércssarite (fig. 3) .  

011 y voit apparaîtrcl, soiis le lirriori, d'abord la craie à - 

silex cornus (A),  puis la craie grise ( R ) ,  pauvre en silex. 

l)e gros hlocs de u brèche >> se montrent çà et là : en 
place, dans la partie superficielle et divisée de ces craies, 
oii éboulés a u  pied du talus .  Suivarit les points où on les 
ohserve, on distingue : 1" des hlocs (a-b) qui ont pris 
naissance au  contact des deux craies turoniennes et  dont 
les é l h c n t s ,  empruntés à ces craies, sont, d'une part, 
des fragments de craie blanche et des éclats de silex, et, 
d 'autre part, des fragments de craie grise ; 2" des 
blocs (b) roristitu6s uniquement par des fragments de 
craie grise. 

I k s  h1or.s d 'un conplornérat composé d'éléments de la 
craie hlarirlie. turonienne, à silex cornus, peuvent être 
observés aussi à moins d'un kilomètre en amont de Vaii- 
celles, siir la rive oppusce de l'Escaut, au bas d u  versant 
de la rallEe, entre le pont de la Grenouillère et la râpe- 
rie de Bariteux. 

T-n plihomène à p l i  1iri.s analogue à celui qiii a 
donni. naissance aux conglomérats de Vaucelles se pro- 
diiit actuellement sur le versant gaucahe du vallon de 
Bonahus, au bord d u  chemin de Vaucelles à Villers-Ou- 
tréaux (voir la carte, cg. 1). Le long de ce versant, l 'ar-  
m6e allemande fit creuscr, pendant la dernière guerre, 
des ahris qui s'enfoncent dans la craie blanche, turo- 
niennr. à silcx cornus. Iles déblais, formés de fragments 
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de  cette craie, sont actuellement utilisés comme amende- 
ment pour les terres, et les sections pratiyiiées dans ces 
déblais montrent, sous une couverture restée meuble, les 
fragments de craie ressoudés par les incrustations pro- 
duites par  les eaux d'infiltration. 

Séance du 24 Mai 1936 

Présidence de M. J. Chavy, Président. 

Réunion extraordinaire annuelle de la Société à Liévin 

Partis à 7 h. 14 du matin, les excursionnistes arrivent 
à 8 h. 14 à Lens, où un autocar de la Compagnie des 
mines de Liéviri les attendait pour les trarisportcr à la 
Fosse no 7. 

Trente-neuf personnes prirent part  à cette excursion. 

M. Chavy, Directeur général des Mines de Liévin, avait 
fait disposer des roixpes coloriées, dri:ssées par ses géomè- 
tres, montrant le terrain houiller de ses fosses recouvert 
de terrains plus anciens, d'iige silurien. M. P. Pruvost 
fait alors u n  exposé des pli61iornèiies qui ont présidri. au 
transport d u  massif siluro-dévonien de l iévin,  sur lcs 
couches westplialiennes exploitées par  la Compagnie. La 
conférence fut  suivie par  la recherche des fossiles appar- 
tenant à ces terrains, dans les tlkblais dix Puits no 7 qui 
les a traversés. Ces roches avaient été exposées sur  le 
carreau de la fosse par  la Compagnie, à l'intention des 
collectioriiieurs. 

Le groupe se rend ensuite sur 1~ Mont dl. Virny, où 
i l  étudie, sous la direction de M. l 'Ingénieur Alontape, 
les couches turoniennes et sénonienries, d6placées par une 
faille, et qui affleurent le  long de l'ancierine route riatio- 
riale allant du sondage de Vimy au  chemin de La Folie. 

Les excursionnistes se rendent ensuite à la Fosse rio 6 
d e  Liévin, où un déjeuner leur est gracieusenierit offert 
par la Compagnie des Mines. A u  dessert, le Président de 
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la Société Géologique, Llirecteur gknéral de la Mine, se 
félicite des relations oordiales qui ont existé depuis tant  
d'années entre ces deux Sociétés, pour le grand avantage 
de l 'une e t  l 'autre; elles datent d u  temps de ser; pradé- 
cesmurs MN. Simon et Morin, associés à M. Gosselet 
dans la reciierclie et  l'ctxplieation d u  bord sud ciu Kaosin 
liouiller, et qui ont valu ii la Société de Liévirt sa rél)u- 
tation parmi les Sociétés savantes. 

I l  p r é s ~ n t e  ensuite les regrets de n'avoir pu  assistc,r 
à la réunion de MM. Ch. Barrois, Directeur de la Société 
Géologique, 8.-1'. Dutertre, E:. Delalmye, Trésorier, Ch. 
Deliay, Vice-I'rEsiderit, u t  G. Dubar; pu& il examirie la 
rie de la SociEté dr>puis la dernière réunion aririiiellr. 

Activité de lu Société : 

Vingt-lieu1 eonimunications originales ont été présen- 
thes en séances ordinaires. A cela s'ajoute un travail 
important sur le Jurassique du Boulonnais qui est en 
cours de publication et  qui constituera le tome XII1 des 
Mémoires de la Société. 

Au coum de l'armée, quinze inscription de ilouveaux 
membres ont été enregistrées, m i e  nous avons eu à re- 
grcltter le dé&s dc trois membres. 

La Bibliothèque s'est enrichie de ~ioriibreux livres 
provenant des diff6rentes Sociétés savantes avec lesyuel- 
lcs nous sommes nn rcllation d'échanges e t  ausai d ' u n  
grand nombre de cartes géologiques (plus de 850), inté- 
ressant tous les pays du monde, et qui ont été donnécs 
à la SociétE par JI. Cl1 Barrois. 

Tla Société tient aussi à remercier lcs 27 membres doiia- 
teurs qui on; aidé puissamment notre organisation finan- 
cière par leur apport bénévole; ces rotioat,ians supplé- 
mentaires permettront une i l lu~trat ion plus abondante 
de nos Annales. 

Aii point de vue de l'activité extérieure de la Soc.Gt,é, 
B.T. lc  Président Chavy rappelle que RI. Puparque a rc- 
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présenté la Société à la manifestation J. Cornet. Trois 
membres de la Société, MM. Barrois, Delépine et Pruvost, 
ont assisté à la manifestation Dorlodot qui eut lieu à 
Louvain le 2 juin 1935, à l'occasion du centenaire du 
rattachement de l'Université de Louvain sous le régime 
belge. hl. Barrois a doririé lecture des riotices nécrologi- 
ques sur  nos confrères décédés, Cornet et de Dorlodot, 
écrites par lui. R I .  Dutertre a rcprésenté la Société à la 
Réiinion arnicalt: cies Conchyliologistes, organisée à l'aris 
du 4 au  7 juillet 1935. 

La Socié~é a en outre organisé au rours de I'aiîr16e un 
certain nombre d'excursions, parmi lesquellcs nous cite- 
rons celle qui eut ieu daris le Bassin de Paris, dii 31 mai 
au ler juin 1935, sous la conduite de hl. le Professeur Le- 
riche, membre correspondant de l ' Insti tut .  

1)'irri~~ortantes distinctions ont été accordées à d~ffe -  
rerits membrrs de la Soriété. Le prix Henry Wilde Lie 
l'Académie des Sciences, pour 1!133, a été décerné à 
RIM. Pruvost, Bertrand, Corsin et Waterlot, pour leur 
étudc collertive des formations hoiiillères sarro-lorrairiw. 
Le prix (iosselct a été attribué à JI. P. Corsin. II Jacques 
de I,apparerit, Professeur à la Farult6 des Sciences de 
Strasi~ourg, a été riorrimé rriernbre correspondant de l'lris- 
titiit. 

En terminant, 31. le Président ~iréürnte trois candidats 
au titre de membres actifs de la Socikté : 

m r .  Pierre Hupé, I'roi'rsseur ail Lyc& Michrlrt, à Van- 
ves (Sein?), présenté par  JIDI. Pruvost e t  De- 
lahaye. 

Henri Ringard, Ingénieur - Chimiste, 8, rue Jean- 
Jaurès B Rilly-Ilontigny, présenté pa r  1111. 
Duparque et  Waterlot. 

E. Wicart, Pharmacien, 11, rue Isahcau de Roubaix 
à Roubaix, présenté par  MM. Pruvost et &la- 
thieu. 
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Au nom de tous les participants à l'exc~irsiori, AI. 1'. 
l'ruvost remercie M. le Président Chavy de l'accueil fait 
aux géologuc~s et du grand enseignernent donné aux sa- 
vants par  sa Mine. Il y ajoiite l'expression de leur recon- 
naissance aux Ingénieurs de la Société de Liévin, et  en 
particulier à 31. P. Montagne, qui ont organisi: les détails 
de cette belle course géologique. 

Aivant de quitter Liévin, les membres corlsacrèrent en- 
core quelyries heures à la recherche des fossiles houillers 
parmi les échantillons prélevés d a m  les toits des reines 
à leur intention; pa r  les soins dc la Compagnie. 

L'exciirsion sr termina par l'étude des sables landé- 
niens, sur le carreau de la Fosse no 6, avant de regagner 
Lille où les esciirsionnistrs arrivaient à 19 h. 01. 

Sérmce d u  10 Juin 1936 

Prkidcrit  dc JI. Ch. Dehay, Vicc-Président. 

A I .  P- Pruvost adresse les félicitations de la Société à 
M. G. Dubar, qui a obtenu le prix Viquesnel de la Société 
Géologique de France. 

A la suite des présentations faites dans la dernière 
séance, sont nommés membres de l a  Société : 

KiI .  P. Hupé, Proi'esseur au  liycée Michelet, à Vanves 
(Seine). 

H. Ringard, Ingénieur-Chimiste aux Mines de 
Bullÿ-Grenay. 

E. Wicart, Pharmacien, à Roubaix. 

Ji. Y. Sahahi fait la communication suivante : 

Quelques méthodes d'étude des empreintes carbonisées 

de végétaux fossiles 

par Y. Sahabi 

Pl. IV et V. 

Il y a quelques mois (octobre 1935), 3.1. le P r o f s s e i ~ r  
Gertrand m'a engagé à étiidier les empreintes rarboni- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sées de végétaux houillers d q  Nord de lit France, eri 
e m p l o ~  arit les méthodes nouvellrs pratir~uées dopuiu quel- 
ques années daris divers laboratoires d'Angluterre, du 
Suèdc, d'Allcmagnu et de Pologne. E n  essayant l'uiio 
apr& l 'autre  lm métliodcs on question, je n 'ai  pa8 obtcnu 
au début de bons ri.sultals, du moins avec les empreintes 
houillères du Kurd de la E'rancc, dont lc degré de clirbo- 
riisatiori (c 'est-à-dire de houillificatioii) est très avqricé. 

Afin de m'assurer de la valeur des procédés emploj&, 
je décidai alors de les appliquer : 1") aux empreintes 
braucoup moirifi trarisformbes de vég!.8iaux dci la période 
becondaire, 20) ii des empreintes houillèrrs proveiiaiit 
d 'autres régioris et inoiiis carbonis6cs que les nôtres. 

1)aris la pr.6seriLe note, j 'ili l'iriteiitioii de décrire leu 
diff6rentcs terhniquvs q ~ w  j 'ai enipluyées et les résultats 
ohtrnus. 

1,'ohjci de ces prorédés est d'oxyder les clél~ris char- 
honrieiix et  de mettre ainsi en évidcnrc la struct1ii.e des 
corps figurés, qui les constituent. 

IAe mélange oxydant de Schulzr (&O313 + C10sK) est 
employé 1)ar de nomhreux auteurs. On fait suivre son 
action de celle d 'un alcali très dilué qui, en dissolvant 
les dul~stapces liumiqucs, éclaircit les objets traités. 

Güm1)rl propose de faire macérer l'empreinte avec sori 
support schisteux, afin d'éviter do la pulvbriser eri 
essayant de l'isoler (1). C'est par  ce procédé que le 
Professeiir Gothan a étiidil avec sucvès lcs empreintes de 
Neulapte7-i~ ovata Hoffmaiip et de N ~ u r n p t p r - z s  Scl~euch- 
zeri Hoffmann (2 ) .  

(1) G ~ M B E I . .  - Textur verhaltpisse der Minerakohlen, 1883. 

( 2 )  W. G o ~ n n n .  - Ueber die Epidermen einiger Neuropte- 
riden des Carbons, t. XXXV, ;I part., 1915, fasc. 2. 
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Eii jaiivicr dcw~ic~i., j 'ai pu,  N l k r l i n ,  soiis 1 'aimnl~lc 
direction de  5131. Chthiin et  Bode, préparer mie strurt i i ie  
épidermique nette de Callzpterts confer ta  (fig. 1 ,  pl. IV) 
et de X e i i r o p t e ~ ~ i s  S(hruchze15, en cml)loyailt la mCme 
tevliriiq~ie. 

ir'iwitemeî~t d ' l ~ n e  r m p r e i r ~ t e  d e  T o ~ z i o p t e r i s  pur le ?ne'- 
l n y j c  s l t l fo -chro~~~iqz ie .  - 1311 faisant agir le mélange 
nult'o-rliromique, s u r  une cml)rtliiitc de  Illtrniopta?is vi t tata 
Broiir>ii. dii Jurassique clc Ca) toi; haj. (Srarburoiigh) , 
j 'ai obtcnii i i r i  résidiat irit6ressarit. J e  crois devoir doi1ric.r 
ci-après les détails de  l'opération (fig. 2, pl. IV) .  

Procédé apératuim : A1ettr.e dans lin verre de montre 
2/3 de 1)ic.hrwnate de 1)o:üssi~irri (CrW7K2) ct 1/3 de 
Y 0 4 1 1 2  coiircntré mélangé avec qurlqiics gouttes d 'eau.  
La  réparation placée daris ce liquide cst abandonnée 
pc~titiiirit 24 hciircs à la température ambiante, c ~ i  évitant 
tolite 616vatioi1 t k  tcmpkratiire. Extraire de ce liquide 
lcs fr;ignien;s dv feuille ii l'aidc d'iirie haguette de verre 
tics minrc c,t 1avc.r eii faisant passer suceessivrment dans 
deiix aiii rc1s vrlr.rcs dr: ~rioritre. cotiterian t de 1 'eau. 

1,aissttr pcd; i r i t  2 heures au  maximiim dans une solu- 
tion très diluée d'ammoniaqiie. IAa préparation devient 
transparente par m i t e  de  la dissoliitiori des siihstaiiccs 
Iiiiniicliies dEjà oxy(iét1a. 

t lontagc : A l l d s  avoir lavé la préparation. s6parcr 
a w c  htaiicoiip de pr6caiition. sous le micros col)^ et  à 
l 'aide dc d m x  a i p i l l e s  très fines, les dcux épidcrmcs 
siil)<:riwr c't iiifériciir la feiiillr. 

T'oiir. conserver w s  épidermw entre lame et  lamelle, 
il siiffit d'employer la yélatine glgcérinée. 
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A Berlirl, AI. I-Iarturlg (1) m ' a  montré à monter les 
débris végétaux carbonisés dans le p lg t re ;  je lu i  en  suis 
très reconnaissant. Etari t  donné le grand intérêt de  cette 
méthode pour l 'étude des Ecorces, trarisformées en  liouille 
brillante, il m e  paraît  utile d e  la decrire cn détail. 

Procédd opératoi~.e : Faire  mie p i t e  assez fluide avec 
du plâtre très f i i l  (pllitre des dentistes) e t  verser dans 
une petite boîte en  caartori. Ih lo i icer  dans la pâte ainsi 
obtenu et  légèrement solidifiée les morceaux d'écorces ou 
fragments de cône fructifère que l 'on désire étudier en 
coupe Iiorizoritale, taiigentiellc ou radicalc ; recouvrir 
erisuiic d ' i inc  noiivelli: coii(~lic d~ plâtre. Tlaisser. reposer 
quelques Iieiires et  puis détarlirr les parois de carton. 

Z'olissnye : Enlever la partie recouvrante d u  plâtre 
cil frottant  s u r  une playur de: vcrre I't l'aide de carbo- 
randiim t r r s  firi pour  niettrc cn éviderice ce qui est à 
étudier et polir la pré l~ara t ion su r  un disque rcw)uvert 
d e  d r a p  de billard. 

h s  j)hotographies (no 1 e t  2, pl. 17) d ' u n  fragment 
d 'épi  fructifère de Xac~ostrrchyu i7if1~ndibtli~fo).mis (Si- 
lésie), que M. Duparque a bien voulu faire, montrent c.n 
surface polie l ' a s p e t  dw hancicx de s p o r c ~  s6parées pa r  
dcs s~1bstah.x~ amorphes, et les pliotograpliirs (no 3 et 3, 
pl. V) montrent les spores de  même origine, isolées par  
la rria&rativri (liqueur dv Scli~ilzcx siiivir de  l'actiori de 
la potasse diluée). 

Cliosc int8rcssante, l'aspcct plissé et corrod'i. que pré- 
sentent les spores isol6es coinridi: cxactt:mcnt a w r  l'as- 
pect déchiqueté que les spores prksentent su r  les surfaces 
polies. Ccri d6rnontr.e que! contrairement à l'opinion de 

(1) Die Sporenverhaltnisse des Calamariaceen. Arbeiten s u s  
dem Ins t i tu t  f ü r  paleobotariilc und Petrographie der  Brennstei- 
ne. Vol. 3, fasc. 1, Rerlin, 1933. 
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certains auteurs, lts réactils oxydalits rie changent pas 
la forme extérieure des corps cutinisés. 

111. - ~ ~ ~ T H O I I J C  LIE TR.ZNSI'I':XT 

Crie autre mbtliode, q u i  dorme des 1.6sultats iiitéressant 
surtout pour les empreintes carbonisées très anciennes, 
consiste à les recouvrir de baume de Canada, puis à 
dissoiidrt: la roclit: : schiste ou calcaire, au  moyen de 
1 'acide fluorhydrique nu de l'acide chlorhydrique. Il 'objet 
séparé de la roclie support se trouve finalement collé sur 
verre grâce au  haume, et peut être examiné sur ses deux 
faces. Cette méthode dite rnbtliotle de trarisfert, est dûe 
au Professeur J. Walton et  j 'ai suivi ses indications. Je 
tiens à rcmercicr 31. Corsiri qui m'a aid6 pendant les 
prcmicrs essais. 

Procéde' op ira fo ire  : Détacher à l'aide d'une scie à 
métaux la partie de  l'empreinte intéressante à étudier 
avec. sori support d ~ i  rcstc de la rodw et bien riettoyer, 
à l 'aidc d 'une  brosse fine, la surface de l'échantillon. 
Chauffer très doucement la quantité suffisante de baume 
de Canada sur iiric lame de verre (le longueur propor- 
tionnée à l'échant,illon, sans laisser bouillir pour éviter 
qii 'il ne se produise pas de bulles d 'air ; s 'il s'en formait 
pa r  hasard, les enlever à l 'aide d'une aiguille. Quant 
L I I ~  filarrierit de baume ainsi liquéfié se casse sous l'actiori 
refroidissarite de l 'air, laisser tomber doucement la 
surface de l'échantillon sur le baume, afin d'éviter la 
Eormat,iori dc noilvellcs bulles d'air. 

Si la présrnce de bulles d 'air  obligeait à recommcnccr 
le motitagx, il faudrait détacher avec précaution l'échan- 
tillon de la lame e t  dissoudre le baume enrobant l'échan- 
tillon au moyen de Xylol, puis sévher l'érhantillon à 
hasse temphatiire. 

Si a u  contraire le montage est réussi, il faut  amincir 
le plus possible le dos de l'tkhantillon en se servant d 'une 
lime légère ou de papier d'émeri; il f au t  arrater l'usiire 
avant d 'avoir attaqué 1 'empreinte. 
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Alouiller légèrement le dos de l'échantillon et mettre 
dans la paraffine fondue, répéter plusieurs fo i s .  cette 
opkration jusyu'à ce que la couche protectrice soit suffi- 
sante. Enfin enlever avec un canif la partie recouvrant 
le dos de l'échantillon. 

Traitement chimique : Suivant que la r o v h  tnït uri 
carbonate ou un silicate, employer HC1 ou IIF, Si la 
roche est un carbonate, il ne faiit pas employer l'acide 
fliiorhydriqiii~, car il y aurait formation di> CaP2 qui rxst 
insoluble et qui gênerait l'attaque. 

D 'après M. Walton, le carbonate se reconnaît à 1 'effcr- 
vescence qui se produit sous l'action d'une goutte de Hh'. 

Il me paraît plus commode de placer tout d'abord 
chaque échantillon dans IIC1, puis dc le f'airc passer dans 
HF, si l'acide chlorhydrique n'a produit aucun effet 
sensible. 

Après la dissolution de la roche, laver très soigneuse- 
mrnt la pr6paration. Enlever 16gi.rement à l'aide d'lin 
couteau la paraffine et l'excès de baume. L'excédent de 
paraffine peut être enlevé par chauffage, mais il faut 
craindre le ramollissr~~ierit du baume et la désagrégation 
des particules végétales qui sont collées. 

Pour  terminer, on ajoute une goutte de glycérine et 
une lamelle. I,'empreinte cst prêtr  pour l'examen mi- 
crosropique 

EXPT.TCATION DES PLANCHES 

FJG. 1. - Epiderme de Callipteris conferta maceré dans la 
liqueur de Schulze montrant les cellules épidermiques 
et les stomates. X 100. 

(1) On a new method of invrstigating fossil plant im~ires- 
Sinns ni- incriistations. Annrils of Hotan?], vol. XXXVII, W. 
C X L I I  Ju ly  1923. 
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FIL. 2. - Epiderme supérieur de Twizzopteras vztntu du Juiassl- 
de Scarboraugh macéré dans le melange sulfo-chromi- 
que. X 100. 

Fic.  3.- Epiderme iht'érieur avec beaucoup de  stomates. X 100. 

Frü. 1. - Coupe verticale d'un sporange de .l.lachrostach~u 
i?afodiliuriforneis montrant de nombreuses spores. 
aplaties. X 1020. 

Fr<:. 2. - Une autre coupe verticale en surface ~ ~ o l i e  qui mon- 
t re  des bandes de spores dans deux sporanges sépa- 
rés par de l a  substance amorphe ou vitrain. X 1020. 

F r r : .  3 et. 4. - Quelques spores de meme origiiia isol6es par 
macération dans la liqueur de Schulze. X 100 et 250. 

31. A. Honte fait la cominnnicatio~i suivante : 

Le Tuf de la Vallée de la Rhonelle 
par A. Bonte 

31. hl. Lerielie a signalé en 19% la présence d'un 
travertin fossilifère daris la vallke de la Tortille, affleu- 
rement qu'il avait  dérouvert à Aloislaiils (Somme) a u  
cours de la révision de la Seuille d e  Cambrai (1). 

On do i t  a u  Chaiioirie (:orlon (2) une liste de molli~squcs 
et de plantes rerucillis p a r  Ji. Leriche et lui-meme dans  
ce gisement. 

Eri travaillaiit à la  révisioii de  la i'ruillc de Douai, j 'ai  
eu dernièrement l'occasion de découvrir et d 'étudier à 
Artres (Nord), dans la vallEe dc  la Rhoncllc, un iiffleu- 
r r m m t  de  tuf tout  à fai t  romparahle. 

S u r  la rive gauche de la Rlionelle, près du pont q u i  
réunit  Ar t res  à la  Ferme de I 'llôtcl-Dieu, une petite 
place d~ création vraisernl~lülil~~mcrit récente, en face de  

-- - - -- 

M. Lmrcrr~~.. - Le tuf calcaii,e d e  Moislains (Somme). 
Rerv. Car-te BéoE. Fr., no 166, p. 116, 1928. 
J. Gonor. - Le tuf dans  l a  Vallée de la Tortille, Moi.?- 
(Somme). (Note posthume). i lnn.  Soc. Géol. Y o r f l .  t. 57, 
p. 78. 
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la Mairie, est bordée par un talus qui a 6té taillé dans 
le tu1 en questiori. C'ctte forrriatiori est très localisée et 
corraspond à un léger bombemeni dans le fond dr  la 
l'allée. 

Au point de vue géologique, le village d 'h r t res  est 
situé en un point du cours de la Rhonelle où afflciirc~, 
su r  le talus abrupt exposé au S.W. (rive droitej, la craie 
à silex du Turonien supérieur. A l'amont et à l1a>al, oii 
peut observer au-desso~~s de cette assise les marnes à 
Terebratulina rigidn d u  Turonien moyen; celles-ci, que 
je n 'ai  pu  observer à Artres même, sont donc une trks 
faible profondeur, et la Ri~onelle a creusé son lit dans 
ces marnes. Leur présence permet d'expliquer la formd- 
tion d u  travertin par  l'existmce, au  contact des marntx 
de nombreuses sources qui auraient précipité le carboiiate 
de calcium à la surface des alluvions modernes. 

L'affleurement du tuf dans le talus d'Artres se 11r6 
sent? de la far;ori suivarite, d u  iromm~t à la base : 

O"'10 terre végétale. 
Om40 tuf pulvérulent. 
Om20 banc de tuf celluleux, résistant, banc en relief. 
Om50 tuf pulvérulent. 
Om20 banc de tuf jaune, ccllulcux, résistant, empreintes 

végétales. 
Om20 banc de tuf blanc, cellulcux, résistant. 

Dani ce ;ravertin, j 'ai 1)a recueillir c3c noinl)r(:iis 
gastéropodes qui sont : 

1Ieli:x: hortensis Miill. 
Ueliz obcoluta Müll. 
Helix intersecta ( ? )  T)rap. 
Euloltu f r d i c u m  Mü11. 
Goniodiscus ro2undutw Müll. 
I l y u l i m  (Polita) nitida Mü11. 
C?jclosbonia eleyans Mü11. 
Zua suhcylindrica L. 
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et, de plus, de nombreux gastéropodes de triis petite 
taille et des fragments iiidéterminahles. 

Cette faune se trouve düris toute la masse, mais elle 
est particulièremerit abondante dans le tuf pulvérulciit, 
d'oii il est tri's facile de l'extraire. 

Quant à la flore, ellr paraît pliltôt localisBe dans le 
banc de t ~ i f  jaune : elle se compose, jusqu'à présent, de 
fragments indkterminables à coup sûr, et que j'ai soumis 
à fil. le Chanoine Depape, professeur à la Faculté libre; 
ils provienricnt, d'après liii, de quatre ou cinq espkces 
différentes, parmi lesyuclles probablement des feuilles de 
S a l i s  et des monocotylédones herbacées à nervures pa- 
rallèles. 

L'âge du tuf de la Elionelle, évidemment liolockne, ne 
peut actuellement être précisé davantage; des renseigne- 
ments plus complets permettront peut-être de déterminer 
un jour l'époque exacte de sa formation. 

Séance d u  18 Novemhre  19.76' 

Présidence de 54. Chavy, Président. 

Le Président fait  part  à la Société du décès de 
M. Meyer, l'un de nos plus anciens membres et l ' u n  des 
plus assidus à nos excursions. La Soci6tk liii conservera 
un souvenir 6mu. 

I h t  6lu membre de la Société : 

31. Léo Berthois, Docteur 6s Sciences, à Reniies. 

JI. P. Pruvost fait la communication suivante : 

Observations su7 les grès d'Erquy e t  du Cap Fréhel 
par P. Pruvost e t  G. Waterlot 

1,es grès roses qui forment, entre les baies de Saint- 
Br i~ i ic  et de Saiilt-llalo, dn Cap d 'Erquy au Cap Fréhel, 
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des ïalaises saLivapes et une laride colorée, l'une des plus 
belles parures de la Bretagne du Nord, offrent aux 
géologues, en surcroît, l 'attrait du mystère qui enveloppe 
encore la question de leur âge et de leur origine. 

Frbqueniirierit visités par eux, et particulièremerit en 
1!)00 par le Congrès géologique international sous la 
conduite de hl .  Ch. Barrois (l), en 1929 par la Société 
(:6ologiq1x de dermce sous la conduite de JIM. A .  Bigot, 
et Ch. Barrois ( z ) ,  les affieurements de ces grès et leurs 
conditions de gisement sont bien connus grace aux levers 
dktaillés qu'en a laits M. Ch.  13arrois pour les Ieuilles 
gEologiques au 80.000" de Diiian (1893) et de Sairit-Brieuc 
(1896), grâce aux descriptions, aux cartes et aux coupes 
qu'il en a donni.,c:s, soit dans lcs légendes de ces feuilles, 
soit à 1 'oecasiori dm cieux excursions g6ologiqiles de 1900 
et de 1929 ; dans l(, compterendu de cette dernière (3), 
les caractères de ccs trrrains ont été décrits et la question 
de leur âge à noiiveaii discutée. Noiis y renvoyo11s le 
lecteur. 

Constituée prineipalemcnt par des poudingixs ii la 
base, passant à une masse de grès roses, quartzites ou 
arkoses, épaissc de 300 à 4(10 mètres, reposant en discor- 
dance sur la shrie plissée des scliistcs corriks amphiboli- 
qiies de  Saint-Rrieiir (bxt: de la carte) ou sur la diorite 
quartzifère de Saint-Brieuc (y  "), la série d'Erquy et du 
Fréhel n'a livré jusqu'à présent aucun fossile. D'appa- 
rcmc:e tabulaire, elle plonge lent,ement vers le large, sans 
quc l'on connaisse en ces parages un terme, stratigraphi- 
quement daté, qui lui soit superposé ; ceci explique 
qu'elle ait été  attribuée successivement par les auteurs à 

( 1 )  Ch. BARIWIS. - Guide des Excursions en France du 8' 
Congres Géol. Int., 19CI0, fasc. Rretagne, p. 28, e t  coupe pl. 2. 

( 2 1  C .  R. somnt. Nor. Gépl. I"rancc, 1929. p. 183-154. 
(3 )  Ch. B.\RROW. - Observations su r  la constitul.ion géoloa 

gique du Cap Fréhel. Aizn. Soc. G é o l .  N o r d ,  t. LVII (1932), 
p. 207-237. 
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tous les terrains compris entre le Cambrien et le l'er- 
mien (1). 

Au cuurs des iourriées de révision que nous avons 
faites cet été, pour la 2' édition de la feuille de Saint- 
Brieue au 80.000; notre attention a été attirée, dans les 
falaises d'Erquy, sur les bancs de poudingues situés au- 
dessus tirs qiiartzites roscs exploitk par les carrières. 
Bien connus des géologues qui ont visité ces carrières, ils 
étaient jusqu'ici considérés par  eux comme une récurren- 
ce de ditpôts coriglorriér.atiques daris la masse des grès 
feldspathiques et les traces de ravinement observées à 
leur base, comme des p1ii.nomèiies locaux dus à une sédi- 
mentation tumultuense. Mais intrigués par l'angle de 
discordance de gu qilc l'on constate au front de ces 
carriCres entre le poiidiiiguc supérieur et les bancs de 
yiiartzites siir lcsquels il repose, nous nous sommes de- 
rriaridé s'il rie s'agissait pas en réalité d'un pliénomène 
plus irripurlarit r t  plus gériéra1. C'est le r6sultat de cette 
rrrherclie que nous exposons ci-dessous. 

Iles grès et poudingues d'Erquy et d u  Fréhel forment 
siir la carte une étroite bande, longue de 13 kilomètres et  
demi, d1rigi.r d'une facon générale d'Est en Ouest, large 
au  maximum de 2 km. 300 (au méridien du Cap Fréhel) et  
découpée par des failles verticales de décrochement, orien- 
tées N.K.W., dont les quatre prinripales passent : l 'une 
sous le sémaphore U'Erquy, une autre sous la grève de 
Ninieu (Sables d'Or-les-Pins), une autre sous la plage de 
Pléherel, immédiatemmt à l'est du Vieux-Bourg ; la qua- 
trii.mc borde la Lande de Fréhel, au droit de la Côtière 
Kirolt,; ces rassures transversales ont pour effet (sauf la 
dernière dont le rejet est en sens inverse) de relever le 
compartiment oriental par rapport à celui de l'ouest. Elles 
morcèlmt l'affleurement en quatre parties (voir la carte, 

(1) ibid., P. 236. 
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fig. 1) (1) que nous désignerons, d'ouest A l'est, de la 
faqon suivante: 1") le conzgu,rtivzent d7Erquy, entre le 
Cap cl ' l~kliiy e t  la faillc du Skmaphore; 2"j celiii de 
Tzc-&Roc:, entre le Sémaphore et l'embouchure de 1711et, 
aux Sables d 'Or ;  3") celui de PLéh.el-el, en t r e  les Sables 
d'Or c t l  la ~ilage de l'lélierel; e t  4") (après une interrup- 
tion de 1500 mètrtx (:orres~~«ridant à UII wrnpartiment 
relev6 entre les deux dernières failles, où l'érosiori a mis 
h riu le socle cristallin r t  fai t  disparaître les grès qui 
le recouvraient) 1'üi'fl.eurement de P ~ é k e l ,  correspondant. 
à la lariclr du m6nir noni, s'étcriilant de la Côtikre Nicolc 
à 17,\iîse des Sévignés. Nous comparerons la structure de 
ces quatre ccirn~~ar:imei-its en allant de l'ouest à l'est. 

(1) Antérieurement à cette note, des levers faits par M. Ch. 
Barrois pour l'établissement de la Carte géologique au 320.00OW 
dont i l  est chargé par le Service de l a  Carte Géologique de  
France, lui avaient permis de dresser une nouvelle minute où 
se trouvent tracés les décrochements qui ont sectionné en blocs 
distincts les massiis de grès et ouvert des voies, suivant des 
lignes parallèles, à la montée des diabases. 11 en a d'ailleurs 
publié une réduction (op. cit.. p. 213, fig. 3 ) .  Nous avons joint 
ces observations nouvelles aux nôtres pour établir l a  carte de 
la figure 1. 

Fiç. 1. - Carte  géologique d e  7a ?-kgion d'Erquy et  d u  Fréhe l .  

Légrride corrimurie à la carte el  à toutes les coupes (fig. 1 à 8 ) :  

p : dépôts récents (lirrioiis e t  ~ a ù l e s  de dunes) ; 

& : filons de diabase ; 
F A :  grès roses felùspathiques du Fréhel (F) et arkoses conglo- 

niératiques des Sables d'Or (A) ; 

Ps : poudingue des Sévignés ; 

Q : quartzite rose d'Erquy ; 

Pe : poudingue d'Erquy ; 
.,Y, , . . diorite quartzique de Saint-I3rieuc ; 

xi" : amghibolites ; 

bxE : schistes verts corn& à Priiptions basiques de Saint-I3rieuc: 

x' : schistes de Saint-Lô avec bancs de phtanites (ph). 

LPS l ig~les  de coupes A, B, C, son1 les traces des coupes de  
l a  figure 6. 
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A marée basse, à l'ouest du môle d'Erquy, on peut 
voir au pied des falaises, des rochers formés de schistes 
verts compactes et zonaires (schistes cornés ou adinoles) 
inclinés de 35" vers le N.i\'.E. et qui s'enl'oncient sous les 
falaises constituées par les poudingues et  grès d'Erquy. 
Ce substratum briovérien appartient à l'étage des 
u schistes verts coriiés .  XE) de Saint-Brieuc, qu i  
affleurent un peu au sud entre la pointe de La Heussaye 
et la grève de Caroual, renfermant des roches kruptives 
basiques. On doit S M. Ch. Barrois d'avoir montré que 
Ics venues andésiques et diahasiques de cet étage, con- 
sidérées auparavant comme filonniennes, sont en réalité 
des éruptions contemporaines de son dépôt, et d'y avoir 
reconnu, outre les coulées massives de ces roches, q u i  
offrent parfoisi les surfaces fluidalev ou des structures 
en oreillers, caractéristiques des laves, leur association 
à des roches de  projection, tufs  à lapilli, unguleiises de 
striieture vitreuse ou wistallitique, ou à des desrnosites, 
association de roches témoignant d'épanchements volca- 
niques sous-marins ou subaériens, dont il a donné une 
description (1). Des veines de belle cornaline rouge 
remplissent les fcrites e t  les géodes. 

On rie voit pas ici le contact direct des poudingues 
d 'Eryuy sur cette &rie verte, car il est masqué par un 
éboulis au pied de  la falaise. S u r  ce substratum (fig. 2) 
repor;e une masse de poudingurs épaisse de 25 mètres, 
dont on trouve, à cause d'un léger ennoyage à l'est, les 
bancs les plus inférieurs également à marée basse, niais 
à l'est d u  môle, dans le port même d 'Erquy.  Ils sont 
inclinés de 30" vers le N.E. Ces poudingues forment 
l'escarpement inférieur de la falaise. Ils sont en gros 
bancs, alternant avec de petits bancs de grès conglomk- 
ratiques grosgiers ; leur ciment est un grès rouge non 

--- - - 

(1) Ch. BARROIS, ibid., p. 208 à 218. 
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ieldspaihique, et les galets qu'ils renferment, irréguliers, 
mal calibrés, souvent inal dégrossis, à arêtes simplement 
arrondies, atteignant parfois la grosseur d u  poing, mais 
ordiriaire~rient plus ~ ~ e t i t s ,  sorlt forrriés principale~nent de 
plitanites briovériens, noirs quand ils sont frais, blancs 
ou rouges quand ils sont altérés, et  de quartz filonicn, 
beaucoup plus rarement dc cornaline, de quaïteite roiige 

N S 

FIÜ. 2. - Coupe  des falaises d'Ergzty, au droit  du M ô k .  

et de schistes rouges; ces derniers deviennent plus abon- 
dants à l'ouest, à la Pointe des Trois-Pierres. Le ciment 
Gtarit dur,  yuartzitific, les galets sont ordiriairenient 
décapitks par  les diaclases de la roche et  la tranche des 
hanes de ce poudingue offre ainsi aux affleurements des 
surfaces planes. . 

Sur ces 25 mètres de poudingues, on voit reposer, 
immédiatement soiis les ca.rrières abandonnkes oiivertes à 
mi-hauteur de la falaise, des schistes pourprés finement 
lit& (2, fie. 2),  épais de 5 mètres, que l'on observe bien 

- 1 1  
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vers la Pointe des Trois-Pierres, eonslituée, comme les 
petits récifs des Trois-Pierres, par  le poudingue inférieur. 

Ces schistes, de coiileiir rouge lie de vin, bariolés de 
taches jaunes, sont parfois fins, parfois grossiers, gréseux 
ct micacés, passent vers le haut à des petits bancs de 
grCs quartzite rouges (3, fig. 2) '  séparés par  des délits 
srliisteux rouges e t  l'ensemble de ces couches schisto- 
gréseuses mesure 13 mi-trcs d'épaisaeur ; un banc de  
poudingue rose (4, fig. 2) ,  épais de 2 mètres, visible à 
l'entrée des carritres abandonnées, de composition iden- 
tique aux conglomérats inl'érieurs, couronne cette série 
de poudingues avec intercalations de schistes rouges, que 
nous appellerons le Poudingue d 'Erquy .  Ces roches sont 
inclinées de 30 à 32" vers le N.E. 

L'intercalation de schistes rouges, au  sommet de ce pou- 
d i n g ~ ~ ~ ,  est on r6alité lrntirulairr, car si ~ l l c  esi hirn d6ve- 
loppée à l'ouest, vers la Pointe des Trois-Pierres, visible 
encore, mais plus mince, à l'entrée de la carrière la plus 
orientale qiti surplombe le môle d'Erquy, on n'en voit 
plus trace à l'est, dans la falaise boisée qui domine le 
port, et à partir de ce point, vers l'est, le Poudingue 
Li'Erquy ne renferme pliis que des conglomérats. 

Reposant en concordance sur  le Poudingue d'Erquy; 
virnt la série gréseuse autrefois exploitée par  ics carrie- 
res de la falaise; épais de 25 mètres, le grès d'Erquu 
wt.  en réalité, un quartzite lustré rose ((2, fig. 2) très 
dur, en petits bancs de O m. 50, zonaires, parfois gros- 
siers, à petits lits graveleux avec petits grains de phta- 
nite, mais le plus ordinairement f ins ;  la roche est parfois 
poreuse, laissant des vides entre les grains ; le feldspath 
détritique y est très rare, limité à quelques bancs. La 
stratification entrecroisée y est fréquente et  oii observe 
souvent des surfaces couvertes de ripple-marks. 

Le grès rose d 'Erqny est donc essentiellement un 
quartzite pur  ; roche appréciée pour sa dureté et scm 
Iiomogériéité, il est recherché pour les pavés e t  l'empier- 
rement. Son exploitation, autrefois active dans la ligne 
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de carri6res, aujourd'hui abandonnées, qui couronne les 
falaises, est actuellemerit reportée plus à l'est, au hameau 
de Tu-ès-Roc. 

Le front de ces carrières abandonnées montre, au-dessus 
du yuartxite rose d'Eryuy, une nouvcllc série de poudin- 
gues (Ps, fig. 2 et fig. 4-h-), qui repose sur  le qiiartzit,e 
avec une allure ravinante. Dans la c:arriere située le plus 
à l 'Est (carrière du Môle), on voit la surïace inférieure 
de ce poiidingue coiiper en biseau les bancs de quartzite 
successivenient d'est en ouest. L'angle apparent de cette 
discordance est de .go .  Dans la carrière in terniédiaire 
(fig. 4-b), où l'ensemble des couches est decoupé par une 
petite faille verticale dirigée N.S., on voit le quartzite 
dessiner un fond de bateau, dont le poudingue, plus 
horizontal, coupe .en sifflet les bancs des deux versants. 
Ilans la carrière sitiiée le plus à l'ouest, prCs de la Pointe 
des Trois-Pierres, les bancs de quartzite sont coupés en 
biseaux suceessil's! cette fois d'ouest en est. Telle est 
l 'allure visik)le, suivant la direction des coiiohes: de niolles 
ondulations du yuartzite, rabotées par la surl'ace di1 
poudingue qui le recouvre (fig. 4-b). Xais perpendicu- 
lairement à cette direction, les fronts de taille orientés 
N.S. (fig. 4-a) montrent tous que le pondinguc sup6rieiir, 
moins inclin6 de quelqiies degrés que le quart,zite d 'Er -  
yuy, offre, d'une facon très générale dans les carriCres, 
une alliire légèrement trünsgressive sur ce dernier, quand 
on va du N. vers le S. 

Dans toutes ces coupes, la composition de ce poudingue 
demeure la même: il débute par  un lit ( P s l ) ,  de O m. 50 
à O m. 75, de poudingue à pâte argileuse verdâtre, roche 
tendre, en retrait sous les barics supérieurs qui forment 
corriiclie ; sur ce premier lit repose un banc de 4 m. 
(Ps2) de poudingue à pâte argilo-gréseuse rouge encore 
assez meuble. Les galets font des saillies arrondies sur  
les tranches de la roche; enfin viennent (Ps3) 5 métres 
de poudingue rose, en plusieurs bancs, à stratification 
entrecroisée, à ciment rose quartzitique très dur se cli- 
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vant eii diaclases qui décapitent les galets; on rie voit 
plus ctwx-ci t'aire saillie. Tlans cet erisernlile d e  poudin- 
gues (l's), les galets ne  dépassent pas la grosseur d u  
poing t5t sont coiisli;iiés presque tiniquemerit de plitanites 
nuirs, blancs, rosm c~t de quartz blanc. Leurs caractères 
et ](:tir ciompositiori rie diffère ( h i c  pas essér~tiellerrient 
des ~)oudiiigiics iiit'érieiirs d'Eryiiy (Pe).  

-\Lais uiie Sois fiancllie la l'oiiite des Trois-Pierres, l e  
froiit de la falaise se dirige vers le Nord, en recoupant, 
c v t t e  Sois, les couches ~)er~)eridicillairenierit à leur direr- 
tioii (coupe de la figure 3 ) .  Cne  carrière abaildonnée 
montre bicri le contact du Poudingue supErieur ( P s l )  s u r  
les banrs de quarteitc d 'Erqi iy  ((.)), ravinEs par  lui, enta- 
mEs par  des porl~es plus ou moins proforidcs. 

lies p u i ~ d i i i ~ u ~ s  (1's) que noiis venons de  décrire sup-  
portent iiric série d'aikuses, gris-jauiiâtre, grossih-es, 
coii~lomér~atiques, C.paissr!s de  65 mètres (A). Ce grès, 
er;tiî.mi:ment riche en feldspath kaoliriisé, hourré de 
taclics kao!iriiqiies, montre iiric stratification entrecroisée 
soii1ipiii.e par  d c ~  cordons l(:riticwlaires de  ga.lets bien 
arroiidis, à surface souvent giiillochée, de  toiis les diam& 
tres j u s q i i ' i u n  maximiirn de 10 centimètres, romposés 
surtoiif, de plitanites blancs ct noirs, de quartz blancs, 
d'adiiioles, de diahases e t  dc eornaliries 111~1s rares erri- 
pruntém à 1 'Etaq hriovérien bxs. 

Qiioiq~ie cil proportion toujours noindre ,  ccs roclics 
tii-iovériennc~s sont rr:l;itivc~mctrit pliis abondantes que dans  
1c: TJoiidinguc d ' E r q u y  et  les conglomérats ont ici une  
comj~osition heaiicoiip pllis hétérogèrie. 

li'arliose a ,  été c.aploitée dans  une carrière au flanc de  
la falaise, soiis l'ancien corps de garde, où l 'on peut  
étudicr ses caractères. Ces alterriances d'arkoses grises et  
tic p«iidiiigues à pHte kaoliriique, passent insensihlemerit 
vers le Iiaiit, pa r  disparition progressive des lits grossiers, 
à un p è s  rose feldspatliiqiie ?ri petits bancs (F), toujours 
à stratification entrecroisée, d 'abord doucement incliné 
vers l 'klst-Sord-Est et  qiii forme le Cap d 'Erquy .  On suit  
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ce gres au Kord, avec une perite plus rapide atteigiiant 
40°, jiisqu'à la Pointe des Châ'telets, où il dessine danv 
le récif des Châtelets un pli syriclinal dont l'axe est 
clirigé.S.W. et qui s'ennoie vers le K.E. (fig. 6, coupe A).  
En filon de diabase de 4 m. d'ouverture, dirigé au K.N. 
E., recoupe ces grès; il est visible dans les falaises et se 
suit à travers la lande (1). 

Le grès rose supérieur ressemble assez bien au  yuartzite 
d 'Eryuy  par sa division en petits bancs; mais il s'en 
distiiigiie net,teinerit par la préstince, en très grande 
ahondance, di1 feldspath détritique frais. Sa couleur est 
d 'un rose pliis foncé. I l  n 'y  a plus de galets daris ce 
gres feldspathique supéi.ieur, sauf des petits galets de 
schistcl rouge oliqistiEre et micacé, observés parfois au 
contact des tldits schisîciix des bancs. 

Aiilsi on pciit clistiiigiicr daris les falaises d 'Erquj .  : 
iine série ini'drieiire non feldspathiyuc, comprenant les 
poudinyucs e t  s rh i s f cs  p o u ~ p r é s  d'Erquy (Pc) et le 
q w w t ~ i t ~  rose d'lt'rguzy (Q) ; une siirie supérieure très 
Celdspsthiq~i~ di:l)iitant piir 10  mètres t l ~  poiidingiies 
(I's), lithologiqiictncint peu différents dcs inlérieurs, mais 
siil)l)ortaiit uiie masse d'arkosrs et de poudirigiies (-4), 
kaoliriiqiies, très richcs en feldspath détritique altéré et 
sc tcrminünt par drs grès rpldspathiques roses (F),  à 
ortlioc.lascs fraîches. 

';«us avons aiissitôt clicvhé à voir si  la discordance 
qiit les ironts des carrières laissent apparaître entre la 
s6ric siipérieiirc et la serie infkrieiire était u n  ph6nomène 
de quelqiie importance. ITne première question se pose : 
cette division drs grCs roses d ' l i i r q ~ ~ y  en deux séries. est- 
ellc gknérale 5 toute la bando de ces, terrains d 'Erquy 

(1) Grâce à la vegktation: au passage des filons de diabase. 
lc tapis des bruyères calcifuges s'interrompt brusquement, lais- 
sant place à une bande 6t.roite de fougéres, d'ajoncs et de char- 
dons, qui tranche par sa couleur verte sur le revêtemmt violet 
de  bruykres qui couvre la lande. Ce phhomène est encore plus 
net sur la Lande de Fréhel. 
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au  Fréhel? La retrouve-t-on par exemple dans la belle 
coupe qu'offre la falaise dans l'Anse des Sévignés, à 
l'extrémité orientale d u  massif ? 

Or, dans l'Anse des Sévignés (fig.7) on constate que, sur 
la diorite de Saint-I3rieuc formant le socle ancien, c'est 
la série kldspathique supérieure qui repose directement. 
On la reconnaît aisément avec ses trois termes, poudin- 
gues (Ps) ,  arkoses blanches conglomératiques (A) et grès 
roses feldspathiques (F), et nous verrons plus loin qu'on 
rutrouve les détails dc leurs caractères lithologiqiies res- - 
pectifs que nous avons décrits au Cap d'Erquy. Dans 
l'Anse des Sévignés, la série inférieure, c'est-à-dire les 
poudingues et le quartzite d 'Erquy, n'existe pas. Des lors 
la série supkrieure feldspathique que nous appellerons 
désormais série du Fréhel apparaît donc réellement 
transgrcssive sur la série inférieure, ou série d1Erquy1 
piiisque vers l'est elle arrive à reposer. directement sur 
leur substratum commun. 

Pour vérifier cette conclusion, il devenait nécessaire 
d'examiner, par  un lever cartographique dBtaill6, le pro- 
gres de cette transgression, dans toute la région jntermé- 
diaire comprise entre le Cap d7Erquy  et le Cap Fréhel, 
pour voir comment ces deux coupes difl'érerltes se raccor- 
daient l 'une à l 'autre. Voici ce que nous avons observé 
(voir fig. 1). 

Kne faille de décrocllemcnt au N.N.W. sépare, avons- 
nous vu, le compartiment d 'Rrqiiy de rrlui de Tu-6s-Roc, 
et son jeu peut s'interpréter par  un affaissement d u  pre- 
mier par  rapport au second. Ti? passage de cette faille 
était bien visible, cet été, dans la petite carrière située 
immédiatement à l'est du Sémaphore d'Erquy. où l 'on 
voyait les bancs de grEs interrompus par  une zone 
broyée, épaisse de 4 mètres, remplie de sables meubles ; 
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les couches de part et d 'autre  de la cassure ont des 
directioris différentes; elles plongent au N.S.W. sur  la 
IPvre occidentale: au  N.K.E. sur la lèvrc orientale. Cette 
faille se signale encore dans le modelé du terrain, l'escar- 
pement formé par  la tranche des poudingues d7Erquy  
dans l i t  t'alaise, étant rejet6 de 400 mètres vers le nord 
ii TU-ès-ROC, par  le jeu de l'accident. 

L'esrarpeinent de Tu-ès-Roc (fig. 5) montre à la base, 
dans les sentiers q ~ i i  l'abordent, les poudingues d'Erquy 
(Pe) identiques à ceux de la falaise (à part  l'absence 
d'intercalation de schistes rouges e t  leur épaisseur un 

FIG. 5.  - Coupe prise dans les cnrrièrcs d e  Tu-&Roc. 

peu plus i'aihle). On les suit jusqu'à l'entrée des carrihres 
qui exploiterit actiiellement le quartzite rose d7Erquy  (Q) 
le long d u  u. Chemin touristique ». Cc quartzite offre les 
rnî.~ries carartères que dans la falaise: petits bancs zoriai- 
rcs, ou à stratification entrecroisée, avec leidspath trCs 
Tare, limité à quelques lits kaolineux, surfaces de ripple- 
marks; il est cepcndürit un peu moins dur,  moins quartzi- 
tifié qu'à la falaise. Le pendage d u  quartzite e t  du pou- 
dingue d'1l;rqiiy est, dans la carrière la plils proche (à 
l'est) (ln sémaphore, de 32" au  N.N.E. Ti'épaisseur d u  
quartzite d7Ercliiy y est comprise entre 20 et  25 mètres. 
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Dans cette carrière, on voit sur le front de taille di1 
Nord les poudingues supérieurs (Ps) reposer sur le 
rjuartzite rose, avec toiijoiir.; lin? alliire ravinailte de leur 
contact. O n  y distingue d'abord la masse (Ps2) de 4 me- 
tres de poudingue à ciment meuble argilo-gréseux et 
ail-dessus (Ps3) le poudingue à cirrient quartzitique dur. 
D e  ce point vers le Nord, la lande d u  Portuais masque 
lc passage des arkoscs conglomératiques (A) et  cc n'est 
qu'à la falaise (Pointe de la Xarr-aux-llets) que l'on 
retrouve le grès feldspathiqiie rose (F) supérieur. 

Dans lcs carrii:res situ6es à l 'est (carrière Lefebvre en 
partirulier), on ne voit plus le poudingue supérieur Ps. 
1, 'iricliriaison des couches s 'est atténuée ; clle i i  'est 1)liis 
que de 20". *4ussi l'affieurement di1 quartzjte d 'Erquy 
s'épanouit-il ctn siirface dans la lande, les deus poudin- 
gues I'e e t  Ps s'écartant 1 '1111 de l'aiitrc. On rctronve le 
poudingue (Psj et les arkoses (A) en mauvais afflcure- 
mcnts cians la lande au  Surd de la cote 72. Ils sont 
distarits de plus dc 500 rrii.tres d u  poudirigue inférieur 
(I'e), que  l'on voit au  pied de l'escarpement de Gault. 

I'liis à l 'Est, les deux poudingues se rapprochent à 
noilveaii; ail méridicw de l'ancieii moulin de la. Garenne 
(cote 67) ;  lc poudingue (Ps) et  lcs arkoses (A) sont 
visibles à I'entréc d u  sentier se dirigednt au Xord vers 
le Guiii ,  lt, qiiartxite d 'Erquy affleure avec pendage au 
S.N.K. à 1'cnil)lacenient même d u  moulin, tandis que le 
poudingue iiiférirwr s'observe en descendant l'escarpe- 
mrrit vers la f'ermr, de Ville-de-Gour. C'est le dernier 
affleurement dc In série d 'Erquy:  vers 1 'Est,, nniis n'en 
trouverons plus trace. 

I.;n rffct, ail hameau t i ~ s  IIôpitaux, la route de Beau- 
mont, à partir  des schistes cornés qui affleurent dans les 
fossés, monte bientôt sur un poudingue, au-dessus duquel 
or1 rie trouve plus, en allant au Nord, vers la Moinerie 
et l'îlot Saint-31ichc~1, que Ics arhoses et le grCs feldspa- 
thiqiic di1 F r é h ~ l .  La  route qiii longe l'estuaire de l 'Ilet, 
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entre la Vallée Denise et le Val Rosa, montre de bvaus 
affleurements de ces arlroses. 

Au Sud de Beaumont, la carte géologique de Ilinan 
signale un affleurernent isolé de grès et  poudingues au  
Querbet. La tranchée d u  petit chemin de fer des Côtes 
du Nord, effectuée depuis, montre de belles coupes qui 
permettent maintenant de rattaclier cet affleurement, 
sans interruption, à celui de Beaumont et des Tlôpitaux. 
La direction d u  poudingiie à part,ir de Ueaiimont s'inflé- 
chit au Sud, puis au  Sud-Ouest et, dans le vallon de la 
Couère, qu'emprunte le chemin de fer, on peut constater 
qu'en adoptant cette direction au Sud-Ouest Ir poudiil- 
gue s'est renversE: il est iricliriil dv 50° au  N.W. Epais 
de 20 mètres, i l  forme sur la rive gauche du vallon 
de beaux rocliers d 'un conglomérat à pâte arkosique 
blanclie, avec galets de quartz, de phtanites noiïs et rou- 
ges, nt: dépassant pas la grosseur d u  poing. On suit ce 
poudingue à ciment kaolinique à la cote 69 (Château 
d'eau) et il sertit un petit bassin d'arkoses conglornéra- 
tiques ( A ) ,  bien visibles dans la tranchée du chemin de 
fer, durit l'axe est dirigil au  N.E. Ces arkoses (A) forment 
également un rocher qui émerge dans l'estuaire de l'Ilet, 
immédiatement à l'Ouest de la gare des Sables d'Or, avec 
ilne inclinaison au X.S.W.: cct afflcuremciit appartient 
au flanc siid di1 pli. 

Ce pli est donc un petit sgii~:linal à bord nord-ouest 
renversé (voir lig. 1) qui s'étend de la plage du Sud des 
Sables Li 'Or à la Ville-Josselin (syriclirial de la Ville- 
Josselin) ; sur son pourtour, à la Ville-ès-Renaix, k la 
Ville-Josseliri ct sur la rive gauclie de l'Ilet, les poudiil- 
gues reposent dircctemeiit- sur les schistes verts carnés, 
2 roches basiques, de l'ktage de Saint-Rricilc ( b s ~ ) .  Le 
pli de la Ville-Josselin ne renferme donc que les termes 
de la série da Fréhel, dont on vérifie ici la transgression 
vers le Sud,  puisqu7elle a débordé la sériel d 'Erquj- et 
vient reposer directenient sur  le EriovCrien (fig. 6, con- 
Pe 
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Kne faille de décrochement, et de rejet important, 
passe dans l'estuaire de l 'llet, entre le rocher d'arkose 
que nous avons signalé et  la gare des Sables d'Or,  derrière 
laquellc la dioritc: yuartzique de Saint-Brieuc est exploi- 
tée. Cette dernière roclie forme, sous le sable des dunes, 
le sous-sol des Sables d'Or.  La  bande des grès roses est 
rejetée i1 1 kilomètre au Sord .  On la retrouve dans l a  
i'a.laist: à l 'Est (le la plage e t  à partir de ce point vers 
l 'Est,  l'étage des grès roses rcpose dksormais sur la 
diorite de Saint-I3rieuc. 

Tla falaise entre les Sables d ' O r  et la plage de Pléhérel 
montre une tres bclle coupe, où l'on distingue du Sud 
vers le Kord (coupe C, fig. 6) : 

1") Des poudingues (Po) inclinés en moyenne de 55" 
ail S., sous la \'illa Bellevuc, mais s'aplatissant bientôt 
à 15''. Ils renferment, dans un ciment de gr& kaolinique 
poreux, de gros galets de quar;z, phtanites noir et  rouge, 
atteignant la grosseur du poing. 

1~'épaisseur de ces po~idirigues atteint 10 mètres. On 
ne voit pas sur quoi ils reposent, car un placage de 
limons masque la partie inférieure de la coupe; mais en 
suivant l'affleurement de ces poudingues à l'intérieur 
des terres vers le hameau de l'Hôpital, on constate que 
leur si~hstratum est la diorite dc Saint-Bric:uc. 

2") Vers le haut, ces poudingues passent insensible- 
ment à des arkoses blanches à stratification entrecroisée, 
trCs kauliniques, renfermant des bancs lenticulaires de 
poudingues qui deviennent de plus en plus rares vers 
le haut. On reconnaît les arkoses conglomératiques (A) 
qui ont ici 75 mètres de puissance, avec u n  pendage N. 
de  15 à 20". Deux filons de diahase de 2 m. d'ouverture, 
dirigés N.N.W., les recoupent. 

3") On passe par  transiticn insensible à des gres roses 
feldspatliiques (F), en petits bancs à stratification sou- 
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vent enlrccroisée, très riches rn orthoclases roses iraiches, 
associées à des grains bien arrondis de quartz, souvent 
roses. L'épaisseur de ces grès atteint 300 mètres. Ils 
plongent doucement (18 à 20") vers le large e t  avec eux, 
ici comme à Erqny, se termine la série visible. T r o i ~  
filons de diahase, toujours dirigés au  N.N.W., ies recou- 
pent ('es gres frltispathiqiies sont maintenant activement 
exploités, pour pavés ou macadam, par  deux carrières 
ouvertes dans la falaise au niveau de la mer, l'une à la 
11ointe des C'hâtelets, l'aiitre à l'ouest du Vieux Bourg 
de Pléhérel. 

Ainsi le compartiment de Plithérel se montre formé 
~iniqiiement des trois termes de la série supérieure, la 
série du Fréhel, qui reposent directement sur  le socle 
(~istall ir i .  Cette série est continue, sans traces de discor- 
dances ou d'interruption de sédimentation dans son sein. 

IV. - COCPEÇ AU CAP FREHEL 

Le dcrnier compartiment de grès roses est celui de la 
IAande de Fréhel, limiti: à l'Ouest par  la faille de la 
C'Gtière Nicole, à l 'Es t  par  le rivage de l'Anse des Sévi- 
gnés. Sa composition est identique à celle d u  précédent. 

r i t  poudingue (Ps) se suit au pied de l'escarpement 
qui  limite la Lande au  Sud, depuis les R-oés-le-Quérec, 
par la Ville-llingant et  le Resnard, jusqu'à l'Anse des 
Sévignés. Au Nord vient la Lone d'arkoses conglomérati- 
ques (A),  puis le grès feldspathique rose qui s'étend 
jusqii'au rivage, où ses assises presque horizontales, très 
légèremcnt inclinées au  N.N.W., forment les beaux ro- 
chers stratifiés dix Cap Fréhel. 

Dix filons de diahase orienté?; N.N.W. coupeqt ces grès 
et traversent la Laride, quatre d'entre eux de par t  en 
part, soulignés par  la végétation. 

C'est dans la falaise des Sévignés que l'on peut lever 
la meilleure coupe en travers. M. Ch. Barrois en a publié 
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le dessin en 1900 (1). Nous n ' y  reviendrons que pour 
remarquer que l'on distingue parfaitement, dans 1'Alise 
des Sévignés, les subdivjsions que nous avons observees 
dans le poudingue Ps,  à Erquy (fig. 7) .  

Siir la surface O ~ ~ ~ ~ P I I S P  d~ la d i o r i t ~  de Saint-Brieuc, 
feiiillctée (son feuilletage est plus incliné que la surface 
de contact), repose ur i  preniicr banc de poudingue (I's2) 

FI~;. 7. - Coupe  d e  détail  dans la falaise des Rtlvty?ids. 

Ctpais de 2 m. 75, renfermant dans une pâte verte, 
schisto-gréseiise à la base, gréso-kaolinique verd le haut, 
des g31ets de taille variée, les plus gros, de forme irré- 
giiliEre mais à arêtes bien arroqdies, atteignant souvent 
la grosseur de I s  tête et parfois le volume de 1 m3; l c ~  
pliis pe'.its, bien roulés; le quartz et le rhtanite domi- 
nent, associés à des galets de quartzite vert d 'Erquy 
(les j>lus gros), de corries vertes, de porpliyrite, spili- 

(1) C. K. Excursions en France du ge Congr. Géol. Int., fasci- 
cule Bretagne, pl. I I ,  flg. 2. Voir aussi Ann. Soc. cfeol. N o r d ,  
t. LVII,  p. 234 (1932). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tes (1). La surface des galets fait saillie dans Ics cassures 
de la roche, à cause de la plus faible dureté du ciment, 
e t  nous reconnaissons les caracières du hanc de poudin- 
gue Ps2 que nous venons de suivre depuis le Cap 
dlErquy.  

Parfois, entre le poudingue et la diorite, s'inscre un 
lit (O m. 50) lenticulaire (S,) de schiste rouge oligistifère, 
dont on serait tenté de faire un dépôt latéritique d'alté- 
ration du culot de diorite, épisode continental précédent 
la formation du poudingue, si l'on ne retrouvait en S,, 
au-dcssus de ce poudingue, des lentilles de schiste ideri- 
tique, eriiyiitarit souvent des galets et indiquant yue ces 
formations argileuses rouges se sont déposées en inFrne 
temps que les galeh et repr6sentent les produits les plus 
fins tlc l'altération e t  di1 l rwivag~ dc la diorite et des 
roclies hasiqurs du substratum 

17n second hanc de poudingue (I's,), à cimciit yri'so- 
kaoliniyue très d ~ i r  et roilge, épak de 1 mètre, rent'eririe 
des galets mieux calibrés, ne dépassant pas la grosseur 
du poing, e t  de même naturc que les précédents. Mais 
ici, le ciment étant quartzitifié, les galets ne iont plus 
saillie, ils sont coup6s par Its plan.; dr  tiiarlases de la 
roche (comme dans le poudingue Ps, au Cap d'Eryuy). 

Au-dessus, viennent 10 mètres d'arkose congiomérati- 
que ou de poudingue à pâte küoliriique (A,) avec galets 
bien calibrés, arrangés en lits lenticulaires, entrecroisés 
avec des lits d 'arkose rouge très grossière, riche en kaolin. 
Cettc formation se continue par 80 mètres (A,) d'arkose 
rouge et b lanch~ très grossière, admettant des lits de 
poudingues disséminés, avec galets de quartz et de plita- 
nites dominants, de roches vertes plus rares et à stratifi- 
cation toujours fortem~rit  eritrecrois6e. 

Enfin, sur I'arkose conglomératique, on passe par 
transition insensible au grès feldspathique rose (F) du 

(1) Voir la description détaillée de ce poudingue donnee par 
M. Ch. Barrois (Ann. Soc. Qéol. Nord,  t. LVII, p. 235). 
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Fréhel, en petits bancs à stratification entrecroisée, avec 
délitu &ricitiques verts ou rouges, exploités par  la carriè- 
re située a11 pied de la falaise qui ferme, ail Nord, l'Anse 
des Yévigniis. L'épaisseur de ces grès peut atteindre 
300 nirti-m. 

Il'allure des couches est une iriclinaisori K.N.W. de 4 2 O  
il11 niveau des poudingues, admettant un petit pli syncli 
na1 à bord sud, faillé ( l ) ,  dans les arkoses A l 2 ,  et passant 
à nnc pente très doucc de qnelques d e g k  ail N.K.W., 
([riand on approc-lie le Cap Fréhel. - 

Ainsi la composition de I'étaqe des gr;\ et poudingues 
demeure liit.11 la même dans les deux compartiments de 
Pléhérel et du Fréhel;  c'est une série sédimentaire con 
tinne, qni ne contient aucune trace d'intrrruption ct  qui  
correspond seulement à la série sug6rieure feldspathiqiie 
qiie nom avons distingule à Erqiiy. 

Ces forrriatioris gréseusrs, prises daris leur eriseirible, 
représentent le bord sud, légèrement incimé, d 'un  bassiii 
incliné vers le N.N.E. à l'Ouest, vers lc N.K.W. à l 'Est.  
Mais dans le détail, elks sont plissées et l'axe des quelques 
plis qui. l'on peiit y distinguer est dirige au N.E., avce 
ennoyage clans cette direction (Chgtelets d7Erqny, Ville 
JosscIin, Anse des Sévign6s). 

Le plus important de ces plis est celui de la Ville 
Josselin (fig. 6, coupe B),  qui dessine un synclinal dissy- 
métrique à flanc sud-est doux, mais à bord iiord-ouest 
francllcment renversé à 50". Un anticlinal à noyau de 
sc.histcs verts briovériens, e'gakment couché ail sud-est, 
le sépare, au nord, de l'affleurement principal. 

E n  dchors de ces plis, le massif des gres d'ffrqny et 
di1 Fréhel eest décotipé de faiIlm de décrochement diri- 

(1) Voir la coupe publiée en 1900 par M. Ch. Barrois, in 
Livret-Goide Exe. B Congr. Gëol. Mt., pl. I. 
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gécs au N.N.W., signalées par  ,II. Ch. Barrois: faille d u  
Sémaphore, faille de l 'Ilet, faille d u  Vieux Bourg de 
I'léhérel, faille de la Côtière Xicole; d'autres semblables, 
très nombreuses, mais de rejet moindre, s'observent 
chaque fois que l'on se trouve en présence d'une coupe 
d'une c e h i r i e  étendue, corrime daris les carrières de la 
falaise d'Erquy. En outre, de multiples diaclases orien- 
tées dc la même fac;on, mais sans rejet visible, découpent 
ces grès ~t on les ohsrrve particulièrement tiim dans la 
falaise e t  les carriiires entre les Sables d'Or et Pléhércl. 

C'est à la faveur de certaines de ces cassures, failles 
ou diaclases, que les venues de diabase ophitique se sont 
insinuées, en filons N.N.W., à travers ia masse des grès 
et de son substratum. Elles ne sont donc pas des aeci- 
dents particii1ic.r~ aux gres rouges, mais représentent u n  
système de cassures transversales, commun à tous les 
terrains anciens de la région, ces filons s~ poursuivant 
à travers les schistes briovériens et leurs intrusions 
granitiques. 

Pour rious en tenir aux faits nouvellement ol)servés, iI 
rés~ilte de ce qui précede que : 

1) L e s  grès et  poudingues d 'Erqu?j  et d u  Fréhel  n e  
const i tuent  pas, malgré leur apparence homogène, u n e  
série sédimentriire s imple.  Elle est, au contraire, compo- 
site et admet d e u x  subdivis ionî  : 

1" Une série supérieure très feldspathique ou série d u  
Fréhel comprenant de haut eri bas : 

a)  les grés feldspathiques roses d u  Fréhel  (épaisseur 
ronniie 300 m.) ; 

b) les arkoses conglom6rahiques des Sables  d'Or (A) 
(épaisseur de 60 à 75 m.) ; 

( 2 )  le poudingue des  Sév ignés  (Ps) (épaisseur 4 à 10 m.). 

Cette série est transgressive, vers le Si~d-Est ,  sur l'in- 
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férieure, et  le Poudingue des Skvignés ravine le quartzite 
d 'Erquy ou repose directement sur  le socle ancien. 

2" Une série inférieure, ou sirie d lErquy ,  où' le 
feldspath détritique est rare,  comprenant les termes 
suivants, rie liaut en bas : 

a) le quartzitie rose d'Erquy (Q) ,  epais de 25 m. ; 

b) les poudingues d 'Erquy  (Pe),  admettant des inter- 
calations locales de schistes rouges (épaisseur ma- 
xima: 40 m.). 

La figure 8 résume la composition de ces deux séries 
et  leurs relations successives d'Est en Oilest, entre elles 
et  avec leur substratum. 

La figure 9 rel)rSscnte ia transgression de la série du 
Fréhel sui. celle d 'Erquy,  le long d 'une  coupe N.W. S.E. 
Elle explique les diîféreiices observées dans la composi- 
tion litliologiqiie dcs deux séries. Lors du dépôt de la 
serie d 'Erqny,  le socle cristallin n'&tait probahlemeni, pas 
encore atteint par l'érosion et sa couverture de sediments 
briovériens était encore presque intacte: aussi le feldspath 
détritique est-il rare dans les dépôts à ce monmit. Au 
coritraire, à l'époque de la série du Fréhel, la transgres- 
sion vers le sud de cette dernière, jointe aux progrès de 
l'érosion continentale de son substratum, ont mis à n u  
le noyau de diorite et son enveloppe d'amphibolite: d'où 
les décharges importantes dc produits feldspathiqiies qui 
caractérisent les arkoses des Sables d'Or et  les grès d u  
Fréhel. 

I I )  L'en.uenzble des grès d'Erqru!j et du  E'rBhel, qui 
représentent le flanc sud d 'un synclinal ouvert vers le 
large, est affecté de plis, parfois assez violents pour 
admettre dcs renversements, plis dont les as r s  sont diri- 
g6s a u  N.K., et qui sont déverses a u  S.E. 

, 
Ces deux observations permettent-elles de serrer de 
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plus  P r è d c  problème de l'origine et de l'âge de ces 
formations 2 

Eri cc: qui concerne leur 0 1 - i g i ~ z e ,  marine ou lacustre, 
aucun fai t  riouvea~i ne permet de prendre parti. Le 
d6oeloppement de la stratification entrecrois6e dans la 
masse de ces sédiments trahit uri dépôt dans dés eaux 
agithes, aii  voisinage de peritcs rapides, mais, cn l'absence 
de fossiles, il  est impossit)lc dc dire si ces eaux étaient 
douces ou salées. Ides grains bien arrondis des sédiments 
gréseux fins, les contours bien faqonnés des galets dans 
les conglomérats, indiquent seulement qu'i l  s'agit, non 
de f'ormatioris cwiitiricritales siihaérienries sur dcs pcnies, 
mais hicri de dépôts daris 1 '(:an d 'uii hassiii de sétlinieri- 
tation, marin ou lacustr'e. 

ILI question dc I'ûcje de ccs formations a éti! posée A 
noiivc:aii pa r  ?II. Cili. Rarrois ~ i i  1932 (1 ) .  On sait swle- 
ment qu'ellris sont postériciiircs a u s  schistes cornés de 
Saint-Brieuc, aux scliistrs à pliianitcs de Idamballe, r 'est- 
à-dire au 13riovérieri et ailx iniriisioiis granitiques qu'ils 
reril'crrnwt, el qii'ellrs sont antérieures aux venues d~ 
diahase qui les t m ~ e r s e n t .  La m a q e  cst grande, car elle 
peut. représcmtcr presque toute lii diirhe dcs temps 
paléozoïqaes. 

1311 1 'ahrncc: dr ïossil~s et ciaris l'ignorxnce d'iiri!: 
formation girologiquemcrit datée qui les recouvriraitl ces 
grès et poudingues dlk:rquy et d u  Fréhel ont été souvent 
assimilés sans preuves siiSAs;iiitcs aux conglomiirats de 
Kozel. daris l'île de Jersey; lcs uns ou les autres ont été 
rangés, épalcment sans prciives décisives, suivant les 
auteurs, romme l'a rapprlé BI. Ch. Barrois : soit dans 
le Camhrien (A. Rigot. 1890 et 1929; ,2. de Lapparent, 
1890) ; soit dans I'Ordovlcieii (grès arrrioricairi) (Dufré- 
nos-, 18-1-1 ; de B'oiircy, 1633; CIi. Barrois, 1893, 3896) ; 
soi1 dans le P ~ r m i r r i  (A. de Lapparent, 1884; Kerforne, 
1913; H.W. (Iornw, 1933; A.E. 3Joiirant, 1933; A. Rigot, 
-- - - - -  

( Y )  op c i l ,  p. 236. 
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1935; Y. Milon, 1036) (1) .  Mais ils peuvent aussi bien 
être carbonifères, comme l 'a indiqué M. Ch. Barrois en 
,1932. 

L'attribution des séries d 'Erquy et d u  Fréhel à une 
époque postérieure aux derniers plissements varisques, 
c'cist-à-dire au Permien rouge, ne peut plus être retenue, 
puisqu'il est dbmontré maintenant que cos couches sont 
plissées. La même conclusion négative s'impose si l'on 
co~isidère, cornme l'a fait très justeineiit M. A. Bigot 
(1929), que les grès feldspathiyues de la Lande de 
Lessay, dans le Cotentin, sont contemporains de ceux du 
Fréhel. Ces grès supportent, en effet, dans les sondages 
de Port-Ribet et dt: nlesnil-Berneron, dans la Xanche, non 
seulement le Permien inférieur raractérisé par des fossi- 
les ( a ) ,  mais le trlrrain houiller stéplianien. L'âge des 
grès de Lessay et  du Fréhel rie p e ~ i t  doric être postérieiir 

L)'autre part, si ces grès étaient cambriens ou ordovi- 
ciens, la dioritc de Saint-Brieuc, aux dépens de laquelle 
ils sont formés, serait uiie iritrusiori très ancienne, anté- 

- - - - -  ~ - - - ~  - 

(1) Voir Y. MILON, .IIGm. Roc. Cféol. et Minér. Bretagne.  t.. III 
(1936) ,  p. 94 et sq. 

Faisons remarquer que rien ne permet d'assigner un âge 
identique, d'une part aux Grès d'Erquy et du Frbhel, e t  d'autre 
part aux couches rouges de Jersey e t  de Rréhec en Trégorrois. 
Au contraire, ces formations, à part la  coiileiir rouge, ont des 
caractères lithologiqiies e t  stratigraphiqiies bien différents et, 
s'il est démontr6 définit-ivem~nt un jour que les couches de 
Jersey sont bien d'âge permien, comme les géologues jersiais, 
normands et bretons inclinent aiijourd'hui 5 l'adniettre avec 
de très serieux arguments, ce que nous apportons ici d'obser- 
vations noiivell~s concernant les premiéres, prouve au contrai- 
re qu'elles sont plus anciennes et certainement antérieures aux 
ultimes plissements varisques. 

Ceci condamne, parce qu'elle entraîne l'idée d'une série uni- 
que e t  synchronique, l'habitude qui a Bté prise ces temps 
derniers de désigner, sous le  terme g h e r a l  de «système rougen, 
i'ensemble des roches rouges du pourtour des baies de Saint- 
Brieuc et de Saint-Malo. 

(2)  A. BIGOT et  P. P ~ u v o s ~ .  - Bull. Roc. linn. d e  No~,mun-  
die, 7" série, 1. 8 (1925) .  p. 30 et 35. 
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rieure au  Cambrien. Or. cette roche métainorphise dans 
1c-ü arriphibolites d e  Saint-Brieue, le poudingue de Ces- 
son (1) qui renferme des galets d'un autre granite plus 
ancien, dont le gisement est inconnu. Il en résulterait 
l'existence en Bretagne de deux veniies granitiqiies d'âge 
très différent et toutes deux précambriennes. 

Si a u  coritraire cm grès SOIIL rangés dans le Carboni- 
Gre,  les con&querices sont plus simples : la diorite de 
Saint-ISrieuc peut être classéc au nombre des venues gra- 
nitiques d'âge carbonifère, qui sont la majorité dans le 
massif armoricain et seul le granite des galets du pou- 
dingue de Cesson appartiendrait à une venue antérieure 
au Briovérien. &Lais nous reconnaissons qu'un tel argu- 
ment Fondé sur la simplification des hypotlièses est sans 
valeur décisive. 

Par contre, le fait, à préstirit ktabli, de-la prkence de 
deux ktages s~iecessifs dans lm grès en question, dont le 
supérieur est caractérisé par la débâcle des roches 
feldspathiques, et l'existence d'une trarisgression à la 
limite de ces deux termes, s'accordent mal avec ee 
que l'on connaît des grès cambriens ou ordoviciens 
en Breta.gnc et en Norma.ndir. Ct:s caraeti:rrs rappellent 
par contre ceux que M. G. Nathieu (2) vient de mettre 
si bien en évidence dans les formations carbonifères de 
la Vendée, où il a montré qu'à l'intérieur du même 
bassin, le terrain stéphanien est transgressif sur le na- 
murien. Ceci rappelle aussi ee que nous coiinaimons de 
la tranfigression des couelies d 'Ot,tweiler sur  celles de 
Sarrebruck en Lorraine ( 3 ) .  L'existence de ces mouve- 

(1) Ch. BARROIS. -- Anr~ .  Soc. GCoZ. Nord ,  t. LIX (1934). 
p. 235-237. 

(2 )G.  MATHIEU. - C .  R. Ac&. HG., t. 201 (19351, p. 1204 et 
t. 202 (1936).  p. 1698 ; Ann. Soc. Okol. ïïord, t .  LX1 (19361, 
p. 71. 

( 3 )  P. Pnirvos.r. - Ide bassin houiller de la Sarre et  de la 
Lorraine. Eiiides des Gîtes minCraux de l a  France, IIIe partie, 
description géologiqiie (1935) .  
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mriits (le tratisgression à l'intérieur des aires dr sédi- 
oieniation, la présence de a discordances intraiormation- 
rielles », caractérisent assez bien les dépôts de l'époque 
czarbonifère, où des déformatioiis orogérliyues fr6querites 
ont provoqué ces déplacements des lignes de rivage. 

L'attribution des couchm d'Erquy e t  d u  Fréhel a u  
Carhnnifi.rc a.rqilier-t ainsi une t r i s  grande probabilité. 
Kous ne nous dissimulons pas, cependant, qu'en l'absen- 
ce <Ir: fossiles, elle ne peut pas encore être présentée 
cunirrie une certitude. 

En retenant désorniais cette hypothèse, peut-on aller 
pius loin dans la précisiori et coniparer, par exerriple, les 
~oiiches d'Eryuy et du  Fréhel à celles qui, dans leur pro- 
longement au Kord-Est, de l 'autre côté de la Baie de 
Saint-Malo, affleurent, dans le département de la Man- 
che, de part et d 'autre de l'axe dioritique de Coutances, 
prolongenierit de la diorite de Saint-Urieuc ? J,es pou- 
dingues rouges d'Hyenville et de St-Pierre-de-Coutances, 
alignés eux aussi a u  N.E., repasarit sur le Briovérien et 
renfermant des galels de qiiai,tz, quartzite, psammites, 
plitaiiitos, cornaline, etc., seraient alors les équivalents 
des poudingiiits d'lCrqi~g ; ils siipportcnt des grils e t  
psammites rouges et  verts ; attribués généralemen! par 
les niitrurs au Cambrien, ils passent pourtant vers le 
haut 2 des grès blancs firis, graveleux, à grains de phta- 
nites noirs, avec traînées charbonneuses, et  su r  ces der- 
niers reposent les calcaires erinoïdiqucs de  Regnéville, 
dont la faune est d'âge Viséen inférieur (1). 

Ccttr série sédinieritüire continue, d'abord très littora- 
l ~ ,  puis nCritiqiic, doit Ptrc consitl6ri.e à notre avis 
comme une série entièrement d'âge carbonifère inférieur, 
qui d6hiite par  u n  f;tcii.s de conglomérats pourprés. On 
peut y voir l'équivalent de l'étage d'Erquy, qui  s u a i t  

(1) G P I  - La faune du calcaire de Regnéville. Mént. 
Roc. Linn .  Sor?nnndir , ,  nouv. série, Géol., vol. 1, no 1 (1930). 
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ainsi d'âge dinariticn, avec cette différence que les cal- 
caires manqueraient à Erquy, masqués ou enlevés par 
la transgression de la série du B'réhel. 

An Nord de Coutances, le grès de la Lande de Lessay, 
très feldspathique ( l ) ,  à grains grossiers de quartz ou de 
phtanite, admettant des lits conglomératiques à galets de 
feldspath, à stratification entrecroisée, en petits bancs 
sél~arks par des délits de scliislcs rouges, est assimilé au 
grès feldspathique du Fréhel, par les géologues qui l'ont 
ktudié (A. Bigot, Ch. Barrois). Comme lui, i l  est trans- 
gressif sur son substratum, car i l  repose indifféremment 
le long de son bord sud, soit sur les schistes briovériens 
de Saint-Lô, ou sur les schistes verts cambriens de la 
Feuillie. 

Soiis avons vil que ti 'après les conpts des sondages 
de Port-Rihct et Mesnil-Vernéron. les gr& de Tlessay ne 
peuvent être plus récents quc le Stéphanien e t  les dépôts 
tolspathiqws de Fr.élir.1 et ri? I iasay,  rious apparaisserit 
al<,rs eomrne les témoins de la transgression méso-carbo- 
nifère, dans le massif armoricain, postérieure à la mise 
à jour, au Kaniuricn, des intrusions granitiqucx 

11 mt bicri enteridu que nous ne proposons point ces 
assimilations comme définitives, car, si elles ont l'avan- 
taye de s'adapter au cadre général de l'histoire géologi 
qiic' drs massifs licrcgriiens, dans l 'Europe occidentale, 
elles débordent Irs conclusioris Immédiates qu'autorisent 
à l'heure actuelle 1 ~ s  deux observations nouvelles crue 
r ~ o u s  avons pii faire sur lrs grès cilErquy et d u  Fréhel, 
à savoir qu'ils sont iirir série composite e t  plissée. Pour 
adopter oii rejeter ces assimilations de détail, nous 
dcwons a t t~ r id re  d ' a i i t r c~  progrk  dans la connaissance 
de  CPS formatioris. 

(1) Nous parlons ici uniquement d u  grès  de Lessay et  pre- 
nons  soin de  l e  dist inguer des grés  f e ld spa th i~ues ,  incontesta- 
blement ant6ordoviciens. d e  l a  zone bocaine. 
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JI. MTm.-C. Darrah fait la communication suivante : 

Sur la présence d'équivalents des Terrains stéphaniens 
dans l'Amérique du Nord 

pur Wm.-C. Darrah 

11 y a environ 30 ans, le regretté David White avait 
déclaré que certaines flores d u  Pensjdvanien supérieur 
ressemblaient beaucoup à celles du Stéphanien d u  Centre 
de la h'rance. Mais jusyu'à la mort de ce savant, on ne 
pu t  r é~ in i r  que très peu de faits détaillks, s~isceptihles de 
servir de base à une corrélation précise. 

Lors de son séjour en Amérique en 1!133, le l'rofesseur 
Paul  Bertrand vit mes collections et attira mon attention 
sur l'importance de certaines espèces-guides, présentes 
dans les gisements de la Pcnsylvanie occidentale. Le ré- 
sultai de rios observations conjointes fut  publié daris les 
Annales de la Soc. géol. du Nord ( l j .  Cet article faisait 
ressortir des rcssemblarices significatives entre les flores 
carbonifères dc France et d 'Arné~ique. 

G r â c e  à une subvention dc  17Cniversité de Lille, je pus 
visiter sous la direction d u  Professeur 13ertraiid les Las- 
sins 1wuillt:rs de Lorraine et de St-Etieniie, et l ~ s  colIec- 
tions rie plantes fossiles du Musée houiller de liillc, dc 
1'Ecole drs Mines de St-Etienne, du Muséim d'Histoire 
naturelle ct d e  1'Ecolc des X i n ~ s  de Paris. Grâce à une 
autre siibwntion de la fondation unirersitairc belge: C. 
K. B., je pus étudier les collections du RIus6e royal 
d'IIistoire niitiircille ttt visiter qiirlqiirs-unes des exploita- 
tions liouillères de  Belgique. 

J e  ticris à exprimer ivi nia protoiide gratitude au  
Pïoi'esseiir Eertrantl pour l'intérêt qu'il a nianifesté pour 
mes rccli~rclics cl pour ses pr6cieiis avis. JP tiens égale- 

(1) Les num&os renvoient à l a  bibliographie placée à l a  fin 
d u  memoire. 
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merit à manifister ma gratitude cnvcrs les Professeurs 
Pierre l'ruvost, de Lille, Armand Itenier, du Service 
géologique de Belgique, envers M. le lhrecteur Huciiet, 
irigériieixr des Mirles et M. le Géomètre Siviard, di: la 
Société de Sarre-et-lloselle, pour leur cordiale hospitalité, 

Le Carbonifère siip6ritiur comprend 2 divisioris : 

Westplialien et Stéphanien. Le Wcstphalien à son tour 
est siibdivisé cn 4 6tages: A .  13, CI et I l !  carartkrisés par. 
leurs flores et à un moindre degré par leurs faunes ma- 
rines. Le Stéplianien, rigoureusement parlant, est connu 
seule~~ierit par les flores r h l t é e s  eri Praiice, quoique l'ori 
observe dans les flores de Moravie, de Thüringe, du 
Sliaiisi, de Sumatra et des Etats-Criis des resscmblances 
indis(wtahl(:s avec r i4e  di1 Stéphanim français. 

Le XTes;plialien ri~nfcrmc à sa partie siipkrieure en 
rwticulier plusieurs espèces de Neurop ter i s  ( N .  ral-iner- 

N .  S c h  euclezeri, ,y. ozwtn-Def l inei -sarana)  , d 'Alof h,op- 
t e r i s  (A. loric3~itica, A. S e r l i ) ,  des J lnr iop ter i s  du groupe 
nevuosa, des S p h e n o p t e r i s ,  etc., des Pecop ter i s  des grou-. 
pcs abbl-eviuta et uwitia, etc. Enfin les S p h e w p h y l l u n ~  
nz(lju.$ et enz tcrg indum y sont abondants. 

Le Stéphaiiirn est caractérisé par  l'apparition ou lu 
début de genres nouveaux, très importants, tels que : 

W a l c h i a ,  T a n i o p t e r i s ,  Odon top ter i s ,  C a l l z p t e ~ i d i u ~ n  ; les 
P6roptéridét~s y sont nomhreiises et variées, notamment : 
P. lamurzanu, P. al-bol-escens, 1'. hmnite l io ides ,  P. D a w  
Dreei, P. frrriinwformis,  P .  Stcrzelk.  Parmi les Spheno- 
phyllum, le plus fréyiirnt est S. ohlongi[ol ium.  

Au coiirs d ' m e  étude récente dcs fores houillèrrs 
américaines, quelques auteurs n'ont pas su reconnaître la 
préseriw de riom1)reuses wpkes,  considérées habituelle- 
ment comme espkes-guides du Stéphanien. Certains sont 
allés jiisqu'à nier l'existence d u  Stéplianien dans la par- 
tie cirientalc des Etats-Cnis. 

Son  seulemc~nt il est possible de reconnaître des flores 
stéphariieiines cri ,\mi.rique, mais encore on peut montrer 
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d ' m e  manière incontestable yu'il existe une similitude et 
iiiic identité frappantes de flore entre des régions aussi 
éloignées les unes des antres que : l'Ohio, la Virginie 
occidentale, la I'ensylvanie, le Massachusetts, Rhode 
Island, le Kansas et le Texas. 

Tl est utile de noter ici que 3 notions erronées sont très 
réparidiles au sujet  des Rorcs du Stéphanieri -francais! 
c'est à savoir: 1" l'absence supposée des Rlarioptéridées; 
2" l'absence supposée des petits Neuropteris du groupe 
de l'ovata; et 3" l'idée que le Stéphariien est u n  facies 
purement local. 

Dans ses magnifiques mémoires sur les flores stéplia- 
riieriries du  Centre de la France, 12. Zeiller a décrit deux 
formes qui sont évidemment des Alarioptéïidées : le 
Diplotmema h!iOe?yroni et le 1). Busqueti. Il n 'y a aucun 
doiitc qu'il s'agit là d'espEccs appartenant au genre 
Muriopt~,ri .s,  car les pinnules basilaires sont visit)ltrs sur 
les spécimens originaux et ont d'ailleurs été b i m  fizu- 
rées ( 2 ) .  

E n  cr  qui roric2crne lcs Neuroj~teris, dix groupe do 
l ' o ~ a t a ,  il suffit de citer: N. stipuleta Zeiller (original : 
no 363 de la collection de l'Ecole des Mines de Paris).  
On peut citer atmsi N. ila~jnrondi, qui est un peu plus 
bloigné du type de l'ovatu. 

La monographie du Professeur Halle sur la flore du 
Shansi (3) et la flore de Sumatra des Professeurs Gothan 
et Jongmans (4) démontrent la présence en Bsie de I'or- 
mes apparentées à celles d u  Stéphanieri d'Europe. 

Comme M. P. Bertrand l 'a annoncé dans diverses 
publications (5) [Xnn. Soc. Géol. Nord, juin 1935, et 
Congrès de Jleerlen, sept. 19351, e t  comme j 'ai  pu le 
vérifier moi-même par mes études sur le terrain en Lor- 
raine et  dans la Loire et par l'examen des collections de 
1'Ecole des Mines de St-Etienne, les assises houillères 
forment la succession suivante : 

1. WEXTPHAIJEN D (particiiliGrement hien développé, à 
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la IIouve en Lorraine). - Principales espèces caracté- 
ristiques: itfkmneuru du type de l 'ovata (SI. sarana, M .  
Defl inei) ,  Alethoptu-is Serli,  Xariopt .  nervosa, Pecopte- 
ris dentlata, P. abbrevintu, Sphenophyllum enzargznatum. 
O n  trouve aussi : Sph .  oc'llongifolium, Aleth.  cf .  Grandi- 
ni, P. lamurensis, P. cyathea, P .  RrecEovi, etc. 

2. S T É P H A N I ~  I N F É R I ~ R  (Rive-de-Gier). - Espèces 
principales : Odontopt. Keichi, nieuropt. cordnta, Aleith. 
Grandini, Pecopleris luinurensis, P. polymorpha, P. uni- 
tu, P. hemitelioides, P. Plückeneti, Sphenopteris quadri- 
h t y l i t e s ,  Zygopteris erosa, Sigillama Brardi ,  Mixoneura 
dii type de l'ovatrr. 

3. S ~ P H A N I E N  mm>- (couches de St-Etienne). - Espè- 
ces priricipales : Pecopleris polynwrpira, P. cyathen, P. 
unitil, P. femincciforrnis, P.  CanddLei, Aleth.  Grandini, 
Odont. Reichi, O. Brardi, Cal l ip ter id iz~n~ pteridium, Li- 
?topteris Germari, Sphenoph?yll. oblongifoliunl, Cordai- 
tes l ingulatw,  Diplotmerna Ziibeyroni, LI. Bzuqueti, Wal-  
chia sp., I'c.enioptel7s je jzcnata. 

L'association: P. pol!jnzorpha, il. Grandini, O. a i c h i  
est si caractéristique qu'aucune confusion n'est possible. 

Avant de passer aux équivalents américains de ces 
flores, je tiens à appeler l'attention sur  plusieurs autres 
espéces prksentes dans la série dm flores houillères fran- 
qaises. Tout d'abord la présence de Sigillaires cannelées 
à la carrière de 17Eparre en plein Stéphanien moyen 
(8e couche) est à soulig~ier, c a r  ce fait est trop souvent 
ignoré des paléobotanistes. De même, il faut rappeler 
que dans le Gard la série des Anthracites de Molières 
renferme en abondance lcs deux especes: Mixoneura d u  
type de l 'ovata (M. rf. flexuosa Gr. E., non  Sternb. !) 
et P. lamurensis associées à P. cyathea. Or les Anthra- 
cites de Molières (= Gras de Gagnières) sont surmontées 
directement par des couches renfermant la flore de Rive- 
de-Gier (P. Bertrand, Xtude du sondage du Sanguinet, 
1930). 
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Ces différentes flores se succèdent d 'une manière gra- 
duelle et cohtinue. Il est réellement significatif de consta- 
ter que les mêmes flores se sont succédé de la même f q o n  
dans le Pensylvanien supérieur d'Amérique. Il y a sans 
donte quelques différences locales, mais qui sont tout à 
fait accessoires. 

lie Pensylvanien supérieur comprend 4 di~is ions  : 

4. Washington (appelé aussi Dunkard inlerieur), 
3.  Monongahela, 
2. Conemaugh, 
1. Allegheny. 

L'Allegheny moyen peut êire caractérisé par une liste 
des espèces abondantes dans le célèbre gisement de Mawn 
Creek : Meuropteris decipiens (groupe d u  N.  S ~ h e u c h z e -  
r i ) ,  If. rarinervis,  M .  oz:ul'c~, X. uermiculuris,  P. d e d a t c ~ ,  
P. lamurinna, P. arborescens, P. oreopteridia, P.  un i ta ,  
Abeth. Serl i ,  Aleth. Su l l i van t i ,  Mariopteris nervosa, Sphe- 
nopteris ckmrophylloides, Sphanoph?jl lum emarginn tum.  

Cette flore est nettement comparable à celle d u  West- 
j~haiien I). 

Le Conemaugli inférieur renferme la flore suivante : 
Neuropt .  o u d u ,  Z'. lanruriana, P. cyathea,  P.  Cisçi, P. 
Dnubreei, P. Candollei,  d le tkop ler i s  Serl i -Grendini .  Zy- 
gopteris eroso, Neuropt .  (groupe 8c7~euchzer i ) ,  et Sphe-  
n o p k y l t u m  oblony i fo l iun~;  on trouve également: P. femi- 
mj 'ormis ,  mais rare. 

J 'a i  rericontrb cette flore : à ?rlorgaritown (Virgiriie 
occidentale), à F a i r  Oaks (Pensylvanie), à Marietta 
(Ohio), etc. 

Le caractcre de  la flore est aussi bien Stbphariieri que 
Wcstphalien. Nais ici se pose une question dc principe 
très importante: la persistance d'une espèce est-elle plus 
importante que l'apparition d'une nouvelle espèce? L 'un  
des points essentiels de la méthode de David White (6) 
consistait à étudier les éléments entrant dans la compo- 
sition d'une flore. 
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White pensait qiie l 'apparition ou l'arrivik d'une 
nouvelle espèce était un indice très sérieux de migra- 
tion ou d'évolution, c'est-à-dire d'un changement. Si ce 
changerrient est accusé par l'arrivée de plusieurs eapkes 
nouvelles, alors il faut nons attendre à une modification 
topographique due à des mouvements diastrophiques ou 
orogéniques. Qiioiqu'il en soit, la flore ancienne tend à 
demeurer et à persister, mais elle perd de sa significa- 
tion. Si I'on adopte cette manière de  voir, le Conemaugli 
inlérieur renferme des éléments stépliariiens. 

En ce qui concerne le Conemaugh supéricur aucune 
hésitation n'est d'aiileurs possible. Dans les localités sui- 
vantes : Rennerdale (Pensylvanie), Wheeling et Morgan- 
town (I'irginie occidentale), Eteubenville e t  Bellaire 
(Ohio), on rencontre partout la même flore, savoir : P. 
polyrnurphu, P. cynthea, P. feminmformis, Alelh. Grcm 
dini, A. magna, SphenophtJllum oblongifoLiuw, Lescu- 
ropt. Noori, Odont. Reichi. Ccttc flore renferme en outre 
des Neuropteris d u  type d u  Scheuchseri et  du type de 
I'o.LYI~u.. Par  ailleurs, on relève la présence de Walchir~ 
cf. piniformis et dlOdon?opt. genuina Gr.E 

il, Héhrorivillc (hlassaeliusetts), il y a une flore abon- 
dante comprenant: Odont. Reichi, P. cyuthea, P. Can- 
dollei, P. polymorpha, Callipteridium yigns et Linopteris 
sp. 11 n'y a pas trace (le niewopteris. Près de là, dans 
I'Etat de Mliode Island, la localité de h'ewport nous a 
fourni la flore suivante : Odontopt. Beichi, 0. genuiw, 
O.  Broirdi, Neuropt. Ayussizi Lx., P. unita, P. hemite- 
goides, P. cyatheu et Nariopt. Ribeyrtmi Zeiller (= Nur. 
cordato-ovnta Lx. ?Lon Weiss!). Dans les Provinces ma- 
ritimes, notamment dans l'île du Prince Edouard, on 
trouve également une petite flore comprenant: P. poly- 
moîpha, Callzpteridium pteridium, SphenophyClum oblon- 
gifolium, Walchia. 

Toutes ees flores sont inccmtestablernent d 'âge stéplia- 
nien. 

L'une des difficultés rencontrées dans l'étude des flores 
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pensylvaniennes d'Amérique tient à une erreur profon- 
dément enracinée a u  sujet de la bande sud des Anthra- 
cites de Pettsylvanie. IA~; (*ouches les plus é le~ées  de toute 
la &rie des A ~ t h r a c i t e s  se rencontrent près de Potisville. 
II est yénémIement admis sans preuve depuis 1860 (7) 
que des charbons permiens (formation de Dunkard) sont 
présents dans cette série. Or, les études faitt's sont suffi- 
.santes pour classer les eharbons les plus élevés de la 
région de PottsviHe dans la formatmn de Rlonongahela. 

iles eouehes Salem et Brewcry, qui affleurent toutes 
deux dans I-a ville de Pottsville, sont carartérisérs par 
d t~s  flores qui évlüirent toute la question. 

LES trois especes les plus fréquentes sont : Neuropt. 
Desorii Lx., Aleth.  Grendané (= A. pewwylvanica L x )  et 
P. cyathea. Viennent ensuite, par  ordre d'abondance : 
S p h ~ n o p h y l l v m  oblongzfolium, Neuropt. Rogersi (groupe 
Scheuckzem) , Mi.~oneurn c i .  neuropteroides, Lescuropte- 
ris (Calzzptedin»e)  ruyosa (8), afariopt. f?&eyl-oni, Y. 
femkefo .rmis  et beaucoup d 'autns .  

Yeur .  Desorii e t  il'. Rogersi Lx. ne se rencontrent nulle 
part ailleurs eri Aniérique. 

Près de Keyser (Maryland) , on trouve Lescuropteris 
wyosa TK associé à Y. p lymorpha ,  P. unita, Y .  femi- 
n ~ f o r m i s ,  P. Cuadollei e t  S .  oblongifoiiu~n. L,a même 
flore se rerlcoritre daris la cowlie Tysorl, du bassiri de 
Lonaconing (Maryland). 

I l  n'cst pas nécessaire de poursuivre l'extension verti- 
cale de cet,t,ct flore dans la série de Monongahela. Tci, nous 
avons dépassé le Stéphanien moyen, car des espèces telles 
que Tamiopt. jejunatu, Neuropt. cf. ICa?yno,ridi, Yecopt.  
Nterzeli se montrent à côté des Pecoptcris et des Odon- 
topteris typiques. E n  outre, Ies nombreuses espèces de 
Foritaine et I.C. White commencent à faire leur appari- 
tion. Cette association se rencontre dans l'Ohio (Beuchtel 
et Pomeroy), dans la Virginie occidentale et dans le 
Siid-Est de la Pensylvanie. 

- ' 3  
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David White (9)  a rrioiitré les véritables alfinités de 
la flore dite de Dunkard. 

Elias (10, 11) a mis en évidcnce la succession des 
formations tlaris le Kansas, en s'attachant particulière- 
ment à fixer la limite inférieure d u  Permien. 

Dans le Texas, au contraire, la composition du Pensj-1- 
variien était assez mal connue. Hécemment, lc Aluséum 
botanique de 1'Gniversité de Harvard a reçu des collec- 
tions assez Atendues de cette région. Près de llarkeley, 
dans la formation de Cisco (correspondant au Moiionga- 
hela), on trouve: P. ii8enzitelioides, P. clyathea, Xeuropi. 
groupe Scheuchzeri, Odontopteris Keichi, Walchicl pini- 
formas, Calbipteridium sp. Cette association d'espèces est 
évidemrricrit stCiptiariierine. Au-dessus apparaissent suc- 
cessivement : Tmniopteris, Cnllipteris, I'inyia et Giynn- 
topteris. Toutes ces formes sont mélangées à des espèces 
dii type roiirant di1 Dnnkard. ' 

1la pr-és~rice d'espèces telles que : I>ecoptrris fenzince- 
formis, P. pol?jn~orpha, P .  pinxatifida, Odont. Xeichz, 
O. Brardi, 0. yenuinu. A. Grundini, T~nioptei-is jejunrila 
et WalchUI pzizifornzis non st.ulement démontre la pré- 
sence d'équivalents stéphanitns dans le Carbonifère su- 
périeiir dlAmi.riqiie, mais aussi fait ressortir la frappante 
similitude des associations végetales. 

Cependant, la présence dc Neuroptéridées du groupe 
de l'ovata et  du groupe du Scheuclizeri dans ces terrains 
demande une explication spéciale. 

32. P. Bertrand a siynalé lcs difficultés que l'on ren- 
contre au sujet de la détermination du Neuropteris olnta. 
Le type d'Uoff'man provient de Piesberg, mais tous les 
efforts faits en vue d'obtenir d'autres échantillons de la 
meme localité ont ét6  vains. La figure originale n'est pas 
très borine: mais elle représente uii \ r a i  l$fixoneurn. 11 
est intéressant de noter que l'échantillon 9558 d u  Musée 
dllIistoire naturelle de Bruxelles, rerueilli par le Docteur 
F. Stockmans à Piesberg et classé par lui sous le nom d e  
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Rie~cropteris u t t enuuta  (= ,V. rarinevuis)  présente certai- 
ries pennes très seniblables à Y. ouuta Hoffniann; c'est 
pourtant une forme de N .  rarznervis. 

Dans la Sarre, 11. P. Bertrand a décrit sous les noms 
de Xixonezcra s w a n a  et Def l ine i ,  deux formes d u  groupe 
de l'own~tn. Le d l .  Def l inei  est fréquent dans l'illlegheny 
supérieur et le Conemüugh iiif6rieur des Etats-Cnis. ;El. 

snrnnn serait au contraire très rare. 

I l  y a de nombreux N i z o n e u r a  dans le Stéphanien 
francais ; tant que ceux d1Am6rique n'auront pas été 
soigiieusemeiit décrits, il sera insuffisant et saris grande 
utilité d'employer les déiiorniriations de Lesquereux. 

E n  ce qui concerne Xeuroy ter i s  Sçheuçlieeri, la ques- 
tion est également très délicate. Cette espèce possède en 
Europe une extension verticale limitée: c'est une espèce- 
guide importante (12). E n  Amérique, tous les Neuropteris  
à grandes pinnules avec petites pinnules à la base sont 
désigii6s soiis lc nom dc R ~ h e u c h z e r i .  Lesquere'iix, dès le 
débiit, distingua trois espèces : hirsuta, angust i folk-  e t  
C h - k s o n i .  X celle-ci, il ajouta une quatrième: decipiens. 
1:ltérieuremeiit : Y. h i ~ s 7 ~ 2 a  et Y. angust i fol ia  furent 
regardées coirime synonymes de N. Scheuçl~zev-i IIoff'man. 
Fontaine et I.C. Wliite sigiialèrerit trois autres Neurop-  
teris à p i n n n l ~  allongées, dont une seule, M. odontopte-  
roides, fut décrite suffisamment. Toutes les nuances 
existent entre ccs différentes formes et il est difficile de 
les distingim nettement. Le groiipe d u  Scheuchzeri ,  dans 
son ensemble! doit être considéré comme ayant persisté 
longtemps en Amérique et  c'est probablement en Améri- 
que qiw se trouve l'origine de son évolution. 

Jusyue dans le Durikard supbrieur, des représeritants 
de ce type se rencontrent fréquemment associés au  
Callipteris confierbu, c'est-à-dire dans le Permien (13). 

J e  crois que les observations relatées dans les pages ci- 
dessus, autorisent les conclusions suivantes : 
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1" Les flores fossile8 de la IIouve (T Westplialien D) 
et de liive-de-Gier (= Stéphaiiien inf6rieur) sont nette- 
rrierit distinctes: elles mnt caractérisées p a r  des associa. 
tions végétales aisément reconnaissables, comme cela a 
été démontrk par les recherches minuticuws do Grand' 
fiury., de B. Zciller et  de  P. Kertrand. 

' 

2" L'association comprenant: P. p o l y n o r p h r ~ ,  AEeth. 
Crandin i ,  O d o t ~ t .  l ie icki  est largement répandue. Parmi 
IPE wpèces de cette association, P .  femina4/omzis se mon- 
t re  presque toujours. 

3" L e  Stéphariirn infhrieur d'Am6rique renferme en 
abondanre des Mariopteridées et des 1Nimneuru.  

4" Sur la plus grande partie de l'hémisphère Nord, les 
grrires suivants sp1)arüisserit dans l 'ordre où nous les 
Qnurnérons : Yecopteris ,  ~ l i i z o n e u r a ,  Odontopteris,  Calli- 
p terd iu tn ,  Wolchin, Tceniopteris ct Callipteris.  A ces 
(krnicrti on peut ajouter tncore T i n g u ~  et Gignntopteris.  

5" t'ne flore st6phanienne typique se rencontre aux 
Etats-17nis dans les Eta ts  suivants: AIassachusetts, Rliode 
Islarid. Riarylariù, Perisylvariie, Virgiriie occidentale, 
Ohio, Kansas e t  Texas. 
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11. Ch. Burroiu fai: la cornmunicalion siiivantc : 

L'âge du grès de ta Rabatelais 
(Luira-In~e'r ieure)  

par Ch. Barrais 

Les grCs armoricairis, depuis leu études de Duirérioy (1) 

en 1838, sont des types rocheux familiers aiix touristes, 
géographes e t  géologues, qui parcourent la Bretagne; ils 
Iciir nioritri~nl des paysages caract6ristique et leur per- 
mettant de comprendre leur 6voliitiori. 

L'uniformité est le propre des longues et étroites 
crêtes gréwuses, reetiligries, parallèles, basses, qui sillon- 
nent de E .  à W. la presqu'île de Rretügrie, uniformé- 
ment &parées par des vallées étroites, humides, ver- 
dogantrs. 1)ufrEnop (2)  l'expliqua en faisant voir dans 
sa co i ip  c+l6l)rc:; tic: Rt>rinc:a à Nantes, qiie le terrain en 
avait 6t6 plissé stir Iiii-merne, et au tan t  de fois qu'il 
existai; de cliaîries, et que le.; crêtes gr6seuses corrcspori- 
daierit aux corivexités de toutes les rides. 

T l  I'aisait coririaître airisi la nature et la cause de la 
topographie bretonne, et léguait à ses siicresseiirs le soin 
de définir et de distiriguer les unes des autres les indivi- 
dualités gréseuses composantes. 

Depuis lors, les géologues bretons cherchen; les rela- 
tions des crêtes quarzeuses armoricaines entre elles. Elles 
sont gériéralement délirates k fixer en raison de leur 
cwristarite iinii'orrnité apparente, résultant à la fois d 'une 

p~ - -  - 

(1) Dc~rtBrou. - Ann. fies Jl ines,  
(1838).  

( 2 )  D I J F R ~ O Y .  - E x n l i c a t ~ o n  Cnrte 
p. 217. 
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composition lithologique unif orme ct dr l 'unit6 d 'un  
mrme plissenient qui les redressa toilies en mPnic temps, 
et Ics livra enscmblc à l'action des dhuda t ions .  

Cette constante uniformité de composition et de dispo- 
sition des grès des diverses cliaîriw bretoiirics a rendu 
difficile la distinction et  iricertairie la déterrriinatiori, sur 
nos cartes, de l'âge géologique d 'un  certain nombre 
d 'entre elles. Elle n'est sûre  que dans les points où les 
bancs de grès renferment des fosiles,  ou se trouvent 
recouverts en concordance par tics roi~clies fossilifères 
déterminées. Tel est le cas de l'étage d u  grès armoricain, 
propremerit dit, q u i  a fourni  des fossi1c.s de l'âge cl"\re- 
nig et  est recouvert pa r  l 'étage des schistes d J d n { ] e r s  à 
faurie de Llarideilo. Qiiarid les grès armoricaiiis ne sont 
pas fossilifères, ce qui est fréquent, l ' incertitude dr~s 
détcrmiriatioris apparaît ;  ellc va ciroissa~it à mcsiirc des 
variations d e  faci& et drs  t r;iiisgr.essioiis dt. si ra t ifica t ion 
des couclim superposées. Le  géologue qui  n ' a  plus pour 
se guider que les caractCres lithologiques des roclics et 
la continuité de  direction des rhaîiitx gréseuses parallè- 
ies, marque de bases sui'fisarites poiir asseoir sa certitude 
et arrêter  les contours d e  ses cartes, d e  i'acpn définitive. 

C'est ce qui est arrivé à grand nomlire des observa- 
teurs qui, dans  ces dcrriières arinécs avaicwt r u ,  comme 
moi, d 'une  faqon indépciidantc et avec un siiigiilier 
arrord,  le grÇs ariiiorirain repo,cAr trarisgressive~iieiit sitr 
lcs c'ouclies sous-jacciitcs, en  un  point ou cri u n  autre,  
de  leur domaine d'o1)wrvatioii. [-ri tel grCs, sans fossiles, 
reposant s u r  le Briot'éric?~, peut, en cffet, suivan; la 
fantaisie ou lcs idées précoiicue:3 de  I 'a i i tmr ,  6ti-e laissi: 
dans I'Ordovicicii inférieur, ou classé daris le Ijriovérien, 
le Cambrien, l'Ordovicien supérieur, le Ootlilandieii, le 
Dévonien oii le CarlioriifCre. Tl n ' a  que l'eiiil>arras du  
choix, n 'ayant plus dtvaiit lui aucaiiii 616ment tic rerti- 
tude. 

Kous voudrions moritrcir dans l u  chaîne (ics grÇs de 
Guenrouet (Loire-Tnf.) u n  rxrmple de  ce genre d'irirlé- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



termination d'âge des grès  urmoricuins, tracés sur nos 
cartes g6ologiques. 

La feiiille géologique de  St-Yazaire montre urie série 
de chaînons gréseux discontinus, parallèles, dirigés d u  
N.W. à S.K., alignés de Béganne, sur la Vilaine, à Ance- 
iiis, sur la Loire. 

Cette chaîne, dans sa partie occidentale, de B6, manne 
à Guenrouct, a fourni de mauvaises traces de fossilrs et 
dcs coiichcs dc minerai de Cm, intercal6s, habituels à 
l'étage du grès armoricain ordovicien du sud de la Rre- 
tagne, recouverts de schistes sombres, fins, rappelant les 
ardoises d'Angers ordoviciennes. Cet ensemble de carac- 
tères permet de la considérer comme formée de couches 
ordoviciennes inférieures. 

Au-delà de Gucnrouet, la chaîne de grès ordoviciens 
est diiviée, vers St-Gildas-des-Bois, suivant une série dc 
plis en S, vers le S.W. Rientôt, après urie courte iriter- 
r ~ ~ p t j o n ,  elle semble reprendre sa direction primitive vers 
le S.E., pour se poursuivre et s~ continuer* dans la crête 
de grès de lia Rabatelais, en la forêt de La Groulais. 

L'apparente continuité de ces chaînes f u t  la raison 
déterminante qui mr décida à attribucr le grès de La 
Rabatelois au grès armor icain sur la carte dc St-Xazaire 
ail 1/80.000t'. 

Si sur cette carte on prolonge en direction cette der- 
niike chaîne jusque sur la feuille voisine d'Ancenis, on 
en reconnaît bientôt les caractères lithologiques suivant 
deux lignes de relieb parallèles, dkr i tes  par L. Bureau 
sous les noms de chaîne de l ' hge l le r ie  et chaîne de 
Picrre-Meulière. Elles ont été tracées par  lui sur la 
feuille d'Ancenis, avec une très grande exactitude, et  
class6rs par  lui dans le grès armoricain. 

Les auteurs des feuilles dc St-Kazaire et d'Ancenis 
avaient travaillé indépendamment; ils reconnurent, lors 
de la publication des feuilles, que les contours tracés par  
eux sur les deux cartes se raccordaient avec exactitude 
et  que les crêtes gréseuses de La Rabatelais, d e  l'ilrigelle- 
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rie et de Pierre-Rleulière étaient semblablement rappor- 
tées au  grès armoricain ordovicien. 

La continuité de ces chaînes de grès armorirairi rie 
pouvait faire de doutes, et  la détermiriation de leur âge 
fut,  dès l'abord, unanimement acceptée par tous. 

J e  les ai cru  établie jusqu'au jour où, réunissant les 
éléments pour le lever d 'une  nouvelle carte géologique 
au  1/320.Nl@', je cherchai des bases plu7 solides que 
relles dont je m'étais contenté d ' a h r d ,  de sirriples vrai- 
semblances, fournies par de mauvais fossiles (Scolithes), 
des gisements insuffisants, discontinus, des coupes discu- 
tables. 

Simultanémcrit, 1,. Bureau reconnaissait comme moi, 
de son côté, que nous ne pouvioris établir avec wrtitude 
l 'âge ordovicien inférieur (armoricain) attribué à ces 
chaînes gri.scns~s, mais tandis que ,je les rapportah au 
Rriovérien. il les rangeait dans le Gothlandien ; divers 
arguments eiivent Être invoqiiés en faveur de l 'une ~t 
l 'autre conclusion, comme nous allons le montrer. 

1" Les  quczrzites de Ln labatelais ,  en Blain. 

Ces roches s'étendent sur la feuille de St-Naraire, de 
La Nizonnais à Glunet, sur une surface elliptique de 
17 kilomètrc:~ de longueur, couverte en grande partie par 
la forêt de La Groulais. Elles sont de quarzite cristallin 
très dur,  cohérent, à grains de quarz intimement soudés 
entre eux, avec paillettes de muscovite et de charbon. 

De tom temps, ce quarzite a été rcclierché pour l'en- 
tretien des routes du pays, et est bien exposé polir ertte 
raison, dans u n  t r k  grand nomlre de carrikres, le long 
de la chaîne qu'il constitue. La plus importante fut celle 
de La Rabatelais. La  Chapelle de St-Koch s'élrive sur 
une crête de gr& qui domine les environs. 

Dc l'oiiest à l'est, on les suit de Vigneau à La Raba- 
tela.is, comme un qiiartzite massif trRs  di^^, de eou1i:ur 
blanche ou bleu pâle dans les cassures fraîches, et blan- 
chissant en s'altérant, d 'une  centaine de m6tres d'épais- 
seur. 
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Ihi i s  l a  grande carrière de  La Rabatelais ils préseri- 
tent dans  leur niasse deux lits iritei.str.atifiés, paraIIde;, 
de  0,30 d'ampélite noire. 

A la Sirnriaudais, le quarzite Iilaric-bleuâtre offre de 
toutes par ts  des traces de  gIissement. 12 IAa Roclie, deux 
carrières y sont ouvertes, et  entre elles on rencontre u n e  
couche dc  schistes noirs, charbonneux, fins, rappelant Ics 
scliis.tes adois iêrs  d7hngcrs .  Aux Forne.3, carrières de  
quarzite bleu. A Ida Couaurais, quarzite Flanc-bleuté con- 
tenant de petits nodules noirs charhonneiix. =\ I'assac, 
quarzite blanc-bleuté, bleuâtre air centre des blocs frais. 
Il en est de  même à Glarict, dans le dernier affieurement 
b l'est. 

Suivarit toute cette lurigueur, I'ai'fleurerrir~it montre 
des couches verticales, pendant tantôt N., tantôt  S., mais 
le plus souvent dans  la première direction. I l  cst formé 
de roches massives, à stratification peu marquée, et peut 
être consider6 comme appartenant à un pli synclinal 
resserré, rempli de  muches gréseuses, d 'âge quelconque, 
reposant en stratification transgressive sur  les schistes 
cristallins briovériens (x),  ou en u n  faisceau de couches 
gréseuses irlterstratifiées entre ces schistes cr.ist.alliris. 

Ces quarzites de  l ia Kabatelais diffèrent ainsi par  leurs 
caractères lithologiques et  leur association aux roches 
iriterstratifiées, des yuarzites dt :  Giirrirouet dorit le pro- 
longement en direction vers l'oiiest nous avait frappé. 
Ces derniers s 'en distinguent pa r  leurs tons vers-icolores, 
blancs ou rouges, mieux stratifies, moins cohérents, moins 
durs, l'absence de couches charbonneuses interstratifiées 
et l'association à des lits ou minéraux ferrugineux. 

1~'identification des qi-iarzites de La Ra.batelais avec 
crmx dc  Giienroiiet, d'âgr: armoricain, est d'a.utant moins 
crrtaine que les massifs qu' i ls  forment se montrent sépa- 
rés, du cûté de l'ouest, pa r  un relèvement anticlinal de 
schistes cristallins basiques, avec amphibolites et serprn- 
tiries, continu de Blaiii à Quilly. 

Au-delà de  Giienrouet, la  hande de  grès de ce riorri 
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change d'ailleurs de direction vers le S.\\'., décrivant 
autour de St-Gildas une série de plis en zig-zags, corres- 
pondant apparemment à une terminaison périanticlirialc, 
dont l'axe est tracé par  la ligne de St-Dolay à Z'eaule 
(Morbihan). La  crête armoricaine de Guenrouet ne se 
continue pas avec celle de La Habatelais. 

Cette dernière se distirigue de la prikédente par 
l'absence complète de tous fossiles et  celle de couches 
paléozoïques superposées ou associées, le manqiic de mi- 
nerais de fer et la présence constante d'ampéliles en lits 
ou en débris rocheux, galets ou grains charbonncux 
disséminés, rappelant plus ceux du Briovérien de Ploué- 
zoch (feuille de Morlaix) qui: ceux de ]'Armorieairi du 
sud de la Bretagne. 

Les quarzites de  l'llngellerie et de Pierre-Xieulii~re 
présentent de telles anahpics de composition avec ceux 
de lia Rabatelais qu'il paraît difficile, saris raison pé- 
remptoire, de leur attribuer un âge diffhent.  

Leur continuité de direction sur  les feuilles voisiiicts 
d'Ancenis et de St-Sazaire apporte un autre argumerit 
en faveur de leur identification. Des Touclies à Chalori- 
ncs, sur 80 kilornétrcs, ces deux cliaînes conservent sur 
tolite l m r  longiiciir, les mêmes earactèrcs stratigraplii- 
ques et litliologiyues, l ~ s  mgmes que ceux de La Ral~a- 
telais, et rcposciit s ix  les mêmes aqsises des schistes 
cristallins. 

De part  ct d 'autre,  des qiiarzites r):irticiilièremeiit re- 
cherches et exploit6s pour l'entretien des roiites, en rai- 
son de leurs qualités spéciales de résistance, sont carac- 
tcrisés par  leur associatiori à des coliclies riches eii 
carhone, rxiiivres en fer, leur couleur bleu pâle, quand 
clles sont fraîches! blanchissant par altération du char- 
bon, jamais rouges, ni riches en fer. Les seules formes 

organiques cithes sont attribuées à des kScolithes, à l'ex- 
cliision des Bilobites, et toutes autres. 
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On peut observer des lits d'umnpélites, associés à ces 
quarzites, dans les tranchées du chemin de fer de Iligni:. 
En creusant le puits de cette gare, les ouvriers travers& 
rent même une matière noire ampéliteuse qu'ils prirent 
pour d u  charbon (1). Dans la carrière de quarzite de 
Pierre-Meulière, 11. Dumas avait recueilli dans le grès 
des échantillons d'ampÉlite. 

Les grès de l'ilngelleric et de Roclie-Iîleulière rappor- 
tés par 11. Bureau au  yrks a~morirain cn 1000 (z), étaient 
rapportés par  lui en 1908 au Gotlilandien (3) et considérés 
par lui comme recouvrant le Précambrien, en stratifica- 
tion transgressive au S. de la Kretd, ' me.  

I l  semble en effet que ces chaînes de llAngellerie et de 
Pierre-Mculièrc, a u  cours de leur histoire, aient été bat- 
t u e ~ ,  comme l ' a  di t  L. Bureau, par  les flots des temps 
paléozoïqiies: « La mer qui a dépos6 le calcaire dbvonieri 
de Cap-Choux (Loire-Inf.), avait sûrement pour rivages 
le qrès de 1'Angellc~ie ; les galets roulés de ces grès, 
ayarit depuis la grosseur d'une noix jusqu'à 15  à 20 ceri- 
timètres de diamètre, empâtés dans ce calcaire parmi les 
Pvoductzu globus et autres fossiles de l'fpoque, en don- 
nent la preuve (4) .  

T m  grès de 1 'hr i~r l ler ie ,  toutefois, &tant redressbs ver- 
ticalemrnt et ayant même dans ce mouvement dépassé 
la verticale, puisyu'ils inclinent au  IV., renversés sur le 
calcaire d6vonien qui en contient des galets remaniés, 
nous dc~oris  reconnaître notre ignorance d u  point de 
l'espace. ail se trouvait alors l'actuelle crête de 1'Angelle 

- - - - -  -- -- - -- - -- - 
1 L. B J :  - Note s u r  le grès  Gothlandien du Syncli- 

nal d'Ancenis. Bull. Soc. scient. d'Angers, 1905, p. 125-130. 
( 2 )  L. I I .  - Géologie de  l a  Loire-Inférieure, Karites. 

I m p .  Grinluzid e l  fils, 1900 ; - Carte géol. d'Ancenis a u  
1/80.00@. 

(3)  Excursion d e  l a  Soc. g6ol. d e  France,  Livret-guide des 
excursions dans la Loire-Inf., 1908. t. VIII, p. 650, 21, 1908. 

( 4 )  J'ai visi té avec BUREAU l a  car r i&re  de Cap-Choux à 1'8110- 
que où on pouvait y voir  les  galets de grès.  Elle est actuelle- 
ment remblayée. 
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rie, quand elle fut  dénudée par  les eaux de la mer dévo- 
nierine. 

C'était quelque part  au  Norà. Noiis ne savons exaete- 
ment oh c'était, n i  si les grès de l'Angellerie, rapportés 
au (:otlilitndien par  L. Bureau, reposaient sur leu phta- 
nites à graptolites de l'Anjou, à i'aiine d u  Llandovery. 

Il est même permis de croire avec nous, si le grès de 
l ' hge l le r ie  est briovérien, comme cela nous paraît très 
probable, qu'il formait un  écueil dans la mer dévonienne, 
et  qu'il n'avait paa été recouvet-t par  les sédiments de  
l'époque gothlandienne. Les flots de la mef dévonienne 
avaient battu l'écueil du grès briovérien de l'Angellerie, 
comme de nos jours, les eaux du Goulet de Brest, 
balaient la roclie Merigant, formée de ces mêmes qi iarz -  
tes. 

1.a transgremion di1 1)évonien silr le Briorérien à 
1 'Angellerie s'accorde bien avec cellm qui ont été consta- 
tées dans le reste de la Bretagne, dans les monts de 
Ilanfains (CGtesdu-Nord), 2 Brest et içlorlaix, dans le 
Finistere. Ile niouverrient d'émersiori développk, dès lu 
Déroriien inférieur, au nord de la Bretagne, s'est pour- 
suivi uniSormEment au sud, où l'Eifélien, le Frasnien 
reposent simessivement sur le I<riovérien, sans intermé- 
diaire. 

l m  affleiirements de phtanites à graptolites d u  Llaii- 
dovery en lambeüux, que l 'on trouve sur  les cartes F U  

voisinage des quaraites de 1'-kngellerie, Chalonnes (Tom- 
hrau de Leclerccl), Cliaiickfonds, e t  yuelques autres 
points, ne s 'y trouvent assurément pas in « loco natali », 
desccndns qu'ils sont dans tous ces gisements par  failles 
de l'époqire carbonifère qui les ont transportés dans leur 
position actuelle. 

lies deux rrêtes briovériennes de 1 'Angellerie et de 
Pierre-i\leulière sorit des horsts ou des -klippes.. L m  trois 
hawins namuriens de Teillé, 1,a Rouxière, La Haye-Lon- 
gue, sur la feuille d'Ancenis, sont des écailles descendues 
entre failles, a p r k  le Carbonifère. 
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La fixation de l 'âge des gres armoricains, 9. faciès 
ellangeant au IV. e t  au S. d u  pays, est d'importance pour 
l'établissement des c a r t a  ggéologiquec;. Le g S s  de La 
Rabatelais (Loire-Inf.) en fournit un exemple: rapporté 
successivement sur  ces cartes aux étages ordoviciens (grka 
armorieain), gothlandiens, pr&amhrims, il coristitue 
d'après cette 6tude un terme propre du Briovérien, au 
même titre que les quarzites de La Roche-Jlaurice, les 
poudingues de Gourin. I l  wt recouvert en stratificatioii 
trxisgrwsive par le Dévorikri irii'érieur au  Nord, par le 
Dévonien moyen et le Dévonien supérieur au  Sud de la 
Bretagne. 

N. A. Duparque fait la oornmunication suivante : 

e a  setions horizontaies 
qm Marie Maret e t  André Duparque 

(Flanches VI et VII)  

Alors que les cutirules et les feuilles entières présentent 
dans les sections vc~t icales  (perpendiculaires au plan de 
stratification) des aspects à pcu p d s  constants et en 
quelque sorte raractRristiqiirs, ces mt'mcs d6bris v6g6taux 
offrent gênRralement dans les sectqons h o r i z o n t d e s  (pa- 
rallèles au plan de stratification) des échantillons de 
lioidlrs polies destinés à l'examen en lumière réfléchie, 
au mirroscope métallograpliique, des aspects ~ssrritielle- 
merit polymorphes sur  lesquels l 'un de nous a déjà. insisté 
dans  CS publications antérieures (1). 

A. D~PARQUE. - Annales de la Société Q&ologique du  Nonl,  
t L I I ,  p. 2 a 27, 12 figures, Lille, 1927 ; ibid., t. LV, p. 99 à 
111, pl. VII, Lille. 1940 ; Mé?nois-es de la BociCté &%logique 
d u  Nord, t .  X I I ,  2 vol. in-40, Lille, 1933, etc. 
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Au cours d'une étude comparative de cliarI>oris prove- 
nant des différents gisements français, un certain nombre 
de surfaces polies de houille nous ont permis d'observer, 
en sections horieontalt~s, des ciiticiiles (2) montrant des 
structures caractéristiques que nous décrirons dans la 
présente note. 

A. - A s p e c t s  des  C z ~ t i c u l e s  e n  sect ions  verticales.  - 
Dans ces sections, perpendiculaires au  plan de stratifica- 
tion, les cuticules s'observent soit à l'état isolé, soit sous 
forme de sections de i'euilles entières. Dans les deux cas 
elles ont l'aspcct de bandelettes d'épaisseurs variables, 
parfois finement dentelées du côté correspondant à i'in- 
téricur des feuilles. La direction générale d'étalement de 
ces cuticules ou de ces feuilles entières coïncide toujours 
avec la direction du plan de stratification de la roche 
vombustible, mais des ondulations faibles ou plus ou 
moins accentuées des dites cuticules permettent d'expli- 
qucr les grandes variations d'aspects des mêmes cuticules 
en sections horizontales. 

B. - A s p e c t s  des  cut icules  e n  sections horizontnles. - 
Dans les surfaces polies parallèles au  plan de stratifica- 
tion, les cuticules montrent ordinairement des sections i 
contours irréguliers dont les types extrêmes se rappor- 
tent respectivement à des plages d'une certaine étendue 
correspondant au cas où la coupe coïncide à peu près 
avec la direction d'étalement, d'une part, et  à des han- 

( 2 )  Daris le développenient qui va suivre,  xious utilisons le 
temie  « truticule D pour désigner seule~rient,  comme il est 
d'usage eii pétrographie IiouillEre, la o: peau e e t e ~ n e  c'utinisée , 
des feuilles ou de  certains organes dépourvus d'écorce. Ce 
terme n e  sera  jamais employé comme on le fa i t  parfois dans 
les ouvrages des botanistes pour nommer l'ensemble de cette 
peau cutinisée e t .  d'un certain nombre d'assises de cellules 
sous-jacentes. 
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delettes Etroites dentelées d 'un côté, à contours plus ou 
moins sinueux, arrondis ou ovalaires, représentant des 
scctions de cuticiilcs obliqiirs ou presque redressées à la 
vcr;icale, d 'autre part. 

Dans certains cas, les cuticules fortement plissées 
n'apparaissent plus que sous la forme de sections irré- 
gulit.res de dirrierisioris ~iari'ois trCs réduites ( 3 ) .  

Cc sont ces aspc3cts i n t h s s a n t s  en eux-mêmes, mais 
rarement typiques qui font que l 'un de nous a surtout 
figuré jiisqii'ici les cut icul~s  en sections verticales. 

Les lmuilles bitiimineuses qiii nous ont permis d'obser- 
ver les structures de cuticules que nous allons décrire 
proviennent du Rassin houiller d u  Xord et  du Pas-de- 
Calais. Elles ont été prélevées en vue d'études sur  les 
dégagements de grisou entreprises par  M. H. Lefebvre, 
profcssciir d~ rliimie de  la. liouille à la Faculté des 
Sriences de 1,ille. 

1" Dans les exploitations de la Compagnie des Mines 
dc Crwpin (Kord). 

Zu Dans la Veint: Dusouich renversée, rccoup6e p a r  la 
hoivette 336 2 la profondeur de Fi26 m. ail Siège 3 des 
Mines de Liévin. 

3" Dans I R  Veine Thsoi~ieh  atteinte à la profondeur 
de 340 m. an Siège 5 des Mines de Liévin. 

i"rs Iioiiillcs de cutine typiques contiennent respecti- 
verrierit 32,G-1 %, 32,83 % e t  36,44 '%. de matières volatiles 
et des teneurs en cendres relativement faibles (2,90 %, 
1,75 a ,  1,90 %). 

( 3 )  Polir la figuration de ces aspects variés des cuticules, 
consulter les ouvrages cités précédemment e t  siirtoiit. les plan- 
ches X I 1  à XVlTI du tome XII des Mémoires d e  la Boci.&b 
Géologique du hlord. 
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Dans ces charbons, nous avons pu observer toutes les 
formes de passage entre des sections de cuticules très 
irrégulières d u  type de celles rencontrées ordinairement 
et des coupes tangentielles analogues à celles déjà figu- 
t-tk par l'un de nous (4) ,  mais révélant d'une facon 
beaucoup plus nette des détails de la structure cellulaire 
des tissus sous-jacents actuellemerit détruits. 

Les Ggurw 1 à 3 de  la planche VI  montrent les aspects 
irréguliers que présentent ordinairement les cuticules en 
section horizontale. 

Sur  la figure 1, une cuticule très plissée recoupée 
seulement par la surfare polie dans la partie supérieure 
des plissements apparaît sous I'orrne de la~ribeaux ifrégu- 
liers, à contours très différents, mais assez nombreux. 

La figure 2 (Pl. VI) représente une surface polie recou. 
pant une auticille plissée suivant une plage unique (Ct)  
assez étendue, mais à contours irréguliers et montrant 
par  place, sur ses bords, des êchancrures e t  dans la zone 
ceritrale une cavité qui indiquent des plissements secori- 
daires. 

La figure 3 (Pl. VI) permet d'observer un lambeau de 
ciiticule d u  même type que lc précédent (fig. 2 ) ,  mais 
dont le bord supérieur présente des échancrures plus 
fréquentes e t  pllm profondes, échancrures qui dans la 
partie médiane d u  h r d  en questiori deviennent plus 
nombreuses et plus petites et passent aux shxctures 
p s e u d ~ l l u l a i r c s  dn; figurw 4 et 5. 

La figure 4 (P1.W) nous montre un lambeau de cuticule 
dc plus grande étendue que ceux des figures 2 et 3, dont 
les bords très éeliüncrés se poursuivent vers le bas, 
notamment en C t , ,  par des lambeaux plus petits où l'on 

( 4 )  A. DUPAUQU~. - Contribution à l'étude pétrographique 
des houillm de fa Lukuga et de la Luëna. Annales du Service 
&s Matles du Comité &cial du Katanga, t. V, g. 69 à 147, 12 
planches in-4", Bruxelles, 1935. Consulter notamment la plan 
che VI et le texte correspondant. 
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Frcurm 1. - Representation dans l'espace d'un lambeau de 
cuticule analogue a ceux des  figures 6 e t  7 de l a  planche V I I .  

Comme c'est le  c m  habituel  dans  les houilles, la cuticule 
fossilisée a été figurée ic i  isolée des  tts.(.us soz1:;jucents dont 
les cellules ont  été détruites,  la peau ex terne  cutanis6e ayant 
'étd seule conservée. 

Le plan défini par les droites x, y ,  x correspond a u x  plans 
des figures 6 e t  7 de la planche VIL Ce plan cou;ie iiniquf:nient 
les parois verticales correspondant aux  dentelures de la cuti- 
cule, fa i t  qui  explique les structures pseudo-celluiaires que l'on 
observe sur les dites figures. 

Dans le cas de l a  figure 5 (p l .  V I I ) ,  le plan de  la sur face  polie 
passe beaucoup plus près de la cuticule que le plan z, y, z ,  de 
sorte que ce plan recoupe surtout l a  parni cutinisëe e t  ne  ren- 
contre les cavités cellulaires que dans  l a  partie supérieure des 
bornbements des cellules. 

L e  quadrillage figuré à la surface d e  la cuticule ,ne repi-é- 
sente pas le truc6 des dentelures correspoudnnt a u x  pwo i s  des 
cellules détruites,  tracé qui n'est ,  d u  reste,  jamais visible e n  
surface polie ozi les sections passant à tracers I'kpaisseur de  
la cuticule proprement d i te  sont toujours homogènes. Ce q u ~  
drillage es t  d,estiné à ?nontrer l'allure ondulée de  l a  cuticule 
qui- nzoulait les faces ez ternes  convexes des cellules de l'épi- 
derme. Cette allure ondulée est  b ien  visible dans certaines 
s ~ c t i o n s  uerticales. Vo i r  no tammen t  : A. DUFAI~QUE, loc. cit.,  
An,nales d u  Bervice des Mines d u  Coniiité sp6cicl.Z du Katnnga. 
t .  V ,  pl. V ,  fig. 30 ,  C t  e t  Ct,, Bruxelles.  1935. 
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remarque une structure pseudo-cellulaire bien visible à 
grossissement convenable sur  la, figure 5. 

Sur  la figure 6 de la plancheV11 s'observe un petit 
lambeau de cuticule pour lequel le plan de l a  surface 
polie coïncide parfaitement avec une coupe tangentielle 
passant, comme le montre la figure 1 d u  texte, dans la 
région où la cuticule présentait entre les cellules adja- 
centcs de 1'6piderme des prolongements dentelés. Ccs 
prolongements étant seuls recoupés par le plan de la 
surface polie situé sous le bombement des cellules 
externes de l'épiderme moulées par  la cuticule présentent 
dans cette coupe un tracé indiquant l'aspect des cdlulrs 
vn question. 

La figure 7 (Pl. VI I )  représente une portioii d'un 
lambeau de cuticule semblable à celui de la figure 6. o h  
l'on distingue nettement l'organisation d 'un stomate. Au 
milieu des moulages des cellules épidermiques (Cc), dont 
les contours sont indiqués par la ruticiile ( C t ) ,  l'on 
distingue en effet l'ouuerture du stomate ( O ) ,  les petites 
cellules qui bordent cette oiivwture (CS) et la rliambre 
du stomate ( ch) .  

Ilans l'exposé précédent nous avons utilisé à dessein 
le terme << structure pseudo-relldazre > pour désigner les 
aspects rcprésentk par  les figurcs 4 2 7 des planches VI 
et VI I  de façon à indrqucr rlairrment qu'il ne s'ayit pas 
d'une structure cellulaire vraie résultant de la fossili- 
sation des cellules des épidermes que recou\raient les 
cutioules en question. L'étude des coupes obliques de 
cuticules (fig. 8, Pl.  V I I )  observables en sections horizon 
tales et siirtoiit celle des ruticides des sections transvcr- 
sales montrent, en effet, qu'en r6gk tr6s ghéra le  seules 
les peaux ex ternes  cutinisée;l des ol-qcines en q u e s l ~ o n  o ~ t t  
é t é  foasil7sées. Ces peaux externes c~itinisées auxqiiellcs 
nous avoqs appliqué lJ~ppellatiori  de c c u t i c u l e s ~  représen- 
tent en réalité. comme le montre la ficure 1 d u  texte, dcs 
moulages naturels de la surface externe et d 'une partie 
des paroi? latérales de l'assise la plus externe des cellules 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de l'épiderme, moulage qui dans les conditions les plus 
iavorables de certaines sections tangentielles montrent la 
disposition des dites cellules épidermiques. 

En résumé, l'étndc morphologique des cuticiiles des 
houilles bituminr~uses de Crespin et de Liévin nous a 
permis de montrer que dans certaines circonstances favo- 
rables, la méthode des surfaces simplerrieilt polies, propo- 
sée et  mise au point par  l 'un de nous, met en évidence 
dans les sections horizontales de houille des structures 
analogues à celles que révèlent, soit les cuticules des 
plantes artiiellcs, soit les ciiticiiles isol6es par  mar6ration 
à partir de combustibles plus récents que les houilles 
(lignites et tourbes). 

Cette étude nous a permis, en outre, de coristater Urie 
fois de plus, que dana: les houilles paléozoïques la structu- 
re cellulaire des tissus internes des feuilles a, eV règle 
générale, presque cornplatement disparue et  que seules 
les peaux externes cutinisées (cuticules) et  plus rarevent  
les axes ligneux (nerv~ires) ont été fossilisés et  ont con- 
servé tout ou partie de leur organisation primitive. 

ESPI.IC.~TIOK DES hhh'C11ES V I  et VI1 

PL,~-C*IE VT 
C~it icules  en sections horizontales 

F I G .  1. - Houille de  la  Société houillère de  biévin, 8iège 
N o  3, Veine Dusouich. (M.V. - 32,83 %). 

Lambeaux de euticules à contours variés et irréguliers en 
section Iiorizoritale (parallèle au plan de stratification). 

C t .  - Lambeaux de euticules. 
1'. - Ciment ou pâte amorphe eqrabant les debris de cuti- 

cules. 
Grossissement X 55. 

Fre. 2. - Houille de  même provenance que celle de la Jig. 1. 

Grand lambeau de cuticule (Ct . )  â contours irréguliers. 
Ct.  - Cuticule. 
ms. - Microspores. 
P. - Pâte ou ciment amorphe. 

Grossissement X 55. 
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FI<;. 3. - H o z ~ i l l c  d e  ?nême provenance que cel les  des  fzy* 
res 1 e l  2. 

Grand lambeau de cuticule montrant sur  son bord supérieur 
des vestiges de structure pseudo-cellulaire, 

C t .  - Cuticule. 
rns. - Microspores rares dans l a  région supérieure de la 

figure, mais abondantes dans sa  partie inférieure. 
P. - Pâte ou ciment amorphe. 

Grossissement X 55. 

FIG. 4 et 5. - Houzlle d e  même provenance que  celles d e s  
f igures  precédentes. 

FIU. 4. - Grand lambeau de cuticule à contour irréguliers 
montrant su r  son bord inférieur des structures pseudo-cellu- 
Paires. 

Ct .  - Cuticule. 
Ct,. - Kégion de cette cuticulc ou s'observent des structures 

pseudo-cellulaires. 
m s .  - Microspores en forme de disques. 
ms,. - Microspore en forme de couronne. 
P. - Pate ou ciment amorphe. 
V .  - Vide ou fente de retrait. 

Grossissement X 55. 

E'ro. 5. - Aspect a fort grossissement des structures pseudo- 
cellulaires que montre la figure 4. 

Ct. - Cuticule. 
nzc. - Granules micrococcoiries. 

Grossissement X 250. 

Cut icde , s  e n  sect ions horizontales 

FI(;. 6 et 7.  - H o u i l l ~ s  d e  la Conzpagnie des ï i f i ~ ~ e s  de 
Crespan (Nord) (M.V. = 32,64 %). 

FIG. 6. - Section tangentieile dans un lambeau de cuticule 
montrant une structure pseudo-cellulaire expliquée par la figu 
re 1 du texte. 

Ct.  - Dentelures de l a  cuticule coupées par la surface polie. 
1. - Lanikaux  de cuticules. 
P. - Pâte ou cirrient amorphe. 

Grossissement X 440. 

FIG. 7.- Lambeau de cuticule analogue à celui de l a  figure 6,  
mai:! montrant l'organisation caractéristique d'un stomate. 

Ct. - Dentelures de la  cuticule recoupées par l a  surface polie 
et reproduisant l'allure du tissu Bpidermique initial. 

cc. - CavitPs cellulaires. 
CS. - PI?t.it.I?s ce l lu l~s  bordant l'orifice du stomate. 
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ch. - Chambre du stomate. 
o. - Orifice du  stomate. 

Grossisscmerit X 440. 

FIG. 8. - Houil le  d e  la h'occétd t~ouallcre d e  Liecin, Niegr: 
N o  5, Vezne Dusouich. (M.V .  = 36,44 q,). 

Coupe oblique d'une cuticule montrant que les cellules Gipi- 
dermiques ne  sont pas conservses et que seules les dentelures 
de la cuticule ont été fossilis6es. 

,Pt .  - Cuticule. 
I .  - Tissus in te i -n~s  de la feuille complètement gélifiés. 
P. - Pâte 011 ciment amorphe. 
17. - Vide de retrait.. 

Grossissement X 780. 

Zones d'ammonites d u  Lias 

n'niws I f :  Haut-Atlas de Midelt 

pn7- G. Dubar 

l ie Lias du IIaut-Litlas de AIidelt (1) est reprCtserité, vers 
le centre de  la Chaîne, p a r  des faciès à ammonites où les 
bracliiopodw et les lamellibranches ne sont assez nom- 
breux que dans les i i iwaux inférieurs. 

Ida siiccesïion des ammonites s'observe facilement ; il 
est plus diificile de raccorder avec qiiclyue précision les 
différents Iiorizons d e  l 'Atlas avec les zones classiques de 
riotrc pays, parce (lue lours i'aunes surit suuverit triis 
différentes au 1,ias inférieur et moyen. 

Ida coiipc du Djehcl Bou-Hamid rions donnera une 
série de  zontls d'aminonites qui a été aussi reconnue en  
hraucoup de points de cette region, pour le Tias inférieur 

(1) Une bibliographie des travaux sur  cette région, concer- 
nant les faunes d'amnioriitrs, es t  donnée dans les riotes sui- 
vantes : 

P. FI\I.I.UT et E. Rovti. - Observations géologiques eiitre 
Miùelt e l  Rsai--es-Souk. B. S. (2. F., ( 5 ) .  t. II  (1932) ,  p. 337-355, 
pl. XXII. 

G. DI:R.~K. - LA? Lias et le Jui.assiqu2 rie la Haute-Moi~loiiya 
et du Haut-At.las. Ib id . ,  p. 573-594. 
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et  moycn ; le Lias supérieur sera étiidié prks clcs f i t -  
Yakoub et de Sidi-Hamza, e t  son contact al-ec le Uajocieii 
à 1'E. de IZicli, presque dans  lc prolongement dc la prc- 
mière coupe. 

L'anticlinal qui fornie cette riiciritagiie, a u  S. de Rich, 
montre su r  son flanc S., a u  dossus des calcaires cristal- 
lins sinémuriens, uri premier haric dc  calcaire marneux 
à brachiopodrs (nivt>au 1) : Spirifel-iwr alpina OPP., l ihyn- 
chonellu belenznitica Q U ~ T S T . ,  et 

Arietites Turner2 Sow. 
E n  desrerite daiis la direction dr Ric.11, on traverse 

ensuite des niveaux pliis récents : 

Calcaires peu marnous. durs,  ii silcx, avec quelques 
lits plus marricws, s i i r  75 m. d'6paissciir ; ils doivent 
renfermcr un horizon à A m i o r e r a s  (niveau 2), trouvés 
ailleurs dans des conditions sem1)lahles (Taliat n 'Ou An- 
fers, au  K. d'i2ssoul). 

3.  - An-d~ssus  dt: ces ralcaires, il cn existe de sembla- 
bles, à ammonites pyritriiscs et  siliccuses : 

4. -- h 30 m. plus hau t  : 

5. - 1)wiis 1t.s 30 m .  dr ralraires suivants qui n'ont 
plils dr silcx doit s r  placer i i r i  niveau à 

Deroc erns (ieni~~irllnroi 1x1-1. 

Cett;: ammonite a été rericwitréc a u  S.E. d 'Amellago, 
a u  Takat n 'Idouglias, prCs ci ',Issoiil (avec Tropidoce~m 
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cf. Stahli OPP.), a u  Foum Zidat (S. de  Aizizel), près de 
la piste des Aït-Ani vers Semghir. 

6. - Vne faune de S e y u e n z é c e m ~  (Puc in iceras )  corna- 
cctldense  TA^-s(~, Isseli  FUCINI, boscense ZEYN., Por t i s i  
Fcc , Arnph i rc  ras asgoceroides GLMM. lui si-iccède i m d -  
diatement dans ces gisements; c'est elle seule que nous 
trouvons au Ll j .  Bou-Hamid, su r  30 m. d'épaisseur (Seg. 
(Fuc in icerus )  Isselz FIT.). 

7 .  - SAa zone suivante est caractérisée p a r  l'abondance 
d m  S e y u e w i c c r n s  du groupe d c  9. a l g o v h n u m  : 

Ly tocevas  sp. 
Seyuenz iceras  r u t h e n e n s e  REY;.;. 
C o e l o c e ~ a s  subarzyu inum MGH. 
- i d u n e n s e  ? MGH. 

Kiie faune pyriteuse beaucoup plus riche a été recueil- 
l ie ail K. d'Ou-Talamine (N.E. d'Amellago) : 

Atrc~c t z t e s  i n d u n e n s e  STOPP 
E'hy1loce1-as f r o n d o s u m  HEYN. 

- E m a r y i  BETT. 
Khrrcophylli tes rnimntsnse   O ORB. 
Ly tocaras  cf. S u t n e r i  0 h ~ m .  
Ly toceras  cf.  f zmbriaturn Sow. 
Phl-icodocerns Parona i  B ~ T .  
Coeloçerns i d u n e n s e  MGFI. 
- Hagazzoni  IlAinm. 

Seguenzzçeras  ru thenense  Rmm. 
- (2 W.) 
- (E'uciniçerus) peclinulurn MGH. et 

var. 

Crs deux assises à A. cornacaldense et A. alyovianurn 
ont été déjà rcconniitls pa r  14li. Ballot et  Rdch (p. 343) 
an S E. de ret te coupe (dj. Izouggarène). 

A 15 rri. plus haut (Dj. Bou-IIarriid) : 

Ly tnceras  sp. 
L i p a r o c e m s  Beche i  Sow. 
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8. - Après 20 m. de calcaires marneux : 

A ce niveau, les calcaires marneux alternent avec des 
Li ts  calcaires plus gréscux en plaquettes et renferment, 
avec les l I a r p o c e ~ a s ,  des Blzacophyllites; après 30 m. (ni- 
veau 9) : 

Tauromcnia  cf. ,Verina Frrc. 
caractérise le Domérien supérieur; près de la séguia qui 
suit l'oued Ziz, des marnes et grès feuilletés (base dii 
'i'oarcien) les recouvrent. 

Les coupes dorinées eri 1932 à l a  Société Géologique de 
France ne montrent pas toutes ces zones d'ammonites ; 
voici comnient on peut les paralléliser avec celle du Dj. 
Bou-Hamid. 

B. - Coupe des U O K G ~  DI: UJ .  TILLIJT (Foum Tillijt 
au N. de Rich) : 

Le banc à brachiopodes et Arie t i t es  cf. [l'urneri corres- 
pond au niveau 1 ; le lit à Asteroceras cf. obtusurn, 
Aegasterocel-as sagittariunz srrait du niveau 3 ; Seg.  Ber- 
t randi ,  du  niveau 7 ou 8. 

C .  - Coupe  d e  NZALA : 

2. - Calcaires à silex à Arniocerns cf. f a k a r i e s ,  Aste- 
roceras stellare. 

3. - Calcaires à silex: Lyloçeras,  Aegaslerocel-as sa- 
gittam'um, 0.cyr~olicerus subguibul ianum v. PIA (= A. cf. 
nba72oense), Oxyn. cf. nu?nismale. 

7. - Calcaires marneux à RhncophyZlites, Coeloceras 
fallax, Beguanziceras rwthenense, S. a i y o ~ i u n u m ,  Harpo- 
ceras Curioni i .  

9. - Calcaires marneux à deg. cf. emaciatum CAT. 
(Enwciat icerns imitator  Fm.) ; le Pnl top leuroce~as  ? si- 
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grialé à ce niveau est lin Jeune exemplaire de Tuuromenia 
cf.  JIuzeiieri (raporté au  gerire Lillia en 1932). 

10. - Niveau supérieur dix Domérien supérieur à Riia- 
cophyllites eximius, CoeLocerccs cf. ncnnthopsis ITAAS (non 
 O ORB.), Hal-poceras Renevieri ? HUG, Liocerns cf .  Haasi 
F'Lw. 

Les couches siipérieures à celles-ci sont les mêmes mar- 
nes feiiillr:t6c:s à plaquettes de calca.ires gréseux du Toar- 
cien inférieur qu'au Bou-FTamid. 

D .  - Coupe en descente vers le S . E .  DTJ COL DE TELGI~EMT. 

De nouvelles recherclies m'ont permis de préciser la 
stratigraphie de cette région : 

A 10-15 m. au-dessus des calcaires oolithiques à I'ere- 
brntulai meditermneo,  les calcaires durs  e t  compacts à 
silex contiennent une faune d'ammonites souvent pyri- 
teuses ou siliceuses, difficilcrnent dégagées (nivcaux 2-3) : 

Lytoceras sp. 
Arietites hierlatzicus HAUEIL 
Arnioceras sp. 
Ozynoticeras cf.  numisrnale OPP. 

Dans les calcaires suivants (4), sur 20 m. d'épaisseur 
se placent : 

Lytocerns celticum GEYER. 
Microderoçerns bispimtunz GBXER. 

A 40 m. ail-dessus de ces bancx, des calcairc:~ sembla- 
bles, à silex, ont une faune rapport,& a u  Pliensbachien(5) : 

RhucophyLlites sp. 
Deroceras Gemmella,roi LEVI. 
- Jfeneyhinii Fuc. 

Coeloceras subpettos G ~ M .  
- Sellae G ~ M .  

Le niveau à E'uci~zicerns (6) doit passer à peu de dis- 
tance au-dessiis du prsc6deni.; la roche est la même? mais 
les ammonites ont été trouvées hors place. 
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Beguenziceraî cf. ruthenense I~LYN. 

apparaît en individus peu nombreux dans des calcaires 
granuleux et encrinitiques (7) à 20 on 30 m. au-dessus 
des Derocerns. 

Iles calcaira, de plus en plus marneux. ont à leur 
partie supérieure la faune (9-10) à : 

l~hncopkyll i tes ex i~nius  IIAEEI<. 
Criebceras cf .  acanthopsis HAAS. 

- Seyue?ixiceras si~nldcx Ft-c. 
Seg. (Emnciatice,rns) imitntor Fr:c. 
S e g .  fontanellense (':mm. 
T a u r o m m w ~  Y e h u  F1.c. (var.) 
Grammoçeras Vaceki  H L ~ s .  

LPS marnes arpilruscs vert-olive à pctits lits de luma- 
chelles (Amplziclinodonta) qui recouvrent cc. dernier banc 
sont déjà toarcicnnes. 

11 est possible, avec ccs i.l6mcrits, d'étahlir la. succes- 
sion des ammoniies dans le Haut-;\tlas ; j 'y joins les 
zones et  étages de Fraricc c t  i l ' h g l e t r r r e  qui sernblerit 
leur correspondr~, d'après les travaux de A I .  Nonestier 
et  des auteurs italiens (1). 

Or1 ohst.rw, soiis le Toarrieii, 1i.s horizons snivants : 

Uomérien supérieur : 10. - Coelocerns cf. acnnthopsis 
(niveau à Urrctylioc. atldeticuni, d'.\iigleterrc?) 

9. - Tni~romenm r t .  S e m 7 c l ,  h"P:g i ~ e ~ i a c e  rrrs eninciai~m, 
Cunawzric~ llazcgi ... (zone à A. s p i m t u s  ?) 

Domérien moyen: 8. - Barpcerns .  

7. - Squenzicerns ruth,enmse,  Coelnceras Rrgynzzoni 
{sonirnct de la zone à A. mnr~lriviftr tus (cf. Xoiiestier) ) . 

(1)  J. Moai.;s.rrrcn. - S u r  l a  s t ra t igraphie  ~>aléontologiqur de 
ia zone à Amalthez~s tna~gal-itatiis dans  la région S.E. de 
l'Aveyron. B. 8. Q. F .  ( 4 ) ,  XII1 (1913) .  p. 5-13. Fucirii. 

Voir aussi les t ravaux de SS. B~TcKM.\?~T. L.F. S?.\l'H. 
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Domérien inférieur: 6. - Seg.  (Pzicinicems) boscense 
(base de la zone à A. mrguvi ta i tus  (cf. Rloriestier) et peut- 
être zone à Ueroc. Davoei) .  

Pliensbacliien : 5. - Darocerns Gemm.r,lln~-oi, Tmp ido -  
ceras (cf. Genimellaro) . 

Lotharingien : 4. - Jii~1-ode~-ocerns, Oz?jaoticei-us sp. 

3. - Schlotheimil~ anyustiszctcata, Oxynoticeras cf. nu- 
n~isrnale ; cet horizon serait contemporain dê celui de 
Nzala et Tillijt ii Aeps teroceras  sayittccriuni. 

2. - Arnioceras, Asteroceras stellare. 

Siriémurieri supérieur i : 1. - Arietilas T u m e r i  et 
brachiopodes. 

1,es corrfqohtiances propasécs ici restent provkoirea, 
au moins pour les zones inférieures a u  Domérien ; pour 
ce dernier étage, l 'étude de RI .  Monestier sur les riches 
faunes des Causses donne un certain parallélisme. 

Ida limite du Domérien supérieur pourrait correspon- 
dre au changement dans la sédimentation sur l'emplace- 
ment d i i  Haut-Atlas. 

II. - LIAS SIJP~RIECR . 

La failne du Lias supérieiir diffère moins de celle de 
l 'Est de la Franc.?. 

Dans le ceritrc du Haut-Atlas, les faciès sont assez 
uniformes : à la base (Toarcien inférieur) vient une assise 
épaisse de marnes vert-olive souvent associées 2i des bancs 
de grès feuilletés bruns ; sur les bords N. et  S. de la 
chaîne, des niveaux à brachiopodes s'iritercaleht dans ces 
marnes (bancs à Amphiclinadonta et à Rhynchonel~la 
Bouchardi au K . ;  marnes à Harpocems Kenevieri, Zeille- 
ria r i .  sp. et KIL. Bouchardi au S . )  (1) .  

-- - - - - - - 

(1)  G. U1 R A R .  - SUI. Ir Lias supérieur du Haut--4tlas de 
hlidelt (Maroc). Ann. S. G A . ,  t. LIX (934) .  p. 8 6  88. 
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lles marries à « boules n de calcaire marneux appar- 
tiennent au Toarcien moym ct supérieur ; ii la base : 

Ui ldoceras  b i f r o ~ z s  et ses variétés dominent ; au-dessus 
d'eux on trouve, à l 'W.  des ;\ït-Yükoub (Y. d'Amougueur 
d u  Ziz) : 

Lil l ia  Bmyrcni DCM. 
Coelocerc~s U e r ~ e g h i n i i  R ~ S A R  (et autres Coeloc.) 
I- 'olyplectus bicnrinatus  ZIET. 
Pwroniceras s ternale  RUCH. 

Plus haut encore, dans la coupc des Aït-Y-akoixb ('ïaar- 
cien siipérieur) : 

L y t o c e r r ~ s  C e r m i n i  d'01in. 
- cf'. Trautsclzoldi  OPP. 

I fn în î~uc focerns  speciosuîn t J ~ z r ~ ; v s c ~ .  
- ci .  insigne Scrrrin~. 

l ' s e z ~ d o g ~ - n n ~ m o c e l - ~ ~ . s  pedicuîn  S .  BECKM. 
- ci'. e x p e d i t u m  S .  BUCKM. 

I 'olyplectus discoides 211~.  

Une coupe au S. du k'oum Takat (S. de la Zaoiiia de 
Sidi-Hamm) nous Sait connaître une succession très ré- 
gulière de fauries aalériic~rinc~s à ammonites pyriteuses, 
dans des marnes avec quelqim bancs de calcaires gré- 
SCllX : 

Sur le Toarcien supérieur caract6risé par  l'abondance 
des Ly toceras  d u  groupe de L. Germciini  O ORB., on peut 
ramasser entre les h n c s  durs incalinés : 

1. - Y h ! ~ l l o c e r a s  c h o n o n ~ p h a l u n z  VACEK. 
L y t o c e r a s  G e r m a i 7 ~ i  d'Otw. 
Haî?znmtocerns  U o m r e l l i i  PAR. et VIALE. 
P o l y p l e c t u s  discoides Z ~ T .  
Cati~,Tloc~,ras  D u m o r t i e r i  THIOI,~,. 

(,2alénien in fkrieur à D u m o r f i e r i n  ?) 

2. - Y h l ~ l l o c e r a s  c f .  tatl-icum ? Pr-scri. 
P l e y d e l l i u  .subconbpta BRCO. 
Ilanzmcitocsrns sp. 
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3. - Phylloceras cf. tutricum I'LXXI. 
- ultranzontanu?n Vac. 

Lytoceras ophioneuln VAC. 
Pleydelliu aalensis Z I ~ .  
- s u b ~ o n ~ p l a  BRCO. 

Catullocel-m Dumol-tien TIIIOLL. 
I'metocerm W s l s c h i  M O ~ T I ~ K .  

(2 et 3: zone à A. mlensis) .  

4. - l'hy1loce1-as tutrieunt I ' u a c ~ .  
- cf. Nilssoni IIm. 

Lytocerus ruyulosum VAC. 
Lioceras opc~l inun~ REIN. (riombreuxj . 
l'nzedocert~ scissum B ~ C K E .  
ZUT-ch e r k  pugnaz VAÇ. 

(zone à A. opalinus). 

5. - Phyllocei~as cf. tatricum P c s c ~ .  
Ludwigia arciteneru RCCKM. in ROYAN. 

. - cf. tolutaria DCM. 
Zurcheria cf. pertinaz Vac. 

(zone 2 A. Xurch,isonue ou A. concauus; les faunes 4 
et 5 étaient séparées par une plus grande épaisseur de 
terrains que les autres zones). 

6. - Rajocicn inférieur à faune pyriteuse mal con- 
servée : 

Belemnopsis, 
Phylbcerns, 
ITaugia, 
Sonninio paucil-adiota BIJCKM. 
- Ruclcmnni  I-IAuG. 

La rnêrrie forniation niameuse se continue crisuite ici 
pendant une partie du Bajocien. 

La plaine de Rich apporte quelques données stratigra- 
phiques nouvelles sur  les ammonites de I7Aalénien e t  d u  
Bajocicn inférieur. Ileux crêtes de calcaire dur  noirâtre 
plas néritique, à brachiopodes et huîtres, s'intercalent à 
lJAalériien moyen et au  Bajocieri dans la série de marnes 
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et  de calcaires marneux gris bleuâtres; la première crête 
qui porte la Kasba et  la Place militaire de Rich appar- 
tient à 1'Aalénicn moyen, avec des Pleydellia à sa partic 
inférieure; vers Nzizel, sa partie supérieure est datée par 
Lioceras opalinwn REIN. 

A 1'E. de Kich, 80 m. de calcaires et de marnes la 
séparent d'un banc à Ludwiyia, mal conservées (Aalé- 
nieri supérieur) ; une faune d'HuplopEeurocerus s u b s p i  
m t u m  BUCKM., Hapbpiezcrocarm sp., Sonninia Schlum- 
bergeri IInuo., lui succède immédiatement et indique les 
bancs de passage au Bajorien; je rapport? à im horizon 
voisin de ceux-ci un lit à IIyperlzoceras WaWcerz BUCKM. 
trouvé dans les marnes près de la grand-route de Ksar- 
ès-Souk, plus loin vers 1'E. 

Puis apparaissent les faunes pyriteuses du Rajocien 
inférieur (1) : 

Ci a. - Belemnites Rlainvillai VOLTZ. 
Phylloceras sp. 
Enzzleiu cf.  Brocchii Sow. 
Soa,ninia, du groupe de S .  domiwztrix BUCKM. 

6 b. - Belemnites sp. - 
Lyhoceras. 
Cadnmites (jeunes) . 
Enzileia Sauzei RI ORB. 
Strigoceras sp. 
Oppel ia  praeradiata 13. Dom. 

6 c. - Ph ylloceras. 
Emileia cf. Brocchii Sow. 
Sonninia, Witchellia, Striyoceras, Oppel ia .  

A 25 m. au-dessus de ce dernier niveau passe la 
deuxième crêto calcaire à brachiopodes, recoiiverte elle- 

(1) Dans la coupe du dj. Ograne, donnée par MM. FAI.LOT 
et Rocq (p. 346) ,  les niveaux 2 et 3 paraissent correspondre 
à ces faunes et seraient aaléniennes et bajociennes; le niveau 
à Astarte doit se placer au-dessus des Posidonomya alpina et 
des Pn~ileaa. 
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même de marnes dont les premières couches renferment 
ici P o s i d o ~ ~ o r n y a  alpina (:RAS et des Enailein écrasées. 

de n'ai pas trouvé dans le centre du IIaut-Atlas de 
faunes d'ammonites plus récentes. 

Yrie série ùr zones d'ammonites ont ainsi été reconnues 
à travers le Haut-Atlas de  Blidelt, mais leurs limites ne  
sont pas erieore pr6risécs et  plusieurs espèces semblent 
noiivellrs. 

Ces faunes nous rnoiitrent leurs relations au llias infé- 
rieur, avec l'Italie e t  les Alpes autrichiennes, et d é ~ à  
diffèrent beaucoup des espèces d'Angleterre et de l 'Est 
de la Frarice. 

Cette différence s'accentue de plus en plus à travers 
le Lia.; moyen, polir aboutir, a11 nnmérien supkrieur, à 
la faune des Tauromenin, E w c i Q t i c e r a s ,  Calbcavcaria, 
Ilrcrpocerc~s, etc ... apparentée étroitement à celle de Sicile 
(Taorrriiria) . 

L'absence complète, dans nos connaissances actuelles, 
d'A2m;tltliéiti6s dans ce nom6rien di\ HautAt las  fait 
apparxître davantage l'originalité d e  cette faune, tandis 
que Am. IIUZI-yaritc~tus et A. spinatus sont fréquents dans 
le Prérit (B. Daguin) et oq les rencontre encore dans 
le J'loyeri-Atlas (11. Termier). 

Le déhnt d u  Toarcien est marqué par un brassage 
(wmplet de cps faunes du N. et d u  S. qui les unifie, et  
nous retrouvons sur l'emplacement d u  l l a ~ t - ~ 4 t l a a  les 
zones classiques de nos pays : A. f a k i f e r w n ,  A. b i f ro~s ,  
A. Levesquei,  A. atrle?lsis, A. opalznus, A. concavus, A. 
Snuzei. 
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11. A. Duparque fait la communication suivante : 

Caractères microscopiques des houilles bitumineuses 

de  Faulquernont (Mosel le)  

p w  Marguerite Cenesseau e t  André Duparque 

Planche VI11 

lies houilles qui feroiit l'objet de la présente 6tude 
proviennent du Westphalien (1) de la Lorraiiie. Elles 
ont été prélevées dans trois des veines de charbon qui 
ont été recoupQes lors d u  L'origage d u  Puits K 0  1 de la, 
Concession de Faulquemont (I\Ioselle). Nous les devons à 
l'amabilité de M. André Viaud, Uirecteur teeEiiiiyiie de 
cc Clia.rbonnage, à qui nous sommes heureux d'adresser 
ici nos vifs remerciements. 

1 

CAR~~CFÉRIS'I'IQU~E CHIMIQKJ~ D m  HOUILLW 

DE FAULQUEMONT 

Toutes les houilles étudiées proviennent respectivement 
des Veines No 1, No 2 e t  N" 4. Ce sont des charbons 
bitumineux qui ont révélé à l'analyse immédiate les 
compositions chimiques figurant dans le Tableau 1. 

TABLEATT 1: Composition chimique immédiate des houilles 

- - 

Matières 
volatiles Origines 

Veine No 1 

Veine No 2 

Veine K u  4 

Carbone 
fixe 

59,90 % 

52,20 % 

61,lO % 

HumiditC: 

5,21% 

5,61 % 

5,62 % 

M. TT. 
Cendres cendres 

déduites 

(1) D'après MM. P. BEKTKANI> et P. Pswowr, les Veines 1 à 
4 de Faulquer~iont appartiennent à la Z o n e  de Saint-Avold de 
l'Assise de la H o u v e  et  doivent être rapportées au i., estpha- 
lien C. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Comme le montrcnt les résultats concernant les teneurs 
en matières volatiles rendrcs déduites, ces charbons se 
rangent dans la cathgorie des houilles flnnzbantes ou 
flénus secs de la classification de Grüner. 

Les chart)oiis des Veines K" 1, No 2 et h"' 4 de Faul- 
yuemont présentent à l'examcn macroscopique, à l'oeil nu 
ou à la loupr., lrs carartéristiqui.~ des hoiiillcs bituminc>u- 
ses. Elles se divisent naturellement en gaillettes parallé- 
lipipédiques compactes et cohérentes. lic caractère hété- 
rogène des ro rnh~~s t ih le~  rst bien visible, niême sur 113 
écharitillons bruts où l 'on distingue : 

1" Des lits de houille mate compucte  (Durain), ternes, 
massifs et d'épaisseurs variables. Pratiquement d6pour- 
v~is d'éclat, ils possèdent quelquefois un ai;pect lustré et 
parfois une texture granuleuse. 

2" Drs lits de houille serni-brillante (Clarain) se distin 
guent des précédents par  un éclat assez vif, mais présen- 
tent comme cux, à l'examen à l'œil n u  ou à la loupe, 
iine strilrture hi:tCrogi.ne. 

3" l k s  lits de Iiouzlle brillunte (Vitrain) plus minces 
que les lits des types préc6dents offrent, par contre, un 
éclat trCs vif, un aspert ~~oniogèrie et une cassure con- 
choïdale. 

4" Le Fusain ou houille mate fibreuse s'observe surtout 
à l'état de mmus fragmcnts formant dc mincris jonrhées 
à la limite de certains lits de houille mate, de hou i l l~  
semi-brillante ou de houille brillante, qui se trouvent 
ainsi s6pari.s dp leurs voisins par  une pellicule plus o n  
moins continue de prtites lames ligririises transformées 
en houille mate fibreuse. Ce Fusain se rencontre par 
place à 1 'état de lits plus importants pouvant atteindre 
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quelques millimètres d'épaisseur. Ces lits sont toujours 
constitués par des petits fragments de fusain mélangés à 
des filets brillants de ciment amorphe. 

Certains lits carbonatés peuvent être facilement cori- 
fondus avec des lits de fusain, constituant qui est du 
restc. parfois fortement imprégné de  carbonates ou de 
su1 fure de fer (pyrite). 

JAes carbonates existent égalenierit à l 'état de re~riplis- 
sage des vides de décollement et ont alors une origine 
secondaire. 

Les lits de houille mate et dc houille serni-briliante, 
d'épaisseurs très variahles, sont associks aux lits plus 
minces (quelques millimètres) de  houille briliunte en des 
ensembles prbsentant une stratification t r k  finement 
eritre(:roisée qui atteste de 1 'origine stItdinieritaire de ces 
roches combustibles. 

La fréquence des minces pellicules de fusain sur les 
joints dc stratification, qui limitent suivant deux direc- 
tions parall6lc:s les gaillett,es de houille, pent. faire croire 
à première vue à une abondance anormale de ce consti- 
tuant macroscopique. Un examen attentif et surtout 
l'étude microscopique des sections transversales révdent 
qu'il ne s'agit cri réaiité q u e  cileriduits très milices sou- 
vent discontinus et  que la tenciur en fusain est à peine 
siipérieurc à celle des houilles bitumineuscs ordinaires. 

Ce fusain est surtout fréquent aux limites respectives 
des autres constituants, il est relativement rare dans la 
mame des lits de houille mate ou de houille semi-l~rillantc. 

E n  rkumé,  les houilles de Faulquemont présentent les 
caractères typiques des houilles bitiimineuses et, en par- 
ticulier, ceux des charbons flambants ou flénus secs du 
bassin houiller belgo-français. 
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Toutes les houilles étudiées ont été examinées au mi- 
croscope métallographique utilisarit l'éclairage central 
par réflexion de surfaces de charbon simplement polies 
à l'aide, d'alumiric précipitée, après dressage à l'émeri 
fin, selon la méthode préconisée par  l'lin de nour (16s 
l'année 1025 (2). Toutes les préparntzons ont é té  exurnz- 
nées el photographiées, meme aux plus forts grossisse- 
ments, (à l'aide d'objectifs is s ~ ,  l'usage des objertiïs 
moyens et  forts à immersion, expérimenté il y a plusieurs 
années par  l 'un do nous (1929), lui ayant révélé, comme 
le prouvent dii reste les figures piibliées dans u n  ouvrage 
recent ( 3 ) ,  que les systcmes à immersion donnent des 
images beaucoiip moins nettes que celles des systèmes à 
sec judicieusement eniployés pour l'étude de bonnes sur- 
faces polirs. 

Les constituants microscopiques des charbons de Faul- 
qiiemont sont, romme dans toutes les hoiiilles, les débris 
orynnisés d'une part, et le ciment amorphe colloida1 qui 
les enrobe, d'autre part. 

Ce sont par  ordre de fréquence : 

Iles n~ ic~ospores  représentent les débris végétaux de 
bcaucoup les plils nombreux r t  en qiielque sorte les 

(2) André DUPARQVE. - Annales de Eu Soci&tt? (feoluyique 
du Xoi-d, t. L, p. 5 6  à 79, pl. II à V, Lille, 1925. - Mémoires 
d e  la 8ocitité Géologique d u  b-ord, t. XII,  2 vol. in-4", Lille 1933. 

( 3 )  Erich S T . ~ H .  - Lehrbuch der Kohlenpetrographie. Im- 
primerie des Frères Borntraeger, Berlin, 1935. 
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plus caractéristiques des houilles de Paulquernorit. Ce 
sont ces microspores qui, en quantités innombrables, for- 
ment presque à elles seules toute la masse des lits de 
houille mate (Durairi) où le cinierit amorplie est réduit 
S mie fine trame brillante (pl. Vl I I ,  fig. 2, ms). Ces 
mêmcs microspores sont encore abondantes dans les lits 
de houille semi-brillarite (Clarain) (pl. V I l I ,  fig. 1, ms,; 
fig. 2, ms,; fig. 4, S et 6) et s'observent même parfois 
isolées ou groupées en petit nombre dans la houille 
brillante (Vitrairi) (pl. VI I I ,  fig. 1, ms).  

Ces exincs cutiriisées dcs cellules ri:productrices males 
des plantes houillcres apparaissent sous forme de disques 
ou de couronnes dans les sections horizontales (pl. V111, 
fig. 1) et de petits sacs aplatis à extrémités arroidies 
daris les sections verticales (pl. VI I I ,  fig. 2 à 6 ) .  Comme 
dans to~ites 1 e ~  houilles, les débris de microspores sont 
plus abondants quc les microspores ent,i&res qui s'ohser- 
vent cependant assez fréquemment (pl. VIII, fig. 4 à 6) .  

Les corps  &swieux sont relativement tréquents dans 
les trois couches de houille étudiées, mais sont surtout 
abondants dans la Veine No  2 où leur nombre dépasse 
nettement les moyennes observées habituellement. 

Les poclies et les canaux sécréteurs sont ici relative- 
ment rares, les corps résineux étant surtout représerités 
dans les Iiouilles de Faulquemont par des contenus cellu- 
laires isolis ou tout au moins fortement dissociés. 

Dans les sections verticales, ces corps résineux se pré- 
srriterit sous forrrie de sectioris arroridies (pl. V I I I ,  fig. 3, 
R ) ,  ovalaires (pl. VI I I ,  fig. 2, R, R,, R,) ou irrégulihw 
(fig. 4, R ) ,  tandis que dans les scctinns horizontales ils 
affcctcrit parrois l 'a l l i l r~  de handelcttes (fig. 8, R) plus 
ou moins allongées 

Ils s'observent indiffércmmcnt dans les lits dc houille 
mate (Durain) (pl. VIII .  fig. 3, R),  de houille semi- 
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brillante (Clarain) (fig. 2: 11,; fig. 4, E) et de houille 
hrillante (i7itrain) (fig. 2, 11; fin. 7 ,  12). Dans tous les cas, 
ils constitiicnt dans ces lits dtls appor:s (lt: sii\is;ariiw 
anormaux qui dérangent l'alignement des (Ehris organi- 
sés et conf6rerit souvent aux lits en question une allure 
glandulaire bien visible :iur la figure 2 de la planche V I  11. 

Dans les lits de houille brillante, ces corps résineux 
montrent souvent des aspects décrits et figurés par l ' un  
il(: nous dans les houilles du Pas-de-Calais ( 4 ) .  

La comparaison des sections horizontales et verticales 
des houilles de Faulquemont montre que tuus ces corps 
résineux isolés (ILI dissuciCs rie sorit pas des granules 
arrondis ou ovoïdcs, mais que certains d'entre eux affec- 
tent l'allure de cylindres plus ou moins allongés. Ils 
représentent, sclon toute vraiseinhlanee, lcs substances de 
remplissage tic certains tubes rksinciix ou gommeux. 

Les euticiiles nt: sorit abondarites que daris certains lits, 
peu riorribreux! des houilles de Faulqueniorit. Elles for- 
ment par  place des empilements ou s'observent à l 'état 
isolé (pl. VIIT, fig. 2, C t ) .  Plus rarement, elles limitent 
encore des feuillcs mtii.res où l'on distingue des vestiges 
de nervures dans la masse des tissus gélifiés. Cm ciiticix- 
les présentent tous les caractères des cuticules des houilles 
bitumineuses du Kord de la France. 

4") Lm TEST-s L I ( ; X I ~ X  (Fusain e t  bois gélifié) 

naris les trois veines de houille étudiées les tissus 
ligneux sorit surtout représentés par  le mode de fossili- 
sation de ces tissus végétaux qui a abouti à la gcnbe de 
hauzlle mate fzbreuse ou Fusain. Ce Fusain s'observe 
presque toiijours à l 'état  de menus fragments formant 

(4 )  Voir à ce sujet  : A. DUP.WQLE. - M d i i ~ .  SOC. Gdol. du  
N o r d ,  t. X I I ,  pl. XXIV, c g .  124 et 125, pl. XLIV, fig. 221. 
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de minces joricliées à la limite des lits coiistituiis par les 
trois autres constituants macroscopiques e t  plus rarement 
dans la masse de ces mêmes lits. 

Les t i ~ s z c s  l igneux gélifiris (Xylain, Xylovitrain) sont 
relativement rares dans les lits de houille male et de 
houille semi-brillante. 

Dans ces deux rnodcs de fossilisatiori, ces tissus ligneux 
présentent des structures normales ou des structures 
étoilées dues à une désarticulation provoquée par des 
actions d'ordre mécanique. 

Les macrospores ou cellules reproductrices femelles des 
végétaux liouillers représentent les débris organisés les 
plus rares des houilles de E'a~ilqueinorit, un très petit 
nombre de ces débris végétaux organisés ayant pu être 
observe dans la Veine h-" 4. 

Ces maerospores, peu nombreuses, sont d 'un  type par- 
ticulier déjà décrit par l 'un de nous dans les houilles du 
Nord de la France et figuré antérieurement par lui (5).  

Ces marrospores 2 parois assez minrcs sont  d ' a s s t ~ ~  gran- 
de taille et  ont une cxine dont la face extcrnc est ornée 
de t i ihercul~s peii i-\ornlmiix (pl. 1-111, fig. 3. hls). 

Comme il est de règlt. daris toutes les houilles étudiées 
jiisqii'ici, les débris organisés sont tou.jours noyés e t  
tenus en susprnsion dans un ciment amorphe colloidal 
( p i  apparaît dans t o i i t i ~  lrs siirfaccs polirs soiis l'asprrt, 
d'une trame claire et brillante. 

- ~- 

( 5 )  A. Di:i>.\~x)r:i.:. - M é m .  Soc.. G t o l .  > - ~ r d ,  t. XII, pl. VII, 
fig. 30, 35  et 36. 
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Cette trame très fine s'observe dans les lits où les 
microspores abondent (pl. VIII, flg. 1 à 3) ,  elle est sur- 
tout bien visible aux forts grossissements (fig. 4, 5 et 6 ) .  

Ce ciment amorphe devient plus abondant-dans les lits 
de houille semi-brillante ail il tend parfois à dominer 
(fig. 1, P) sous forme de plages d'une certaine étendue. 
Il constitue à lui seul les lits de houille brillante (Vi- 
train) (fin. 2, P) qui apparaissent parfois comme des 
fenêtres dans les lits adjacents (fig. 1, P,). 

Dans ce ciment amorphe qui provient de la coagulation 
de  gels colloïdaux, dérivant eux-m6rnes de solutions ou 
de  pseudo-solutioiîs organiques (6)' ces autres ~ubstances 
amorphes que sont les corps résineux se distinguent par- 
faitement dans les surfaces convenablement polies e t  non 
attayuées (fig. 2,  7 et  8, K). 

E n  résumé, l'étude mieroscopiqiie des houilles bitumi- 
neuses de Faulquernont montre que ces charbons appar- 
tiennent à la catégorie- des houilles de  culine et présen- 
tent de grandes ressemblances avw les cliarhons de ciiti- 
ne de la Sarre et  d u  gisement belgo-français. 

Ce sont des roches sédimentaires, organogènes éminem- 
ment stratifiées, où le principal apport de  substances 
végétales cvnsisinil en une accunulution, erl quuntiilés 
prodiyiezcses, da microspores (mllules reproductrices mâ 
les des plantes houillères) dont l'extrême petitesse et la 
légcreté indiqiient le rôle prépondérant joué par  les 
transports éoliens dans la genèse Ci(: ces couches de houille. 

li'étude lithologique des houilles de Faulquernont nous 
a permis de montrtr  la ptmistancc? dans trois veines 
différentes de caractères pétrographiques particuliers, 

(6 )  Voir : A. DUPAB~UE.  - {OC. cit. 
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corisistant dans une ex t rême  abondance des  microspores 
coïncidant avec la quasi  absence des macrospores et la 
rareté  relative des cuticules, caractères sur lesquels l'un 
de  nous avait insisté dans un travail paru antérieure- 
ment. 

Ces faits d'observation montrent clairement que dans 
certaines parties ou dans certains lits des veines de 
hoiiille en qiictstion u,n c l ~ ~ s s e m e n t  nzécanique presque 
toiijours parfait a provoqué la genèse de lits cie houille 
contenant presque exclusivement des micïospores à l'ex- 
eliisinn des autres débris cutiiiisés (cuticules assez rares, 
macrospores extrêmement rares) dont la présence en 
petites quantités atteste l'existence dans les matériaux 
d'origine v6gi:tale qui ktaient soumis aux phénom6nes de 
transport. 

Le earactere sélcrtiî de ce classement mécanique 
s'exerçant sur des substances de même composition chi- 
mique ou de cornpositions chimiques voisiries (mierospo- 
res, cuticules, macrospores), mais présentant des coeffi- 
cients de mobilité et  de flottabilité différents, en raison 
de la divcrsitf: de l ~ w r s  tailles ou de leurs formes, a t t ~ s t e  
une fois  de plus d e  la réalité des  p h é n o d n e s  de trans- 
port  admis par l 'un de nous pour expliquer la formation 
dm diff'érents types de houilles. 

L 'ahsence quasi totale des Irracrospores dans les houilles 
de Faulquemont, qui est loin d'être un fait  d'observation 
isolé puisque cette absence a déjà été signalée à plusieurs 
reprises par l ' un  de nous, montre que la valeur strati- 
graphique attribuée par  certains auteurs à ces organites 
est exagérée, ces macrospores extrêmement rares dans les 
parties des veines de houille formées de  charbons ligno- 
cellulosiques faisant parfois complètement défaut dans 
cortaines houilles de cutine où les cuticules et les mi- 
crospores sont au  contraire fort  nombreuses. Au point 
de vue pétro*;raphiqiie, il n 'existe aurune différence 
essentielle entre les houilles de cutine de Faulquemont 
appartenant au Westplialjen C et les houilles de mrme 
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type provenant du Westpl ia l ie r i  A, du Westphalieri B 
et du Westpihalieri C du Nord de la France. 

Houilles d e  mici-ospores de E'aulyuemo?it (.Jloselle) 

FIÇ. 1. - Veine No 4. - Section horizontale (parallèle a u  
plan de slratif icatio~i)  n iunt rant  la distr ibution irréguliere des 
nzi~rospvres (nzs,) dans  l a  l ioi~il le senzi-brillante (Clarain).  Des 
microspores analogues (ms )  sont diss611iinées dans  le ciment 
amorphe (P,), formant  à l u i  seul des l i t s  de  ï~ouille bri l lante 
(Vitrain) sous-jacents, dont  les bombements forment  des fenê- 
tres dans  l a  houille semi-bril lmte.  

Des vides de re t ra i t  et  de  dc'collement ( V )  s'observent dans  
le champ de  cette figure qui montre  bien que  l a  substance 
amorphe (P,) de  l a  houille bri l lante se prolonge dans les l i t s  
de houille semi-brillante pa r  le ciment amorphe, colloïdal (P). 

Grossissement X 55 

Fie. 2. - Vezne l Y o  2.  - Section verticale (perpendiculaire 
a u  plan de stratification) d'un complexe de  lits élémentaires 
de houille où  s'observent une cuticule isolée (C t ) ,  des mcro -  
spores (nzs) t rès  abondantes dans un filet d e  hoi~i l le  mate  
(Durain) passant progressivement vers l a  droite à l a  houalle 
sema-brillante (Clara in)  p a r  enrichissement e n  c iment  amorphe 
e t  appauvrissement en  microspores, microspores (ms,) qui  
deviennent t r è s  rares  en  hau t  e t  a droite de  l a  figure. 

U n  amas  de corps rdsineux ovoïdes (R) confère a u  l i t  d e  
l~ouzlle bri l lante (Vi t ra in)  qui le contient u n  aspect glandu- 
laire. Des corps résineux analogues s'observent dans  l a  houille 
semi-brillante adjacente e n  RI e t  R,. 

Le  ciment amorphe (P)  qui existe partout ent re  les débris 
organisés forme à lui  seul tout le filet de  houille bri l lante 
si tué u n  peu au-dessus d u  corps résineux &. 

Grossissement X 55 

FIG. 3.  - V e i i ~ e  N o  4. - Section verticale montrant l 'une 
des rares  rnacrospores observ6es dans  les houilles de Faulque- 
mont. 

Cette nwcrospore ( M s )  es t  d'assez grande taille e t  son exine 
à parois minces es t  ornée de  tubercules peu nombreux. Son 
extrémité de  gauche a été déformée par  le corps rdsineux 
arrondi ( E t ) ,  qui e s t  venu buter. contre elle, e t  autour duquel 
les microspores (ms )  p~.ésentent une  disposition fluidale. Au- 
dessus de  l a  macruspore s'observent plusieurs cuticules mincm 

Grossissement X 55 
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FIG. 4. - Veine  K n  4. - Section verticale montra111 à fort 
grossissement la stratification très fine des microspoi-es dans 
le czment a?rzorphe ( P ) .  

Une nltcrospore de granae taille (n1.s) a subi un aplatisse- 
ment complet, sa cavité étant réduite à une ligne plus claire, 
dans son voisinage s'observent des fragments de microspores 
.de tailce vloyenne ( m s , ) ,  des microspores plus petites (wzs,) et 
des fragnzents d e  nzicrospores (nzs,) .  

A &té des microspores, l'on remarque des débris de czhti- 
cules (Gt)  et un corps .résint:us (R) en forme de croissant 
en équilibre dans le ciment amorphe  (P) ~ u i  contient par 
places des petits débris blanchâtres indéterminables. 

Grossissement X 1.020 

Fis.  5. - Ve ine  Nc' 1. - Section verticale représentant à 
très fort grossissement une yr'unde niicrospore (ms)  à extré- 
mites bien arrondies et  dont la cavité devenue virtuelle appa- 
raît sous l'aspect d'une ligne plus claire. Le ciment  aniorp>he 
(P) contient des niicrospores de petite taille (nzs,)  et des 
débris de microspores. 

Grossissement X 1.020 

FIG. fi. - Vein.a S" 1 .  - Section verticale montrant une 
grande rni,crospore c i  paro i s  Cpaisscs (rn.s) et. des dibris d e  
niicrosporcs (ms,) stratifies dans le m n i m t  amorphe collflïdnl 
4 P ) .  

Grossissement X 1.020 

FIÜ. 7. - Ve ine  ,'O 1. - Sectiori verticale oii s'observe la 
stratification daris un lit de hoz~il le brillante (Vitrain) de corps 
résineux ovuiuzres ( R )  analogues à ceux de la figure 2. 

Ce lit  de houille brillante est compris entre deux lits hété- 
rogènes où les n~icrospvres  (n z s )  sont stratifiés dans le cimen.t 
amorphe ( P ) .  

V. - Vide de retrait. 

Grossissement X 55 

F r c .  8. - Veine  N u  4. - Section horizontale montrant que 
les corps résineux à sections ovalaires des figures 2 et 7 ont 
parfois des formes allongees ( R )  ou sont disposées en files de 
plusieurs contenus cellulaires (R,),  disposition qui semble indi- 
quer qu'ils représentent des canaux résineux ou des tubes 
gommeux. 

Des nncrospores ( ? F I S ) ,  en forme de disques, sont disséminees 
dans le czmrnt anzoi.phr(P) où s'observe un vide  de re tra i t (V) .  

Grossissement X 55 
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Séu,nce du 9 décembre 1936 

Présidence de M. Dehay, Vice-président. 

Le Président présente les félicitations de la Société à 
31. Borel pour le p ~ i x  Uebray qui lui a été décerné par 
la SociRté dei; Sciences pour ses travaux sur la dolomie. 

A l .  Ch. Ilehay fait la communication suivante : 

Sur un mode de formation des grès fistuleux 
pur Ch. Dehay 

Les processus de lapidification des grès ont déjà soulevé 
bien des problèmes et  parmi ceux-ci, l'origine des grès 
fistuleux, qu'or1 trouve fréquemrrierit dans les dépôts 
Bruxellieris et Diestiens, n 'a pas encore reçu. à ma con- 
iiaissance, d'explication satisfaisante. 

L'observation de grès analogues, cn place, dans le 
Landénien contiiiental, m'a permis de reconnaître un 
mode de forniation qui pourrait peut-Ftre s'appliquer 
aux échantillons du JZruxellien et d u  Diestieri : des grès 
fistuleux ont été, i>n efïct, mis jour a u  rours de l'exploi- 
tation de la sablitrc de Blairville (1). 

Celle-ci est ouverte dans ic ~ a b l c  landénien fluviatile à 
stratification entrecroisée, occupant une vaste poche de 
la craie, sur laquelle il repose directement, les dépôts 
niariris ayant kt6 prC.alablernent ravinés. Le sable est 
surmonté d 'une couche plus ou moiris épaisse d'argile 
plastique noire, présentant une certaine schistosité e t  
ligniteuse dans sa partie sup&rieurc, ce qui l ' a  fa.it assi- 
miler aux Argiles à lignites du Soissonnais (fig. 1). A 
vrai dire, celte argile n'est pas uniforme, sa base appa- 
raît ['ortemen t chargée en oxyde de fer,  qui lui donne 
une teinte Kraricherrierit ocare r.t or1 y trouve de rionibreux 

- - - - -- 

(1) Voir à ce sujet : Ch. DEIIAY. - Compte rendu d'excursion 
à Blairville. A. S. G. K., t .  LIII, 1928, p. 288. 
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nodiilts d'oxyde de fer, parfois voliiminciis. Un peu pllis 
liaut, or1 nhserve iiii(: altwnsiice de  lits ocreils e t  de lits 
noirs, l'oxyde de Fer disparaissant complètement à partir 
d 'un nièire au-dessus de la base. 

Lü. puissance de cxttii argile peut atteindre 2"50 à 3" 

Fra .  1. - Coupe nord-sud dans la partze nioyc'nne 

d e  la sablzère d e  Blairz'ille. 

a - craie sénonienne ravinée. 

b = sable landénien continental à stratification entrecroisée 
(épaisseur: 8 mètres). 

c = croûte de grès ferrugineux ail contact du  sable e t  de 
l'argile. 

d , =  base ferrugineuse de l'argile plastique ( l m  environ) 

d, = argile noire schisteuse, ligniteuse au sommet (2"). 

e = alternance de couches de sables et de lits d'argile plasti- 
que gris-bleuté. 

et, vers le sommet. on y observe des lits de bois carbonisé 
accompagné de morceaux d 'ambrc,  le tout  apparernrnent 
rouli: et plus oii moiris rriélarigc de sable très fiil et  de 
petits cristaux de gypse. Au-dessus se siicci.dcnt dcs cou- 
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ches de sable grisâtre ( e )  alternant avec de minces lits 
d'argile gris bleuté, le sable renfermant des galets d'ar- 
gile, dans les couches inférieures. Ces couches, à pendage 
est (de 30 à 45")' atteignerit une épaisseur totale d 'une 
vingtaine de mètres en direction ouest-est. 

Dans la partie sud de la sablière, l'argile plastique se 
réduit, la plils grande partie en ayant éti: enlevée par 
l'érosion, tandis que la partie supérieure du sable sous- 
jacent y revêt un faciis gréseux (c) à ciment I'errugineux 
très dur,  rriariifesteme~it ancim et roristituarit un vérita- 
ble banc lenticulaire très cohérent. (Cette partie gréxuse 
est riche en fossiles fluviatiles : Cnio Dolfussi Ler. et  
Lepidosteus suessoniensis Gerv. et aussi en débris végé- 
taux, graines et Ee~iilles, parmi lcsqiiels D ~ y o p h ! j l l u m  
cz~rticellease Sap. et Mar., Il. luxinerue Sap. et R h . ,  
Luurus d q e n e r  (km.,  Coml~ ton iu  h"chranc1iii Berry, etc.). 

La couche d'argile plastique atteint son plus grand 
développement dans la partie niÉdiane de la sablière, 
puis s'amincit 1Sgèrement vers le nord, où elle esquisse 
unc légcre dépression dont le centre apparaît légèrement 
disloqil6 et fenciill6 (prohab1r:mcmt à la suite d 'un  efon-  
dremerit de la craie sous-jacente). 

Sous cette dépression, l'exploitatiori mit à jour u n  
grand nomtxe de concrétions tubulaires, constituant, vers 
la base d u  sable, dc véritables stalactites et stalagmites, 
particuli6rement visibles à la suite des pluics (celles-ci 
entraîriant le sable environnant, laissaient apparaître les 
concrétions dressi.es verticalement). 

Ces coricrétions stalactiformes sont constituées par un 
grès à ciment ferrugineux et sont de dimensions très va- 
riables (de 6 mm. à 8 cm. de diamètre). Elles préseritent 
parfois une tubulure axiale qu i  peut être très réduite, 
mais tontes ont cc caractère commun d'être verticales e t  
noyécs dans le sable environnant, de préférence vers la 
base (le la formation. Elles presmtent bien le même 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



aspect que les grès fîstuleux d u  Diestien et  leur cirnen- 
tatiori a étb. le résultat d 'un re~riariierrierit par les eaux, 
de l'oxyde de fer  accumulé à la base de l'argile plastique. 
Cette argile, imperméable, retient les eaux de la surface. 
qui s'accumulent dans la petite dépression et de  là elles 
parviennent à s'infiltrer grâce aux petites fissures. L'in- 
filtration est très lente et  l'eau effectue une prrcolation 
qui lui permet de se charger en sels de fer, grâce à sa 
teneur en gaz carbonique. La précipitation de ces der- 
niers se produit dans lc sable sous-jacent après un certain 
parcours vertical qui favorise leur oxydation. Dans beau- 
coup de cas, elle s'est effectuée au  contact de débris 
organiques préalablement épigénisés en oxyde de fer 
(dorit tout le sable est lui-même irriprégnéj et la concré- 
tion se développe verticalement suivant le chemin suivi 
par l'eau. Vers la base cependant, ccs concrétions s'éten- 
dent plus largcmcnt dans 1v sens latéral, A la t'acon des 
ptalagmites. 

11 ne semble pas qu'i l  s'agisse ici d'une précipitation 
d'oxyde de fer autour de radicelles comme on l'obserre 
souvent dans certains ti6pôts wealdiens des Talaiscs de 
Wimereux où se trouvent d'anciens sols de végétation ; 
néanmoins, il est probable quo les concrétions ont pris 
leur poirit de d6par.t sur des débris végétaux, le sable 
étant parcouru par  de nombreux lits charbonneux. 

Les élémrnts de ces concrétions tubulaires sont des 
grains de quartz identiques à ceux du sable environnant, 
c'est-à-dire de calibre trCs divers, d'aspect saccliaroïdc, 
non sphérique, en un mot présentant bien le caractère 
dc sable fluviatile, dont les interstices ont été romblh 
par  l'oxyde de fer. II semble que 1ü cimentation se soit 
poursuivie jusqu'à l'époque actuelle et  l'infiltration de 
l'eau ferrugineuse pouvait encore s'observer au moment 
de la mise à jour des concrétions. 

Dans la plupart des cas, on peut recorinaître un noyau 
d'oxyde de fer presque pur, dans l'axe des concrétions 
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à qui il a servi de support. Sur  les concrhtions les plus 
volumineuses, on reconnaît la stratification entrecroisée 
qui a été fixée par 1; cirrieiitation. 

T l  s'agit bien ici d 'une lapiciifkation secondaire, qui 
n'a pas éié conterriporairie du d4pGt et  qui a pu se pro- 
longer jusqu'à une époque récente. 

Le remaniement d'une substance minérale (telle qu'ici 
l'oxyde de fer) et sa précipitation ultérieure aboutissant 
à la consolidation de grès, sont des phénomènes très 
bananx, mais ce qui est exceptionnel e'est d'observer à 
l'intérieur. d 'une roche un mode de précipitation identi- 
que à celui qui se produit à l'air libre dans les grottes 
où se depose le carbonate de chaux. Cette observation 
souligne en ouire la circulation de l 'air dans les roches 
poreuses, circulation d'autant plus aisée que la roche est 
plus sèche (ce qui est le cas pour le sable étudié, recou- 
vert d 'iirie 6paisse coilche d'argile irnpermiia.hle) . 

II n'est pas illogique de penser que les grEs fistuleux 
du Rrnxellien et du Diestien ont pu prendre naissance 
à la suite de circonstances analogues et qu'ils soient eux 
~ I I S S ~  c ~ r n p a r a b l e ~  à des formations stalartiforrnes dans 
des sables acrés ; et cela d'autant mieux que certains 
grPs fistuleiix cies sables bruxelliens sont lapidifiés p a r  
un cimcnt calcaire ct non pas ferrugineux comme dans 
['observation qui pri.,rède. 

11. G. Waterlot fait la communication suivante : Sur 
le parcours des ardoises de 1 'azsise de Deville (Ardennes). 

JI. Marlière rait la cornmunicatiori suivante : Coriclu- 
sions relatives à la stratigraphie des formations albiennes 
et cénornanieniics dans le Nord de la France et le Bassin 
de Mons. 
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M. A. Uuparque fait  la communicat,ion suivante : 

Structure microscopique d e s  houilles de la Concession 
d e  Roche-la-Molière e t  Firminy ( L o i s e )  

par André Duparque et Yadollah Sahabi 

Planches 1X et X 

Les houilles que nous nous proposons de décrire daris 
la présente monographie ont été prélevées à la demande 
de fil. le Professeur Paul  Bertrand dans deux couches 
exploitées dans la Concession de Roche-La-Molihre et de 
Firminy (Loire). Elles étaient en premier lieu destinées 
à permettre à l'un de nous (Sahabi) d 'en isoler les ma- 
crospores par macération de façon à pouvoir comparer 
les exines des cellules reproductrices Semelles des plantes 
stéphaniennes à celles dcs végétaux d'âges plus ancions 
des différtints niveaux d u  Westphalien (iii Nord et de 
l 'Est  de la France. 

En ce qiii les concernt: les essais dc mac6ratioii lmr 
l'action du brôme e t  de l'acide nitrique fumant ont 
donné des résultats négatifs en ce sens que vingt-sept 
prises d'essais n 'ont  perrr~is d'isoler que trois  petites 
snacrospores s imples  (1). 

P a r  contre, l'exarnen mirroscopiyue de ces mèrnes 
houilles, réalisé grâce à l'éclairage par réflexion d e  sur- 
faces simplement polies obtenues par  la méthode excluant 
toute attaque et  mise au point par l'un de nous dès 
1025 ( 2 ) '  nous a pvrmis de mettre clairement en évidence 

(1) Y.U>OI.I..\II S,ZHAUI.- Recherches sur les spores houilleres 
françaises. Leurs caractères et leur répartition stratigraphique. 
T k è s e  d 'un ivers i t é ,  Lille, 1936,  p. 25. (Note ajoutée pendant 
l'iuipression) . 

(2)  André DUPA~<QUK - Annaics  de la Nociété Qf?ologiq~ie 
dzr Nord,  t o m e  L, p. 56 à 79, pl. II à V, Lille, 1925. - Némoires  
d e  la Eociété Géologique c l i c  N o r d ,  t .  X I I ,  2 vo l .  in-4", JAille, 
1933. 
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la structure intime de ces combustibles quo nous décri- 
rons dans la présente note. 

Les 27 érharitillons de houille étuclibs provic~iiiient de 
deux coucliw actuellemeiit ekplojtées clan5 la ITonccsi;ion 
de Roche-la-RTolih-e et d~ Firminy. 

1" Dix-sept écliantillons ont été ;)rélevés dahs la 
Grande Courhe d u  Ban au Puits Cnmhefort, eh iiiic ré- 
gion (5"Tlan Nord, 1"' Siveau, Cote 130 m ) où s'observe 
un gros amas de houille exploité pa r  le prorirdé dcs rem- 
blais. Iles différerits points de prises étant esparés de 
cinq mètres, ces échantillons rcpréseritent une épaisseur 
totale de houille de soixante-dzx-neuf mitres.  Cette cou- 
(.hi, correspond à la .? Couche de Gr i imr .  

2" Les dix autres échantillons proviennent de la 
f ) c ~ x i C + h e  C o w h e  d u  Soleil exploitée a u  Puits Xoiaterrad 
dans le quartier du 2"'" Plan h h r t ~ i l l c t .  ail 1" niveau et  
à la rote 236. E n  ce point, la Veine prkente  une puissan- 
ce de 6 m. environ et  un peiidage de 25 à 30'. Les points 
de prises se trouvent repartis dans tine trahche de houille 
de 2 111. 40 dc largeur cornprise entre le toit et le mur 
et représentent donc toute l'épaisseur de la couche de 
houille. 

D'après 11. Paul Bertrand, ccs deux couches de cliar- 
bon appartimnciit à la partie supérieure du Stépkanien 
 noy yen. 

1x5 ho~iilles en qucstiori ont donrié à l ' ans lpe  inirné- 
diate polir quatre écliantillons prélevés à différmts di- 
veaux les résiiltatu figurant dans les tabkaux 1 et II. 

- 16 
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- 249 - 

TABLEAU 1 : Con~pos i t ion  chimique i m n d d i a t e  des houilles 
de  la Grande Couche d u  B a n  

Orig ines  

Point de prise O'" 
(origine) 

Point de  prise à 15" 
de l'origine 

Point de prise 2 40" 
de l'origine 

Poirii de prise à 63" 
de l'origine 

Mat iè res  
volat i les  

37,ï '% 

30,2 '/'. 

36,2 %J 

32,1 % 

Carbone  
fixe 

55 % 

56,7 70 

6 1 3  % 

58,l "/. 

Cendres 

.L 

M. v. 
cendres 
déduites 

hoz~illes de  la 2 Couche du Xoleil 

Origines 

à 6'" du mur 
(voisinage du toit) 

à 4"50 du mur 

à lm50 du mur 

voisinage du mur 

Mat iè res  
volat i les  

34,6 % 

33,5 % 

30,s % 

22,6 % 

Carbone  
fixe 

- 

M. V. 
cendres 
déduites 

33,5 % 

3G,3 5% 

32 "lo 

33,8 % 

Par leurs teneurs en rriatières volatiles les houilles de 
Roche-la-JIolière et  de Firminy se classent parmi les 
combustibles b i tumineux  et  appartiennent, soit aux 
houillas grasses à gaz (flénus gras),  soit aux houilles 
fkzmbantes (flénus secs) de  la classification de Grüner. 
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Comme dans la plupart des houilles bitumineuses, l'on 
peut distinguer dans les charbons étudiés les quatre 
coristituarlts rriacroscopiques qui soril : 

l u  Les lits de hor~i l le  malte conzpucte (Durain), d 'as~wct 
terne et grenu et pratiquement dépourvus d'éclat. Ce 
constituant forme parfois dcs couches assez épaisses, mais 
a'observe aussi sous 1 'aspect de minces filets alteinarit 
avec des filets de houille semi brillarite (pl. IX, fig. 4) .  

2" lies lits dc houille senti-brillanie (Clarain) à éclat 
assez vif,  mais à structure liétéroghe préseiltant, quant 
à leur épaisseur et à lcurs modes de gisement, les mêmes 
caractères que les lits dtl houille mate compacte. 

3" Les lits de houille brillante (Vitrairi) à éclat très 
vif, à cassure conchoïdale sont, à l'inverse des précédents, 
aswa minces (qiielqiles mill im6tr~s),  mais d 'iinc certaine 
étendne. 

4" Le Pustcin ou houille w u l e  fibreuse corrcsporidant 
à l 'un des modes de fossilisation des tissus ligneux est 
un constituant macroscopique relativement rare dans les 
échantillons examinés. 

I,cs trois premiers constituants sont intimement inter- 
stratifiés dans les houilles étudiées, où leurs développe- 
ments respectifs varient suivant les points de prises. 
Leiirs caractères microscopiqiies distinctifs, qui ne diffè- 
rent pas du reste de ceux de ccs mêmes constituants dcs 
Iiouillrs westphaliennes, seront indiqués dans les explica- 
tions des fignres des planches, notamment dans l'expli- 
cation de la figure 4 de la planche TX. Le  Fusain existe 
surtout à la limite des lits adjacents de houille mate, de 
houille serni-hrillünte ou dc houille Iirillarite. 
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L 'examen microscopiqiie en lumière réfl6cliie montre 
que tous Ics charhoris etutliés appartiennent aii grand 
type dc combustil~les décrit par  l 'un de nous sous le nom 
de houzlles de rui ine, mais peuvent être rtspcctivrnieril 
c.lassés dans  dcs catégories différcrites qui ont  été Cgnlc- 
ment définies p a r  lui ( 3 ) .  

Xous décrirom surcessivemcnt les charbons de cuticu- 
les, les charbons de mzwospores e t  les rhurbons ci c u r a -  
tc res  miales  ail lvs cuticiiles \oisirienl avec les microspo- 
res. 

Ce  type de liouille de cutine est fréquent daris les deux 
veines de houille étudiées, où l 'on rencontre souvent dt?s 
lits formés entiCrcrnent p a r  des empilements de cuticules 
analogues à ceux qui ont é tk  figiirés antérieurement dans 
les houilles westphaliennes :4) du Nard de  la France. 

Ilans de tels lits (5) l ' on  observe presqiie uiiiqiierrient 
des cut icules  isolées et des sections de fcuilles entières 
montrant parfois des vestiges des nervures de ces orga- 
nes lamellaires. 

( 3 )  Voir à ce sujet : A. DCP.~HQIX, lac. c i t .  - . lrP~~loir's SOC. 
Géol. d u  Nord et  divers mémoires antérieurs. 

(4 )  A. DUPAKQUE. - Mév?. SOC. (7601. Nord.  t. %II, pl. XVI, 
Ag. 82 à 86, etc .... 

( 5 )  Ces lits ont Ctë figurés par l'lin de nous dads un mëmoi- 
re actuellement paru. Voir Ù ce sujet : 
Y. S , \ H A ~ I .  - loc. cit., pianciles 1X (flg. il) et  x (fig. 1 et 2 ) .  

( P i o t ~  ajout6e pendant I'impiession). 
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FIG. 1. - Dewxième Coiirhe d u  Soleil. - Echantillon préleve 
dans le voisinage du mur, niontrant en section horizontale 
deux macrospores(l) de très petite taille e t  deux autres spores 
de dimensions encore plus réduites. Des microspores à peine 
discernables forment des amas irreguliers dans le  ciment. 
amorphe homogène e t  clair. 

Grossissement X 55. 

Fra. 2. - Aspect plus fort grossissement d'une macrospo- 
r e  (?) analogue à celles de la figure 1 (mëme provenance). 

Grossissement X 440. 
FIO. 1 FIG. 2 

FIL 3. - Rectioti verticnle montrant l'aspect en coupe trans- 
versale des wacrospores (?) des figures 1 et  2. Ces macrospores 
et de nombreuses microspores sont bien stratifiées dans le 
cinl rnt amorplw brillant. 

Grossissement X 440. 
Les ninrrosporrs (3) dont les dimensions sont très réduites, 

eu égard à celles des macrospores westphaliennes, peuvent 
aussi être logiquement rapportées. soit à des exines de grains 
d r  pol l~n ,  soit à des exines de sporrs de cryptogames isospor6es. 
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Les figures 1 et 2 (pl. IX) representent en sections 
horizontales des lits où le mélange des microspores et des 
cuticules est facilement observable. 

Si l'on excepte ce c1ar;serrient rigoureux des rriicrospo- 
res et des cuticules qui s'est operé parfois de fapon par 
faite, l 'un des faits d'observation qu'i l  convient de signa- 
ler dans I'ktude microscopiqiie d ~ s  houilles de llochc-la- 
Molière et Firminy est l'absence o u  l 'extrême rareté  des  
nzacrospores qui doivent être considérées comme prati- 
querrlerlt inexistantes, l'étude des surfaces polies confir- 
mant sur  ce point les résultats des macérations. 

L'examen de nombreuses surfaces polies ne rious a 
guère permis d'observer qu 'un très petit nombre (7) de 
spores dont les dimensions sont nettement supérieures à 
celles des microspores. 

Les plus typiqucs de ces spores sont représentées par  
les figures 1 à 3  du texte. L a  figure 1 exécutée à 55 dia- 
rriètres permet de se reridre compte de I'exigiiité des 
dimensions de ces macrospores, les macrosporee westpha- 
licnnes présentant, dans les mêmes conditions, dans les 
smtions horizontales, des diamètres de l 'ordre de 4 à 5 
centimetres. Tics figures 2 et 3 montrent les aspects de 
ces petites macrospores à plus fort grossissement (X440) 
dans les sections horizontales (fig. 2) et verticales (fig. 3 ) .  

La, figure 5 (pl. IX) permet également d'observer une 
spore « S » de dimensions nettements siipérieures à celles 
des microspores (ms) . 

Dans ces conditions, il est difficile de  s~ raire une 
opinion exacte sur la véritable nature de ces exines de 
cellules reproductrices qui peuvent logiquement être rap- 
portées, soit à des macrospores de petite taille, soit à des 
spores de rryptogarries isosporées, soit à des grairis de 
pollen de phanérogames. 

( 7 )  C e  n o m b r ~  ne dépasse guère une dizaine d'unités. 
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Les tissus liynewc e t  les c u ~ p s  résineux ne sont jamais 
fréquents dans les charbons étildiés où ils présentent les 
mêmes caractères que dans les houilles westphaliennes. 
Les tissus ligneux, notamment, sont, soit transformés 
en houille mate fil)reiisc (Fusain), soit en tissiis ligiieux 
géliflés. Ces derniers, comme le Fusain, sont relativemept 
rares. 

Comme dans toutes les houillos, les débris végétaux 
organisés sunt toujonrs hien stratifié8 dans u n  ciment 
aniorphc colloida1 (pâte ou substance fondamentale) qui, 
très réduit dans la kouzlle mate (Durain), tend à dominer 
dans la houille semi-brillante et forme à lui seul toute 
la masse des lits de houille b d l a n t e  (Vitrain). 

1~'exarnm microscopique d ' u n  certain nombre de sec- 
tions horizontales (parallèles au  plan de stratification) de 
lits d e  charbons de cuticules nous a révélé u n  certain 
riomhre de faits d'observation intéressants coricer~iurit la 
morphologie de ces débris organisés représentant presque 
exclusivement les peaux externes cutiriisées dcs feuilles 
des végétaux houillers. 

L 'un  de nous a de  nouveau insisté récemment (8) sur 
les caractères essentiellement polymorphes des euticules 
eii sectioris horizontales où ces lames outiriisées peuveiit 
présenter, larsqii'elles sunt plus ou moins plissées, des 
contours très irréguliers. 

Ils figure 1 (pl, TX) montre 1111 bel exemple d'uno outi- 
cule plissée (Ct )  qui apparaît dans une section polie 
parallèle a u  plan de stratification sous l'aspect de larn- 

( 8 )  Marie MAIIET rt André Dcr'.~nyuii. - Caractéres morpho- 
logiques des csticules en sections borizo~tales .  Ana.  Sac. W o l .  
&ord, t. LXI, pl. VI ct VII, Lille, 1936. 
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beaux irréguliers, déchiyue~és et  digités, parl'ois isolés, 
mais dont la plupart sont réunis à leurs vuisiris par  des 
bandelettes de largeurs variables, caractère qui indique 
bien qu'il s'agit d'une cuticule unique, mais plissée, dont 
les parties concaves tim plis se trouvent en-dessous de 
la surface polie, notamment dans la partie centrale où 
s'observe le ciment amorplie (P l )  et les micruspores de 
la houille ericaissante. 

I,a figure 2 (pl. IX) représente des lambeaux de cuti- 
ciilrs (Ci) du même genre, dispos6s suivant iinc bande 
représentant partiellement un bomhement loiigitudiiial 
d'une cuticule continue, bombrment de part  et d'autre 
duyuel s'observerit les microspores (nis,  ml) et le cirrit>rit 
amorphe (P) de la houille cncaissante. 

Diiris Ics d m x  figures pr6cécientes il s'agit, selon loutc, 
vi~aisemblance, de cuticules ne présentant pas de dente- 
lures internes comme celles de la figure 3 (pl. IX),  les 
lambeaux de cuticules ne montrant aucune cavité corres- 
pondant an moulage des cellules de l'épiderme. 

Lorsque, au contraire, les cuticules sont caractérisées 
par la présence dc dentelures assez longues, les surfaces 
polies sensiblement parallèles au plan de stratification 
(S. Iiorizontales), peuvent p déterminer des sections lépè- 
rement obliqiics où s'observent les structures que mon- 
trent les figures 7 à 10 de la planche X et la figure 6 
du texte. 

La figure 7 (pl. X) représente une section oblique 
d'une cuticule où la coupe passe par  la membrane cilti- 
nisAe daris les parties d6sign6es par  C t ,  où elle intercssc 
egalement cette membrane et des alvéoles représentant 
les moulages des cellules sous-jacentes en Ct,, tandis 
qu'en C t ,  la cuticule étroite et simplement dentelée offre 
uri aspect très voisin de velk de la figure 11. Dans l a  
paroi de la ciiticule en question, l'on remarque une gran- 
de lacune où s'observent les t i ssus  i n t e m e s  gél i f iés  d e  
ln feui l le  (1) qui, dans la partir supériciire de cette figii- 
re, montrent une s t r u ~ t w e  granuleuse ( G )  qu'explique 
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FIG. 4 et 5. - C'oupes sch6nzatzque.s d e  cutzculev dentelées, 
e n  sections verticales, explzqziu~,t les aspecls observes, en  sec 
t ions horizontales, s u r  l r s  figures 7 à 1 0  de l a  planche X. 

Fic. 4. - Dans ce cas  le plan de  la surface polie horizontale 
dont la t race  es t  « x y >, coupe la cuticule dentelée un peu 
obliquement d a ~ ~ s  le zozs.znnge de la me?nbrune cutzni~Cc. 

E n t r e  a e t  b la coupe horizontale intéresse uniquement cette 
membrane qui  au ra i t  l'aspc?ct honlogène des régions << CL » des 
figures 7, 8 et 9 (PL XI .  

E n t r e  11 e t  e l a  coupe horizontale passe par  les partics épais- 
sies des defitf;lurcs et l'on observerait les structures a1~i;Éolui~res 

montrent  des figures 7 et  8 dans  les zones indiquées par . -  
I r  signe « C t ,  2 .  

FIG. 4 

FIG.  5. - Dans r e  deuxième cas. le plan d e  l a  surface polie 
kiorizuntale, dont la. t race est « 2' y' », recoupe encore la 
cut.icule dentelée un peii ohliqiiement, mnis  eat p1îr.c éloignée 
d t  la ntembran e ci~tiwiscie. 

Ent re  c et (1 la. coupe horizontale interessant des parties 
cisscz n ~ i ~ ~ c e s  r l?s  d f<?~te lures  montrera i t  une s truc ture  réticwlée 
d u  genre de  celles visibles s u r  les figures 9 ( C t , )  e t  10 ( C t , )  
d e  l a  planche X ou su r  l a  figure 6 d u  texte. 

Ent.re d et e la section horizontale n e  recoupant plus que 
plus o u  moins r6giilièrement les ex t rdn~ i t é s  amincies des den- 
te l~rrcs  montrerait  des strz~cli ires ou tcztures .qranulei~.ses du 
type de celles visibles dans  les régions indiquées par  l a  lettre 
« G » siir les figures 8 et 9 de  l a  planche X. 

.4 droite du  point e l a  coupe n e  rencontrant plus les dente- 
lures,  l'on ohsc:i.verait l'aspect humoghzc  des t issus internes 
gélifiés de l a  feuil le indiqués par la le t t re  u I » su r  les figures 
7 à 1 0  de  l a  planche X. 

L a  figure 5 pouvant ê t re  placée à droite e t  dans  le prolonge- 
men t  de  l a  figure 4, l'ensemble permet de se rendre compte 
des  causes [lu passage graduel e t  latéral  des  diverses structii- 
res  observées s u r  les différentes figures de  la planche X. 
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la figure suivante (Iig. 8, pl. X).  En Ct,, dans iinr lariirir 
semblable, l 'on peut diatinguer des v~st igcs  de s t r ~ t c t u r e s  
alvéolaiires, la cuticule y &tant coupée dans le voisinase 
des extrêmités des dentelures (figures 4 et 5 di1 texte. 
r6gion cd des coupes obliques). 

La figure 8 (pl. X) permet d'observer des faits analo- 
gues, notamment des coupes, dans l'épciisseur de  m e m -  
bralte cut inis tk  ( C t j ,  dans une région à s t ~ ~ u t u i e  altGo- 
kriw ( C t , ) ,  et dans une; zone granuleusa CC) passürit 
graduellement ailx li.ssw,.s i r ~ t w t t e s ,  complètenient yé2ifiis 
( I ) ,  dc  la  feuille, ces différents aspects se irouvaiit expli- 
quEs par les figures 4 et 5 du texte. Vers le 1)as -de la 
figiire, la structure alvéolaire passe à la s t ruc ture  simple- 
m e n t  dentelée. 

TA figure 9 (pl. S) rrioritre des aspects un 1)eu parci- 
culiers qui s'expliquent par des plissements secondaires 
de la cuticule. Ces plissements horizontaux sur la dite 
figure font que l 'on observe la s t r u c t u ~ r !  ai~:Bolnire 
(Ct , )  (8"") passant parfois à la t e x t u r e  yrc~auleuse (G) 
dans trois zones différentes séparées par deux hombe- 
ments où la masst: des tissus internes de la Feuille (1) 
présente, soit ut1 czspeçt aworphe  (T,), soit uri czslwct q m -  
n u l e u x  ( G , ) .  

A l'iriverse des niiciro~)liotogra~~liies préciideritcs, la 
figiire 1 0  (pl. X) représente cn section horizontale une 
coupe dt: ciiticule dont i'allure se rapproche beaucoup 
de l'aspctrt dm ciiticihs en section verticale (fia. 11). 

(8"'" Pour  l'explicaliori de  ces strztclures alz.éolaii-es qui pas- 
sent parfois a des stril<;ticrf:s ré t i c~ t lPes ,  consuller aussi  : 

A. D I A I : .  - Contribution d l 'étude p6trugraphique des 
houilles de l a  Lukuga  et  de  la Luéna. ./Innules di1 Sero iw  ci?$ 
Mines du Com%l@ spécial d î t  h-cltanga, t. V, 1934, p. 69 à 147,  
12 planches in-.la, Bruxelles. 1935.  Voir notamment la figure 6 
du texte et  les figures 32 à 35 de la planche VI. 

Marie M.\IIET e t  André  DI-PAR~JI;K.:. - Caractkres mor.phologi- 
ques d ~ s  ciiticules en sections horizontales. .411n. Soc. GPol .  

ord, t. TAXI ( 1 9 3 6 ) ,  figure 1 di1 texte e t  planches VI e t  VIT 
en cours  d e  publicatioa).  P 
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Tia eu~ icu le  de la figui-e 10 est le pliis soiivent dentelée,  
les dentelures pouvant être co~i i tes  ou longiics, la struc- 
t u r e  alvéolaire na s'observe suère que su r  une  seule file 
discontinue de nioi~lages de  cavités celliilaircs, sauf dans 
la région C t ,  où on la disting~ie a u  milieu des tissus 
gélifiés de la feuille (1) sous des aspects voisins de ceux 
de  la figure 9. 

La figure 11 (pl. X) permet d'observer l'aspect den- 
te lé  caractéristique de la face interne e t  l 'allure ondulée 
de  la face libre des c~iticules en sectioii verticale; elle a 
été jointe aux précédentes pour montrer la présence 
d 'une  alvéole u n i q u e  (a )  en rapport  avec une  dentelure 
iiitmne 1% repriismtiini le moiilagr d 'une partie de  Cellii- 
le  épidermique en contact avec l a  cutiriile. 

lies structul-es griz~tizcleicse,s qui s'observent souvent à 
l ' intérieur des cuticules (pl. ri, fin. 8 e t  9 ,  G )  représen- 
tent, corrinie le rriontre la figure 5 d u  texte, des c o u p s  
intéressant' la pnrt ie  t e r n ~ i n a l e  des  den te lures  des  çuti-  
czi!es. I,orsque, a u  contraire, la coupe passe pa r  un plan 
16gSrcmc:nt siipérieilr, l 'on distingue les  structure.^ réti- 
culées visibles siir les différentes figures de la planche X 
e; hien repri.sentées, à pliis fort  gxssisseinent, par la 
fignre 6 d u  texte. 

Les figures 4 et 5 du tes te  expliq~icrit 11:s passages 
gradiiels des diffcrents types de texture des cuticules 
dont il cst question dans l'exposi. p~écéden t .  

E n  résumé, I ' h c l e  morpliologique des caticiiles, qui 
fai t  l'objet d u  diiveloppement préci.derit, nous a permis 
(le précisc:r les c:aractBies de crs dé l~ r i s  cutinisés dans les 
houilles pal6ozoïques et d e  montrer qiie dans ce cas par- 
ticulier l'usage de sur fnces  sinzplenzent polies et l 'emploi 
jwdic iez~x d e  bons  ob jec t i f s  li sac, meme les plus puis- 
sants, donnent des résultats hien snpérieurs à ceux ohte- 
nus à l 'aide des ohjcctifs à immersion ou à partir  de 

b 
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lames minces. Les figures publiées récemment par Erich 
Stach (9) ne laissant subsister aucun doute sur ce point. 

FIG. 6.  - Deuzi8rne Couche d u  Soleil. -'Echantillon prélevé 
au bentre de la Veine à. 3 mètres environ du toit. Aspect réti- 
culé d'une cuticule en section horizontale. Cet aspect est expli- 
qué par la figure 5 qui montre que dans ce cas la surface polie 
coupe régulièrement les parties terminales amincies des dente- 
lures de la cuticule (*) 

Grossissement X 440. 

L'étude microscopique des houilles de Roche-la-Molière 
e t  de Firminy permet de tirer les conclusions générales 
suivantes : 

- 

(9) Voir notamment les figures 89, 91, 92, 93 C i  97 de I'ouvra- 
ge cité : 
E. Sr.we. - Lehrbuch der Kohlenpetrographie. Borntraeger 

frères, Berlin. 1935. 
(*) Pour l'explication de cette st.vuctu?e réticult?e, voir aussi 

la figure 1 du texte de la note suivante: M. MARET et A. Du- 
PARQVE, foc. cit., Ann. 8oc. Qéol. Nord, t. LXI, 
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1" Toutes les houilles bitumineuses stéphanienries pré- 
levées dans les deux veines examinées sont des charbons 
d e  c u t i n e  dc types très voisins, sinon identiques, de ceux 
du Westphalien d u  Nord de la France. 

2" Ces charbons de  cutine sont essentiellemeiit for,mGs 
par  la superposition de lits élémentaires où dominent 
tantôt les houi l les  d e  cut icules ,  tantôt les houilles de 
~ n i c r o s p o r e s  et parfois des houi l les  à caractères  mixtes, 
intermédiaires entre les deux types précédents et où voi- 
sinent les cut icules  et les microspores .  

3" L 'absence  ou la quasi  absence d m  macrospores  (10) 
est un fait d'observation étonnant à première vue, qui 
s'expliqii~ très bien si l'on consichkr que, comme l'a 
signalé à différentes reprises 1 'un de nous ( I l ) ,  les ma- 
crospores,  très abondantes dans certains lits, sont en 
règle générale beaucoup moins fréquentes daris la plu- 
part  de ces lits et  f on t  s o u v e n t  cornplCtement d é f a u t  dans 
certclins d'eqztre e u x ,  qui sont loin d'être rares. 

4" Cctte absenre des macrosporrs dans des k~liantillons 
provenant d 'une grande masse de Boui l l~  (12) 011 dans 
toute l'épaisseur d 'une importante couche de charbon (13) 
ne doit PUS, Ci n o t r e  avis ,  Eire i n l e r p r ê t é e  c o ~ n v ~ e  une 
b r e u c e  d e  l ' inexis tence d e s  macrospo  res d a n s  les maté- 
r i a m  v é g é t n u x  i n i t i a u x ,  car la flore stéphanieime com- 
prenait de nombreux Iépidodendrons et de nombreuses 
sigillairrs capables de produire de telles macrospores. 

(10) Les surfaces polies comme les produits de macération 
n'ont fourni qu'un très petit nombre de spores de dimcnsions 
nettement supérieures à celles des microspores, mais dc tailles 
trop cxiguës pour étre rapportées à des organites du type des 
macrospores carbonifères. 

(11) Voir notamment : A. DTPARQUE, Nénz. Soc. Cféol. ATord, 
t. XII et différents mémoires antérieurs. 

(12) Masse de 7.9 metres de puissance dans le cas de la 
Grande Couche du Dan. 

(13) La deuxième couche du Soleil a G nzdtres d 'ouverture.  
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P a r  contre, pour l 'un  de nous, cette absence des ma- 
crospores doit être rapprochée d u  fait  que dans les veines 
de houilles westphalierines! à des niveaux où l'existence 
de charbons riches en  inacrospores est hien connue, il 
n'cs'ï pas rare  de rencontrer des lits où les macrospores 
Sont complètement défaiit et ail les microspores ou les 
cuticules sont abondantes ( 1 4 ) .  

5" En dernière analyse, 1ü localisation escliisive des 
cuticules dans certains lits, l'existence presque exclusive 
des microspores dans certains autres, le  m6lange des 
cuticules et des microspores souvent constaté et l'absence 
des rnacrospores s o ~ t  des faits d'obse?.t.ation cowcordants  
qui a t t e s t m t  d e  l a  rkniitb des phinonz6ne.s d e  trnnspol-d 
qu i  o n t  pl-ovoqué un classenzent mécan ique  souven t  rigou- 
r e m  d e s  d i f f é r e n t s  t y p e s  de  débr i s  cut inisés  (cuticules, 
microspores) qui domineiit seuls dans les charbons 6tu- 
diEs. 

Pour l'uri de  rious, ces faits d'ol~servatiuri coiicordarits 
viennent, en  outre, renforcer l'opinion qu'il a émise plu- 
sieurs Sois que les tentatives d'identification des veines 
dc houille p a r  les caractrres de leurs macrospores se 
hriirtcwmt toiijoiirs à de grosses tiiffiriilt6s, ces mac2ro- 
spores p r v t i q u e m e n t  inexista?ztes d a n s  les charbons l igno-  
c.ellulosiques (15) faisant s o u v e ~ z t  complè temen t  d é f a u t  
dans Tes , f :e imx de  hoiciL1.e d e  c u t i n e  riches e n  c u t i c u b s  
e t  e n  nzic:rospores, comme le montre clairement la pré- 
sente étude. 

6" Enfin, fa i t  bien mis cil Avidence p a r  les microphoto- 
yraphies des planches de cc niémoire et  p a r  les figures 1 

(14)  Consulter notamment : 
A1arguerit.e Gm~cssi;.~ir et Andr6 D I T P A R ~ & ~ .  - Caractères mi- 

croscopiques des houilles bitumincuses de Faulquemont (Mo- 
selle). Ann. Soc. Cfëol. Nord,, t .  LX1 (en cours de publication). 

(15) Ces houilles renferment moins de 26 % de matières 
volatiles. Les différentes tentatives d'isolement des spores par 
macération n'ont guère port6 que sur  des charbons contenant 
plus de 30 ';/c de matières volatiles. 
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à 3 e t  6 d u  texte, les résultats obtenus yar l'usage exclu- 
sif des objectifs & sec même les plus puissants, dans 
l'étude microscopique par réflexion de  surfaces simple- 
ment polies, niais coriveriablemerit préparées, s'avèrent 
comme 6tan.t nettement supérieurs à ceux que donnent 
les objectifs à immersion dont l'emploi prisente beau- 
coup pLu.9 d'inconvénie~cts que d'avanlaye.s, tout au moins 
dans les conditions où ils ont été utilisés jusqu'ici. 

E X P L I C A T I O N  DES P L A N C H E S  1); et  X 

Houilles de  cuticules et houilles de  microsporcs 
de  Roche-la-Molicre e t  Farman?/ ( L o i r e )  

FIG. 1. - .  Grande Couc l~e  d u  Ban.  Echantillon prélevé à 
30 mètres de l'origine du premier Echantillon recuvilli. 

Section horaxontale (parallèle au plan de stratification) mon- 
trant le morcellement apparent d'une culiculc plissée ( C t )  dont 
seuls des lambeaux, parfois déchiquetés, isolés ou réunis par 
des bandelettes, ont été recoupés par la surface polie. 

Ct. - lambeaux de cuticules. 
ms. - microsporcs dans le ciment amorphe de la houille 

encaissante. 
P. - Ciment  amorphe (pâte ou substance fondamentale de 

la houille encaissante). 
P,. - Ciment  amorplie de la houille encaissante, contenant 

quelques inicrospores et occupant une dépression 
centrale de la cuticule C t .  

Grossissement X 55 

FTG. 2. - Grande Couche d u  Baiz. - Echantilloh préle76 à 
1 5  m6tres du point de  prise du premier échantillon. 

Section horizontale reprksentant. le morcellement apparent 
d'une cuticule plissée ( C t ) .  

Cette microphotographie permet d'observer dans une bande 
el: diagonale les parties d'une cuticule recoup6es par le plan 
de la surface polie où ils apparaissent sous forme de lanlbeaiix 
( C t )  à contours irréguliers appartenant à des bombements 
complexes de la dite cuticule. 

De part e t  d'autre de cette bande s'observe dans la houille 
encaissante des microspore8 de  d i f fërentes  tailles. ( m s ,  n ~ s , )  
diss6minées dans le ciment  cxrnorphe coZloïdal ( P ) ,  abondant 
d'un lit de houille semi-brillunle [Clarain). 

Grossissement X 55 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



FIQ. 3. - Deuxième Couche d u  Soleil. - Echantillon prélevé 
à 2 m. 50 environ du Mur. 

Section verticale (perpendiculaire au plan de stratification) 
où l'on distingue les cuticules supérieure ( C t s )  et  in fër ieure  
(Gt i )  d'une feuille se soudant pour former le bord coupant 
ou l'extrérnzté ( E )  de cet orgüne lamellaire, étale parallèlement 
au plan de stratification. La destruction d'une partie de la 
cuticule inférieure ( C t i )  confère à l'ensemble une allure en 
crochet ou en harpon. 

La houille encaissante contient des cuticules et des micro- 
spores stratifiées dans un czment a.morphe abondant. 

Grossissement X 55 

FI(:. 4. - Grande Couche d u  Ban. - Echantillon préleve & 
20 m. du premier point de prise. 

Section oertzcale dans des alternances de  lits de houille ma te  
(Durain), oh les rnicrospol-es ( m s )  sont très nombreuses, de 
houille semi-brillante (Clarain) contenant des nvicrospores 
(ms,) moins fréquentes et dont le ciment  amorphe ( P l )  est bien 
développé et  de filets de houille brillante(Vitrain) où lc ciment 
amorphe ( P )  existe seul. 

Ces différents lits présentent u n e  t res  f i ne  stratification 
entrecroisée et passent latéralement les uns aux autres. 

Grossissement X 55 

Frü. 5. - Grande Couche d u  Ban. - Premier echantillon 
prélevé (origine). 

Aspect en section oerticnle e t  à assez for t  grossissement d'un 
lit de h,ouille semi-brillantt: (Clarain) contenant des cuticules 
dentelées ( C t ) ,  de nombreuses microspores (ms) et une spore 
(8) de dimension relativement grande se  rapportant peut-être 
à un type de macrospore. 

Tous les debris végétaux organisés sont bien strati5és dans 
un ciment  amorphe ( P )  abondant. 

Grossissement X 480 

F I G .  6. - Grande Couche d u  Ban. - Echantillon de mëme 
provenance que celui de l a  flgure 5. 

Aspects en section verticale, à fort grossissement, de micro- 
spores analogues à celles des figures 4 e t  5. 

n m  - Orande nzicrospore. 
ms,. - Mzcrospore d e  taille .m.oyenne. 
ms,. - Microspore plus petite. 
ms,. - Petite microspore à ez ine  repliée e n  Y .  
ms,. -- .Wzcrospares à parozs or?~ées de tul>ercules. 
P. - Cimen t  amorphe colloida1 (pâte ou substance fonda- 

mentale) où les microspores à parois lisses (n ls ,  à ms,) e t  la 
microspore tuberculëe (ms , )  sont bien stratifiées. 

Grossissement X 1 . 0 Z O  
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Cuticules d e  la d e u ~ i è m e  C o w h e  d u  6oZeil 
de l a  Concession d e  Roche-la-Moli.&e e t  d e  Firminy (Lotre)  

Tou6 les Bchantillons figurés proviennent du  centre  de la 
Deuxième Couche du Holeil. 

Fro. 7. - Section horizontale (parallele au  plan de strati0- 
cation) représentant une coupe legerement oblique du bord 
d'une cuticule int6ressant la paroi cutinisee ( C t ) ,  des zones A 
structure alvéolaire (C t , )  et des régions à structure rétzcul6e 
(CC,) passant à la tex ture  granuleuse ( G )  de la  mabse interne. 
( 1 )  des tissus de la feuille. 

1. - Lucune ou fen&tre dans la cuticule, où s'observe les 
tissus internes gélifies de la feuille. 

P. - Ciment amorphe de la houille encaissante. 

BIG. 8. - Cuticule montrant en section horieontale et en 
coupe legèrement oblique des régions à structure homogène 
( C t ) ,  B structure alvColaare (.CL,) et  à tex ture  graizuleuse (0). 

I .  - Tissus  internes de l a  feuille complètement gélifies. 
P. - Ciment amorphe de la houille' encaissante. 

Grossissement X 440 

FIG. 9. - sec t ion  horizontale où une coupe legèrement obli- 
que du bord d'une cuticule permet d'observer la paroi home  
gène ( C t ) ,  une s truc ture  alvéolaire (Ct , )  e t  une structure réta. 
culte passant à. la tex ture  granuleuse (G).  

Dans deux bornbernents de la cuticule sensiblement horizon- 
taux s u r  la figure, l'on remarque en a 1, » les t issus internes 
géli f ies de la feuille e t  en a (3, w le passage d'une tezlure 
granîileuse à la masse des t issus géli f lés ( I ) .  

Ces différentes structures et leurs passages latéraux les unes 
aux autres sont expliqués par les figures 4 e t  5 du texte. 

P. - Ciment  amorphe de  la houille encaissante contenant 
des débris ~ é g é t a u x  indéterminables ( d ) .  

Grossissement X 440 

Fm. 10. - Section horizontale où une cuticule recoupée 
presque transversalement montre tantôt un mpect  dentelé et 
tantôt une structure aEvéoEaire où les alvéoles plus ou moins 
compl6tes sont disposees sur  une seule file. 

En Ct, une zone à structure rëticul6e passe à la masse géli- 
firie des tissue internes d e  la feuil le ( I ) .  

En Ct, s'ubserve une alvéole analogue à I'av6ole 3 a B de la 
cuticule C t  de la figure 11. 
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P. - C i m e n t  amorphe de la houille encaissante contenant 
des menus débris  indéterminables ( d ) .  

Grossissement X 410 

Fic. 11. - Section vert icale (perpendiculaire au plan de 
stratification) où ilne cutzcuIe ( C t )  à bord externe ondule et 
a paroi interne j i i tentcnt  dentelCe montre une alvéole (a)  ana- 
logue à celle de la cuticule Ct ,  d e  la figure 10 .  

P. - Ciment amorphe. 
1. - T z s ï î i s  internes gélifiés de la feuille. 

Grossissement X 1.020 

11. ,\.-P. nuter t re  fait la communication suivante : 

Trouvaille ~ ' Z L ~ Z F  Fougère du genre Lomatopteris 

dans 7c Grande Oolithe du Boulonnais 

par A.-P. Dutertre ( 1 )  

(M. X I )  

Les assises du Jui.assiquc moyen affleurant dans le 
I3oiilonnais n'ont livré, jusqu 'à présent, à ma coiinais- 
sance, qu'un seul vrstige de fougère : il s'agit de l'em- 
preinte d 'un petit fragment d'une fronde d'une Osmon- 
dacée comprenant une dizaine de pinnules fertiles, rangée 
par A l .  A - C .  Seward daris le genre Todites (2) ; cette 
empreinte a été tecueillie, en 1928, par M. Paul  Corsiri, 
dans les Sables gris d'IIydrequent, à la base du Jurassi- 
que moyen du boulonnais, dans la grande carrière de 
Hasse Normandie à Hydrequent, commune de Rinxent. 

( 1 )  Communication presentee 5 la Soci6tB Géologique du 
Nord dans s a  séance du 22 avril 1936. Voir Ann. Soc. f féo l .  du  
N o u t .  LXI ,  1936, le' Ïasc. (AoUt 1936) .  p. 121. 

( 2 )  A.-P. DCTERTRE. - Les Végétaux de la  Grande Oolithe 
du Boulonnais. Aniz. Aoc. GCol. d u  Nord,  LV, 1930, p. 139.143. 

Cette empreinte est diicrite et figurée dans le  mémoire ci- 
après : 

A.-P. ~IUTKRTRK. - Recherches sur le terrain b a t h n i e n  du 
Baulonnai~. MCm,. Sac. &?A)€. du, Nord,  t. XIII, 1" partie <en 
cours d'impression) et 2' partie, pl. XLV, fi@ 3 e t  3'. 
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Lors d'une visite, que j 'ai faite récemment, à la 
carrière I,ecarnub, à Czelot, coriiniiiiie de Leulinglieri- 
Ilernes (près hlarquise), j 'ai été assez heureux, cette fois, 
pour mettre la main sur l'empreinte d'une portion 
importante ( P l 0  de long) d 'nne fronde de foiighe de 
la famille des Lomatoptéridées attribuable, sans aucun 
doute, au genre Lowmtopteru. 

Cette empreinte intéresse uiie dizairie de pennes plus 
ou moiris complètes, quelques-unes bien nettes malgré le 
grain de la roche oolithiyue. 

Le racliis principal de la fronde est gros (diam'trc de 
3 à 4 mm.) ; les rachis secondaires ont un dianiètrr serisi- 
blrnierit éya1 a u  tiers du diamètre du rachis principal 
avec lequel ils font des anglcs de 51I' à 57" (angles supé- 
rieurs) à leur naissance. 

Penne de Lo?rmtopterzs Moreti Brongn. (Sap.) 

(face inférieure). 

Toutes les pennes sont opposées ou presque et rappro- 
rh6es d r  tell? f a p n  qur les pinnules dcs pennes voisines 
se touclient et se recouvrent par£ois un peu ; chaque 
penne se compose d'une double rangée d'une douzaine 
de pinnules, presque opposees. 
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Les pinnnlcs writ courtes. déciirrriites e t  cwalrscentes 
à la hase, oralaires à l'extrémité libre; elles possiident 
une nervure médiaiic unique, courte et n'atteignant pas 
l'cxtr6mité librcl, peu neite sur mon échantillon ; elles 
présentent un repli marginal tres apparent u sous la 
forme d 'un ourlet étroit ct continu qui cerne le contoiir 
des h b ~ s  >> (1). 

Ce dernier détail morpl~ologique, ainsi que l'aspect d u  
rachis principal, non recouvert par la base des pennes 
sur une des faces (fare inférieure) de la fronde, montrerit 
que cette pièce se présente par la face inférieure, car, 
sur la fare supérieure, les pinnules sont unies (sans repli 
marginal) et le rarl-iis principal est toujours en partie 
recouvert et cacahé par les pinnulei ; enfin, les rachis 
étant cn ereiis, mon échantillon est donc une empreinte 
n6gative. 

Dc l'avis dc PIIJZ. Paul Bertrand et Paul  Corsin, aux- 
quels j 'ai soumis cette piCee rare, Ics caractères de cette 
emprcirite, décrits ci-dessus, sont suffisants pour l 'attri- 
bi1c.r à Lonmtopteris Jloret i  (Hrongn.) Sap. (1).  

Cette espèce a été signalée dans le Bathonien supérieur 
dlEtrocliey, près Châtillon-sur-Seine (Cote d'Or) et dans 
u l10xfordicn inl'éricur de Saint-Moi, au nord de l'oi- 
titm (Viennc) >> (2)  . 

JIori empreiiite provicnt du banc de calcaire oolithique 
ja~iriâtre 2 zrain f i r i  avec empreintes végétales, situé à 
la limite entre l'assise di1 Calcaire d'IIydrequent à 
RI~ynchonella concinna Som-. et  Tevebvatula glohata Sow. 

(1) Comte DI<:'SAIY)RTA. - Paléontologie française, 2c skrie, 
Végétaux, t .  1, 1873. Voir p. 396-400, pl. LV, figs. 4-6 e t  pl. LII, 
figs. 1-5. 

( 2 )  La feuille de Poitiers de la Carte G6olngiqiie détaill8e 
ail 80.000" indique a Saint-Eloi, au nord-est. de Poit.iers. un 
affleurement de Callovien (J,) exploité dans une carrière, et 
c'est. probablement de ce gisement que provient cet Cchantillon. 
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e t  d e  l'assise d u  Calcaire oolitliiyue blanc de Xarquise 
à Bhyncho.rzella H o p k i n s i  Davids.; bien exposE aetuelle- 
ment dans la carrière Lecamus à Uzelot, ce banc, contient 
de  rares individus d 'un  grand Chof fa tub  et des Rhyncho- 
nelles, très disséminées, qiii me paraissent être une va.rié- 
té de  R h y n c h o n e i k ,  c o n c i m a  Sow.; ce banc s amincit 
peu à peu vers l'est dans la carriGre e t  se termine en 
biseau ; il est recouvert pa r  un  gros banc de  calcaire 
oolithiyue blanc à grosses oolithes contenant Pterocardia 
pes bovis d'Arch., formant la base de l'assise d u  calcaire 
oolithique hlanc de JIarquise (1)ase des White limcsto- 
nes 2 de 1'Oxfordshire) (1). 

Ce même banc m'a fourni  des enipreintw dde frondes 
d 'une  Williamsonial(t, 0tozmnite.u Reckei Krongn., assez 
abondante dans ce dépot et de rameaux de Cupressacées, 
T h u y i t e s  exlmnszLs Sternb. et H r a c h y p l r y l l u m ,  qui sont 
les espi:ces dominantes dtl la florule de ce dépôt, 

C'est de  re niveau que proviennent ciertainerrient la, 
plupart  des empreintev végétales décrites pa r  R.  Zeil- 
l r r  (2) qui a,  le premier, étudié les plantcs d r  la Grande 
Oolithe d u  Rouloririais. 

Avce les trouvailles faites depuis cette prenii're étude 
e t  après une rfcente revision ( 3 ) ,  la  florule du Jurassique 
rrioyeri d u  Boulonnais se compose dcs espèccs suivaritr:s : 

(1) W.-J. ARKEI.~. .  - The Jurassic System in Great Britain. 
Oxford, 1933, 681 pages. 

(2) R. Z~':II.LER. - SUI. quelques végétaux fossiles de la 
Grande Oolithe de Marquise. I 3 d Z .  Soc. Académique  d e  Boulo- 
gne-sur-Mer, t. lx, 4 l ivr . ,  1912, p. 675-686 (note anal)-sée par 
M. P. BISRTKLWI. in Ann. Suc. OGoZ. d u  N o r d ,  X L I ,  1912, p. 1 6 0 ) .  

( 3 )  A.-P. DL~TOIITHI.:. - Les Vdgetaus de la ~ r a n d e  Oolithe 
d u  Boulonnais, o u v r a g e  cité. 
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FOUGÈRES : Todites sp. 

Cladoph,le bis sp. ( 4 )  

OOLISHE BLANCHE DE ~ ~ ~ ~ Q C I S F ,  (base) 

ALGUFS D M Y C L A D A ~ ~ ~  : Stichopo1-ellu cylindrica Lignier 
Fouü.Èi<m : Lonuitopieris Jloreti (Brongn.) Sap. 

AKAC~AIZIZLES . P a g w p h ~ y l l u r n  u~zczfolzunz Philipps. 

PISALIB : ThutJites espun,us  Sterrlherq 
H r a c h ~ j p ~ ~ y l l u r n  sp. 
Protoph~llocladus sp. 

(4) Cette empreinte est décrite et figurée dans le mémoire 
c i -aprh : 

A.-P. DUTERTRE. - Recherches sur le terrain bathonien du 
Boulonnais, ouvr. cité, pl. XLV, figs 4 et 4'. 
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Tholuarsochelys lezennensis, nov. sp. 
Carap;ice dorsale (Kr. nid.) 

phototypie M h i n ,  Arcueil (Seine) 
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Ann. Soc. Géol. du Nord T, LXI. ( 1936 J PI. II 

Clbhe A. Leblanc 

Flore stéphanienne de Sc-Laurs (Deux-Sévres) 
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Ann. Soc. Géol. du Nord T, LX]. ( 1936) Pl. I I I  

CIIcti8-X Leblanc 

Flores namurienne et sté~hanienne du Bassin de Vouvant 
i Vendée et Deux-Sévres I 
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A m .  Soc. Géol. du Nord T, LXI. ( 1936) Pl. IV 

Epidermes de Callipteris conferta STERNBERG, 
et Tœniopferis vittata HHOKGN. 
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Spores de M<~crostochyn infiindibitliformis BWOKÜIC 
eii siiif:ice polir et isol&s p:ir tiiacér. .I t '   on. 
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Am. Soc. Géd. du Nord. T, LXI. (1936) PI. VI 

CI. A. Duparque et M. Maret 
Phototypie Mémin. Arcueil (Seine) 
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Anri. Soc. Géol. du Nord, T, LM. (1936) Pl. VI1 

, - -  1 
- - P 

CC X 440 1 X 780 
Ai Duparque et M .  M a r e t  

Ciiiiciiles en sections horizontales IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. Géol. du Nnrrl,T, LXI. (1936) .- Pl. Virr 
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Anri. Soc. Géol. du Nord ,T, LXI. (1936) Pl. IX 

P X 66 
Houilles de Cuticule.s~t de Microspores 
de Roche la Molière ut Firminy ,Loire 1 
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A m .  Soc. Géol. du Nord, T, LXI. ( 1936) Pl. X 
7 ( d i . )  . ct 1 R (~h.1 c.t 

C't  

Cl. A.  Duparque i l  
et Y. Sahabi 

1 
Cuticules de Roche la Molière et Firminy i Loire). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Anra. Soc. Géol. du Nord, 'l', LXI. (1936) Pl. XI 

Empreinte négative de la face inférieure 
d'une portion de fronde 

de Lomatopteris Moreti (BRONGN .) SAPO RTA 

Banc de calcaire oolithique A empreintes végétales 
la base de l'assise du calcaire oolithique blanc 

de Marquise (Rat honien moyen). 

Carrière Lecamus A Llzelot, e e  de Leulinghen-Bernes (P.-de-C.) 

Coll. A. P. D~TERTRE. Cliché A. LEBLANC (Lille) 
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